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E n  1941, la Commission d'Etudes scientsques au  Parc National, par l'intermé- 
diaire de la Sous-commission botanique, m'a proposé de poursuivre l'étude, déjà 
commencée par M. NUESCH, des champignons supérieurs de notre réserve nationale. 
J'ai accepté, un peu à la légère peut-être, car, au cours des 13 campagnes annuelles d'un 
mois consacrées à cette étude,  lus j'avançais, plus j'éprouvais combien la tâche est 
lourde, non seulement en raison de la grande étendue de ce territoire aux habitats 
variés, au relief si tourmenté et  abrupt, mais surtout à cause des difficultés qu'on ren- 
contre dans l'étude de ce groupe de plantes, le plus mal connu de tout le règne végétal, 
où pour plusieurs genres, les cortinaires notamment, il est impossible, trop souvent 
hélas dans l'état actuel de nos connaissances, d'arriver à une détermination spécifique 
certaine. 

Malgré cette longue ~ é r i o d e  de recherches je ne suis pas encore en mesure de donner 
une étude générale de la flore fongique du Parc et  depuis plusieurs années, j'ai envisagé 

P de traiter d'abord une partie seulement de ce vaste sujet que j'estime ne pouvoir être 
* divisé logiquement avec quelque netteté que de la manière suivante: 

a) La  f lo re  fong ique  de  l a  zone s u b a l p i n e  comprenant toute la zone fores- 
tière des conifères, du point le plus bas de la région du Parc National, 1200 m, jusqu'à 

b la limite de ces arbres A 2250-2300 m. 
b) L a  f lo re  fong ique  de  l a  zone alpine, s'étendant de cette dernière limite 

jusqu'aux plus hautes altitudes où les champignons peuvent encore croître, soit 2850 m 
dans le domaine envisagé ici. 

J'ai choisi la flore fongique alpine et cela pour plusieurs raisons. L'une est d'oppor- 
tunité. Depuis quelques années, j'ai poussé surtout l'étude des champignons alpins, car, 
avancé en âge, il n'est que trop certain que d'un jour à l'autre je sois définitivement 
empêché de monter aux hautes altitudes, tandis qu'il ne m'est pas tout à fait interdit 
d'espérer pouvoir parcourir quelques années encore les parties basses du Parc National. 

Parmi les autres raisons, il faut noter que cette flore fongique alpine est très impar- 
faitement connue. Ensuite, comme on a constaté depuis fort longtemps dans les hautes 
régions de notre grande chaîne de montagnes un groupe nombreux de phanérogames 
d'origine arctique, il est certain que les macromycètes, malgré leur plus grand cosmo- 
politisme, montreront la même particularité. Or on ne sait pour ainsi dire presque rien 
encore de la flore fongique des champignons charnus de I'Arctide. La connaissance de 
la flore fongique alpine pourra sans doute être fort utile aux mycologues qui étudieront 
celle de l'extrême nord. 

Un examen de l'état de nos connaissances actuelles sur cette macroflore fongique 
alpine montrera combien il est nécessaire d'en poursuivre l'étude. SCHROTER, au cours 
des 1200 pages de son monumental ouvrage ~ D a s  Pflanzenleben der Alpenn publié en 
1926, véritable encyclopédie de la botanique alpine, ne dit pas un seul mot, faute de 
matière, des champignons supérieurs. 

En effet, alors que dès la fin du 18" siècle, et  même avant, une pléiade de bo- 
tanistes ont étudié la flore phanérogamique alpine dans une multitude d'ouvrages et  
décrit les très nombreuses espèces qui lui sont propres, les observations sur la macro- 
flore fongique de cette zone sont non seulement beaucoup plus récentes, mais rares, à tel 
point qu'il est possible, en peu de pages, de les résumer toutes. 

I l  faut citer d'abord celles qui sont de caractère négatif. 
ROLLAND (58) en 1890, dit, pour la région de Zermatt: «Mais quand on quitte ces 



arbres séculaires et qu'on explore les prairies, on est frappé de retrouver des espèces des 
environs de Paris: Clitocybe laccata, Hygroplwrus pratensis, conicus, coccineus, Russula 
fragilis, Psalliota campestris, etc. et ces espèces se rencontrent à toutes hauteurs; au 
pied des glaciers, entre 2500 et 3000 m, comme nous l'avons constaté sur les bords du 
Lac Noir. Je  suis donc convaincu que l'altitude n'a aucune influence sur les champi- 
gnons et ne modifie ni leurs formes, ni même leurs couleurs; ils sont essentiellement 
météoriques et ne varient que d'après la flore phanérogarnique qui les entoure.» 

STUDER B., junior (71) en 1891, dans une étude mycologique sur les Alpes valai- 
sannes conclut que l'altitude ne paraît avoir qu'une très faible influence sur le carac- 
tère de la flore fongique de sorte qu'on ne peut parler de champignons alpins qui n'appa- 
raissent plus au-dessous d'une certaine altitude comme c'est le cas pour tant de phané- 
rogames qu'on appelle, pour cette raison, plantes alpines. Il rappelle que déjà en 1850, 
son compatriote TROG (73) avait fait les mêmes constatations dans les Alpes bernoises. 

GILBERT, dans ses «Livres du mycologue, La mycologie sur le terrain» (23bis, 
p. 64), en 1928, est encore du même avis: di est illusoire de vouloir diviser les hautes 
régions montagneuses en deux étages de végétation fongique: alpine (au-dessus de la 
limite supérieure des forêts) et subalpine (1200 m à la limite supérieure des forêts).» 

Enûn, Mile PIERA SCARANELLA (61 et 62) en 1932, dans une étude sur la région du I 

Petit-St-Bernard constate que personne n'a pu mettre en évidence quelle action en- . 
gendre l'ambiance alpine sur les champignons ni montrer si les types alpins rappelant I 

beaucoup par leur affinité ceux de la plaine doivent être considérés comme formes par- 
ticulières vicariantes ou comme bonnes espèces. Elle ajoute qu'à une même altitude, 
dans les prairies riches en humus, abondamment irriguées et sur les rives des lacs où la 
végétation est luxuriante, on rencontre de grands exemplaires d'hyménomycètes bien 
nourris, semblables en tous points à ceux de la plaine, tandis que, dans les lieux arides 
ils se présentent sous forme d'exemplaires misérables, nains, tordus et  déformés. 
L'auteur nie donc implicitement l'influence, sur les champignons, de l'altitude et du 
climat alpin qui en découle et n'admet que l'effet de conditions locales. 

BOUDIER (4 et 5) le premier, en 1894, donne un autre son de cloche. Il a souvent 
remarqué au cours de quelques excursions dans les Alpes suisses une diminution dans 
la taille, un aspect plus court e t  plus trapn des hy&nomycètes dans les régions de 
haute altitude. Mais comme ROLLAND, qui a habité quelque temps Zermatt et y a fait 
d'abondantes récoltes, n'a pas note ce fait, BOUDIER pense que les exempIaires nains 
qu'il a observés n'étaient peut-être qu'accidentels. Il tient toutefois à signaler ce qu'il 
a vu à l'attention des mycdogues. ~ e - ~ l u s  il publie trois espèces et  une vaGiété nouvdes 
qu'il croit propres à ces régions, Ciliaria nivalis, Helvella alpestris, Russula fragilis var. 
alpestris, Cortinarius alpinus, et j'ai en effet retrouvé les trois dernières au Parc National. 

Ce n'est qu'un quart de siècle plus tard que COSTANTIN en 1921 (13) fait des 
observations analogues dans les Alpes de la Vanoise où entre 2000 et  2600 m dans les 
prairies, les espèces de plaine tellés que Laccaria laccata, Russula fragilis, Psalliota 
campestris, sont rabougries et montrent un nanisme manifeste. 

Mais c'est à R. H E I ~ ~  que l'on doit les premières études faites méthodiquement en 
Hte-Savoie, dans le Dauphiné et dans le haut bassin de la Durance, publiées en 1922 
(25) et en 1928 (28). 

Pour lui, l'altitude, en tant que facteur global, a une influence marquée, mais 
complexe et  variable, sur la répartition des champignons d'une part et 
sur leur morphologie d'autre part. 

Les espèces charnues de l'étage alpin sont en grande majorité des espèces cosmo- 
polites hygrophiles ou des formes stationnelles qui en dérivent et sont soit localisées 
dans leur habitat de prédilection soit adaptées à-des milieux très humides et accusent 
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pour la plupart des caractères de nanisme. Celles qu'on rencontre dans les prairies 
sèches présentent un port particulier plus caractéristique, un aspect plus trapu, un 
stipe en général plus court et  plus épais, un péridium fréquemment crevassé. Ces cham- 
pignons alpins, dont certains représentants sont si minuscules et si différenciés, qu'il 
paraît logique de les rapporter à des espèces spéciales, décèlent une adaptation à de fortes 
variations thermiques dans une atmosphère souvent au-dessous de 0'. 

L'auteur signale encore que les spores des individus recueillis aux hautes altitudes 
sont souvent plus grosses que celles correspondant à des exemplaires de la même espèce 
dans les régions basses. 

Il distingue, parmi cette flore alpine trois groupements: 
1' Le groupement  muscicole  des hautes prairies alpines et  des bords deslacs 

alpins dont les éléments montrent une prédilection particulière pour les zones recou- 
vertes de mousses. C'est le plus riche. H E I ~ ~  cite de ce groupe, parmi d'autres, plus de 
20 espèces qui d'ailleurs presque touteS.se retrouvent dans les régions basses. 

2' Le  g roupement  t e r r i co le  o u  al luvial ,  constitué d'espèces hygrophiles 
comme Ornphalia rustica, des Ciliaria ou aussi, sur les pelouses ensoleillées, d'autres qui 
le sont moins, comme Inocybe fastigiata. 

3' L e  g r o u p e m e n t  f imicole  ou s te rcora l ,  comprenant, en plus des espèces 
qu'on trouve plus bas, des représentants décrits comme des espèces endémiques ou 
strictement alpines: Ciliaria nivalis Boud., Clteilltymenia alpina Fuck. 

On doit encorc à R. HEIM et à son collaborateur L. REMY (32) la description d'une 
espèce et d'une variété vraisemblablement alpines, Helvella Queletii Bres. var. alpina 
et  Aleuria nivalis. Enfin, dans sa monographie du genre Inocybe (29), le premier de ces 
auteurs a signalé plusieurs espèces dans la zone alpine et décrit plusieurs formes de ces 
mêmes hautes régions: I. viscidula, I. relicina f. paludicola, tenuis, claricolor, I. fas- 
tigiata f. alpestris, alpina et  var. Curreyi f. alpina. 

Bien qu'il ne traite pas à proprement parler de la flore fongique alpine, PEYRONEL, 
en 1930 (53) apporte, en ce qui la concerne, des faits et  des idées du plus haut intérêt. 
Dans son ouvrage ((Simbiosi micorrizica t ra  piante alpine e basidiomicetin, il constate 
que nombre d'espèces de macromycètes dépassent la limite de la forêt pour atteindre 
même la limite inférieure des neiges éternelles. Ce fait ne le surprend pas pour ce qui a 
trait aux champignons praticoles ou coprophiles qui sont tous de purs saprophytes. 

Par contre, la présence dans ces hautes régions d'espèces appartenant par exemple 
aux genres Amanita, Russula, Cortinarius ne s'explique pas aussi facilement. Fort 
d'une expérience de plus de quinze ans et s'appuyant sur les recherches de nombreux 
autres auteurs, il affirme que dans la zone forestière, ces genres, et  d'autres, ne peuvent 
jamais se rendre indépendants de la symbiose mycorhizique avec les essences ligneuses. 

L'unique solution logique de la question consiste donc pour l'auteur à admettre 
que dans la zone alpine les champignons de ces genres contractent aussi des rapports 
symbiotiques, mais avec des phanérogames autres que nos essences forestières. PEY- 
RoNEL est renforcé dans son opinion par les recherches de HESSEL~~ANN (34) qui indique 
la présence de mycorhizes ectotrophes typiques chez plusieurs plantes artico-alpines 
comme Salix herbacea, S. reticulata, Dryas octopetala provenant de diverses parties de 
l'Arctide et aussi, pour la dernière, des Alpes et  de l'Altaï. 

Mais il fallait fournir des preuves et, au cours de ses recherches dans les Alpes 
italiennes, il découvre la présence de mycorhizes ectotrophes typiques chez des phané- 
rogames alpines suffrutescentes telies que Salix lterbacea, S. lapponum, S. reticulata, 
Vacciniuna uligimsum, Arctostaphylos Uva-ursi, et  même chez une plante herbacéc, 
Polygonum viviparum. Un peu plus tard, en 1937 (54), il observe que Salix retusa et sa 
varikt6 serpyllifolia montrent la même particularité. 



De plus, il constate que Salix herbaceu contracte des associations mycorhiziques 
avec deux espèces de cortinaires, l'un vraisemblablement C. cinnamomeus l'autre appar- 
tenant peut-être au groupe du C. proteus (= C. a n o d u s )  et avec deux espèces de 
russules qui n'ont pu être déterminées. 

Ces découvertes, si importantes par elles-mêmes, comme cela ressortira par la suite 
dans cet exposé à propos de mes recherches personnelles, permettent encore à l'auteur 
de donner une explication du nanisme des champignons alpins qui a été signalé avant 
lui par plusieurs autres auteurs. JI ne nie pas que le climat alpin puisse avoir quelque 
action sur ce phénomène comme l'ont avancé ces mycologues. Mais pour lui, la part 
prépondérante revient à l'influence que la taille exigui!. des plantes phanérogames 
mycorhizées - petites espèces sufiutescentes, mais non des arbres - peut exercer sur 
le~champignon~mycorhi~gène. Ce processus, du reste, selon l'auteur,-n'est qu'un cas 
particulier d'une loi plus générale selon laquelle, la grosseur des fructifications fongiques 
dépend de la masse du substrat. 

A l'appui de cette affirmation, il signale que les champignons charnus strictement 
saprophytes, hygrophores, psalliotes, coprins, gastéromycètes, peuvent atteindre dans 
la zone alpine des dimensions parfaitemant normales. 

FRIEDRICH, dans ses recherches sur l'écologie fongique des Alpes de I'Oetztal, en 
Autriche (19, 20) publiées en 1940 et 1942, n'apporte rien de très nouveau. Dans la 
zone alpine, les champignons charnus mènent pour leur exktence une lutte extrême- 
ment dure en raison des changements climatiques brusques et de l'écart particulière- 
ment marqué entre les températures diurnes et nocturnes. Aussi bien les trouve-t-on 
presque exdusivement dans des habitats à m i c r o - b a t  favorisé, surtout sur les pentes 
exposées au midi ou à l'abri des blocs de rochers qui les protègent des vents froids. 
PO-urtant, l'auteur se contredit puisqu'il déclare d e u s ,  par exemple, que Laccaria 
laccata, Nolanea pascua apparaissent en masse daw les combes â neige à Salix her- 
baceu oh, on le sait, le micro-climat est sévére et où la Gouverture de neige persiste près 
de 9 mois. 

Tous les macromycètes de ces hautes régions présentent une taille naine et  ra- 
massée, et, en contradiction avec PEYRONEL, il afnme que même les hygrophores sont 
6tonnamment rabougris et d6colorés bien qa'ils montrent ime richesse en espèces plus 
grande que dans les régibns infdriemes. 

L'auteur cite une douzaine d'espèces identifiées dans la zone alpine de la région 
qu'il a étudiée, plus de nombreuses espèoes d'Inocybe, de Telamonia et d'Hydrocybe 
non déterminées. Les macromycPItes caract;ériatiques de cet horizon sont Naucoria 
inquilina et Russula fragilk. 

Pour terminer cette revue des études mycologiques touchant la flore alpine, il faut 
indiquer que SINGER dans sa monographie du geme Russuh (65, p. 185, 197) décrit 
deux formes des Alpes du Tirol, R. Zutaa f. montana, R. maculda f. alpina, que je n'ai 
pas observées, et que KUHNER dans ses ~NouveUes recherches sur le ~urasmiusn 
(4Obis,.p. 115) crée, des Alpes de Savoie, un M. epidryas qui se retrouve partout sur 
les tapis de dryades du Parc National. 

Au cours de mes recherches au Parc National et dam ses régions limitrophes, j'ai 
effectué 66 explorations d'une journée dans la zone alpine, soit entre 2200-2300 m et 
2850 m, autant en sol cristallin qu'en sol calcaire, ce qui m'a permis d'observer un peu 
plus de 200 espèces, nombre qui certainement sera fortement augmenté par de nou- 
velles observations. 

En raison du manque complet d'essences forestières dans cette zone, on pouvait 
s'attendre à n'y trouver que des éléments caractéristiques des prairies. Mais, en exa- 
minant cette assez longue liste d'espèces on s'aperçoit que nombre d'entre elles appar- 
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tiennent à des genres strictement sylvatiques: Inocybe, Cortinarius, Hebeloma, Russula, 
Lactarius, Amanita. Parmi ces genres sylvatiques, Inocybe compte 40 espèces dans la 
zone alpine du Parc et Cortinarius 26. Ils y sont bien plus richement représentés que 
les genres praticoles puisque celui d'entre ces derniers qui vient en tête, Rhodophyllus, 
n'a que 17 espèces et Hygrophorus, qui se place en second, 12 seulement. 

Si maintenant on considère la fréquence des espèces dans la zone alpine, chacune 
n'ayant été notée qu'une fois par excursion, voici ce que nous enseigne l'examen des 
quinze premières qui sont: I~wcybe fastigiata (notée 59 fois) - Laccaria laccata (55) - 
Inocybe dulcamara (47) - Hebeloma versipelle v. marginatulum (46) - Hygrophorus 
conicus (42) - Russula emetica v. alpestris (40) - Clitocybe rivulosa v. dryadicola (39) - 
Hebeloma crustulint,forme v. alpinum (35) - Marasmius epidryas (30) - Psilocybe atro- 
rufa (30) - Inocybe geraniodora (29) - Bovista nigrescens (28) - Clitocybe lateritia (28) - 
Cortinarius tenebricus (27) - C. alpinus (26). 

Laccaria laccata, bien que prospérant dans des habitats divers des régions basses, 
préfère cependant les forêts. II en est de même de Inocybe fastigiata, de caractère bien 
plus sylvatique cependant, car s'il aime les lisières herbeuses des bois et des taillis, il 
ne pénètre guère dans les endroits largement découverts. Hebeloma versipelle se com- 
pol-te de même. Inocybe dulcamara, Russula entetica, Hebeloma crustuliniforme, les 
cortinaires, sont nettement sylvatiques. Clitocybe lateritia, C. rivulosa var. dryadicola, 
Marasmius epidryas sont lies à la dryade (Dryas octopetala) et Inocybe geraniodora 
parait proprc aux zones alpine et subalpine. 

Parmi ces 15 espèces les plus fréquentes de la zone alpine, il n'en est donc que t r o i ~  
qui soient strictement praticoles ou praticoles-muscicoles : Hygropkorus conicus, Psilocybe 
atrorufa, Bovista nigrescens. 

Si enfin on tient compte de l'aboiidance relative des espèces de la zone alpine, 
ce n'est pas celle des praticoles qui frappe, mais bien celle des inocybes, des cortinaires, 
de Laccaria laccnta, que 1,011 voit souvent former des troupes de nombreux individus. 

Donc contrairement à toute attente, il existe dans la zone alpine toute une cohorte 
de macromycètes de caractère sylvatique dont l'importance est au moins aussi grande 
que celle des praticoles. Mais, dans quel habitat vivent ici ces champignons dont les 
analogues, aux altitudes plus basses, sont des hôtes de la forêt? En parcourant les 
pelouses alpines, on est happé, après avoir noté çà et là quelques champignons isolés 
ou en petits groupes, de constater tout à coup une abondance plus grande de ces plantes, 
en troupes plus nombreuses, qui sont constituées essentiellement par des inocybes et 
des cortinaires et  qui ont une physionomie floristique toute particulière. C'est qu'on 
a quitté les prairies et qu'on aborde les tapis de saules nains ou de dryades, petits 
végétaux ligneux au tronc et aux rameaux étroitement appliqués sur le sol, tapis qui, 
si l'on n'y prend garde, se confondent aisément avec les pelouses herbeuses (voir pl. 1, 
fig. 3, II, fig. 1). 

En effet, en examinant avec soin l'habitat de tous ces champignons de caractère 
sylvatique de la zone alpine, on constate que, presque sans exception, ils vivent sur les 
tapis de Salix herbacea, S. retusa, S. reticulata ou sur ceux de Dryas octopetala; quel- 
ques rares autres s'aventurent sur les tapis de Loiseleuria procumbeits e t  les russules 
peuplent tant les saules nains que les prairies. Si le plus grand nombre de ces espèces 
fongiques croissent indiE6remment parmi les saules nains et les dryades, d'autres sont 
strictement liées à l'un ou à l'autre de ces deux groupes de petites phanérogames li- 
gneuses. Ainsi, Cortinarius alpisus sur les divers saules et Clitocybe lateritia n.sp. sur 
les dryades. 

Les découvertes relatées plus haut, faites par HESSELMANN et PEYRONEL, de 
mycorhyzes ectotrophes sur les racines des saules nains et des dryades prennent ici 



une importance particulière, surtout celles du second auteur qui a mis en évidence 
l'associ&ion myc&hizique entre Salix herbacea et des cortinaires ou des russules. Cela 
permet de prévoir, avec de fortes présomptions, que les espèces fongiques B caractère 
sylvatique de la zone alpine, en bonne partie au moins, contractent avec ces deux 
groupes de petites phanérogames ligneuses une association mycorhizique. 

On connaît le rôle important que jouent Dryas octopetala et les saules nains comme 
pionniers dans les hautes régions alpines et la grande étendue qu'ils occupent à cet 
horizon, à tel point que ces derniers ont été retenus par les phytosociologues pour 
désigner deux associations botaniques: le salicetum retusae-reticulatae et le salicetum 
herbaceae (7, D. 203. 2201. . .. . , 

Cette présence insolite d'une importante florule fongique sylvatique dans la zone 
alpine sans arbres, si étonnante qu'elle puisse sembler au premier abord, trouve son 
explication si l'on admet qu'au point de w e  mycologique il apparaît au-dessus de la 
limite de la forêt de conifères habituellement admise dans les Alpes, une nouvelle zone 
de forêt mais une foret pygmée de feuillus qu i  possède aussi ses hôtes fongiques et dont 
les essences minuscules contractent aussi avec eux des associations mvcorhiziaues. 
Ce tableau, à vrai dire, à part la dimension des essences, ne Were  par rien d'essentiel 
de ce qui existe dans les régions sylvatiques inférieures. Cette interprétation choquera- 
t-elle les phanérogamistes ? Peut-être pas puisque par exemple BRAUN-BLANQUET (7, 
p. 213), un des maîtres de la phytosociologie alpine nous dit, après LINNÉ, que Salix 
herbacea est le plus petit arbre du monde. Un arbre tout de mbme malgré son exigulté. 

Cette microsylve alpine comprendrait donc seulement quatre essences, la dryade 
et trois saules nains, cinq si l'on admet l'individualité de Salix serpyllifolia. 

Mais tant les dryades que les saules nains montrent dans toute la zone arctique une 
répartition infiniment plus vaste et ils y jouent un rôle incomparablement plus grand 
que dans les Alpes. Si Salix retusa manque dans l'extrême nord, il y est remplacé par 
S. polaris et c'est dans les formations étendues que constitue ce saule nain que REGEL 
(57, p. 17), en Nouvelle-Zemble, a signalé, des agaricacées, abondantes, qui n'ont mal- 
heureusement pas été déterminées. 

L'aire principale des saules nains et des dryades est donc l'hctide, celle des Alpes 
n'en est qu'une faible irradiation, un reste, au moins pour une part, de l'époque gla- 
ciaire, p&que des gisement quaternaires de nos régi& basses-ont livré Dryas octo- 
petala, Salix ieticulata et surtout Salix poIaris disparu maintenant de toute la chaîne 
alpine. 

Parallèlement, la flore fongique alpine liée B ces petites phanérogames ligneuses ne 
représente selon toute vraisemblance qu'un groupement mycologique appauvri comparé 
à celui de la zone arctique. 

L'étude des champignons alpins serait donc singulièrement facilitée si la flore 
fongique de cette zone arctique était bien connue, mais on n'en sait presque rien. Voici 
en effet ce qu'écrit MORTON LANGE en 1948 au sujet du Groenland dont il a étudié les 
Gastéromycètes (44, p. 3): uwhile our knowledge of the Micromycetes of Greenland is 
rather good, very little is know about the fleshy fungi, No fungiologist ever befor paid 
a visit to Greenland, and the Macromycetes brought home by various collectors in most 
cases have been badly preserved and hardly determinable.» C. G. DOBBS, en 1942 ne 
dit pas autre chose pour ce qui concerne le Spitzberg (15, p. 94). 

On possède pourtant de rares renseignements provenant de quelques expéditions 
arctiques (p. ex. 2, p. 13; 37, p. 91; 59, p. 528; 60), qui consistent en de courtes listes 
d'espèces, sans habitat indiqué, listes ordinairement anciennes et qui pour cette raison 
n'offrent pas toutes les garanties désirables. Quelques nouvelles espéces même ont été 
établies, mais sur des exsiccatas, ce qui ne confère pas à celles-ci une valeur indiscutable. 
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Si l'on peut avoir une bien plus grande confiance dans les très rares études parues ré- 
cemment (15), il faut bien constater, par exemple, que les espèces des genres difficiles, 
Inocybe, Cortinarius, etc. n'ont pas été prises en considération. 

Par contre il existe de bons ouvrages sur la zone de transition entre 1'Arctide et  
l'Europe sylvatique, BLYTT (3)' dans sa flore fongique de Norvège, énumère nombre 
d'espèces de la zone alpine de son pays. P. LARSEN (45) e t  CHRISTIANSEN (11) traitent de 
la flore fongique de l'Islande et MOLLER (48) de celle des Féroé. Enfin, MORTEN LANGE 

(43), dans un court mais très intéressant aperçu, parle de la zone alpine des Montagnes 
du Torne Lappmark. Ces ouvrages, hien que ne traitant pas précisément de 1'Arctide 
véritable permettent cependant de faire des comparaisons instructives. 

Malgré tout donc, et contrairement à ce que semble exiger l'ordre logique des 
choses, c'est peut-être bien la connaissance de la flore fongique alpine qui facilitera 
l'étude de certaines associations fongiques de 1'Arctide. Il est en effet infiniment plus 
facile d'atteindre dans les Alpes l'horizon alpin et  surtout de trouver à sa proximité des 
hôtels ou même des laboratoires, comme celui du Fuorn au Parc National, qui per- 
mettent de faire l'indispensable examen tant macroscopique que microscopique du maté- 
riel fongique frais. 

Pourtant, cette étude de la flore fongique alpine est difficile. J'ai découvert quel- 
ques espèces qui diffèrent manifestement de toutes celles que je connais et de celles dont 
j'ai trouvé la description dans la littérature; elles me paraissent donc être de bonnes 
espèces nouvelles. Les autres, qui sont très voisines de nos espèces planitiaires, sont dé- 
routantes et vous laissent dans la perplexité en raison du nanisme qui les frappe et des 
modifications qu'il entraîne. Celles d'entre elles qui ne diffèrent de leurs parents de la 
plaine que par la taiiie, sont probablement de simples formes réduites, mais on ne peut 
même pas en avoir l'entière certitude. Il en est d'autres qui, à part leur exigu'ité, ont une 
physionomie particulibre et  s'écartent du type planitiaire par des caractères ténus 
souvent difficiles à exprimer. Sont-elles de simples formes écologiques, climatiques, 
des accommodats dus à l'ambiance dpine et à caractères non héréditaires, ou consti- 
tuent-elles de petites espèces ou variétés propres ? La solution de ce problème ne peut 
être fournie actuellement puisqu'il est si clifficile, même impossible encore, de cultiver 
certains groupes de macromycètes charnus et particulièrement les inocybes et les cor- 
tinaires. 

Des présomptions pourraient être acquises si l'on retrouvait, largement répandues 
dans la zone arctique, des formes naines identiques à celles des Alpes. On en connaît 
semble-t-il un tout petit nombre comme on le verra au cours de cet ouvrage. Alors, on 
pourrait, avec moins d'incertitude, parler d'espèces ou tout au moins de variétés propres, 
fixées, qu'il serait possible de considérer comme les équivalents des nombreuses espèces 
de phanérogames dites arctico-alpines. 

Donc, pour le moment, la tâche la plus importante est d'étudier et  de décrire 
minutieusement toutes ces formes et si possible de les figurer exactement. C'est ce que 
j'ai tenté de faire avec l'aide de ma femme qui a exécuté des aquarelles précises de beau- 
coup d'entre elles. J'ai quelques scrupules de publier comme formes nouvelles certains 
champignons que je n'ai récoltés et  étudiés qu'une fois. Après de longues hésitations, 
je me suis décidé à le faire. Les régions hautes-alpines, pas très facilement accessibles, 
sont rarement visitées par les mycologues qui ne peuvent ordinairement pas consacrer 
assez de temps à leur exploration. D'autre part, comme il est vraisemblable que nombre 
de champignons sont communs à la fois à la zone alpine et 2i l'extrême nord, la publi- 
cation de ces formes dont il vient d'être question, même si elle n'ont été observées 
qu'une seule fois, constituera un matériel de comparaison pour les mycologues qui ex- 
ploreront ces régions septentrionales d'un accès autrement plus malaisé que les Alpes. 



Une autre difficulté, e t  non la moindre, réside dans le fait que pour la zone alpine 
ce sont les cortinaires et les inocybes qui sont le plus richement représentés. Leurs es- 
pèces dépassent le quart de celles de la flore entière. On sait que c'est une tâche presque 
désespérante que d'entreprendre l'identification des espèces appartenant à certaines 
sections de ces genres et on pensera peut-être qu'il est présomptueux de ma part de 
tenter celle des formes alpines au sujet desquelles I'incertitude est encore plus grande. 
Pourtant, il faut bien que quelqu'un commence à les étudier. R. HEIM a traité de quel- 
ques espèces d'Inocybe dans sa monographie de ce genre, mais il en existe bien d'autres. 
FRIEDRICH, pour les Alpes de l'oetztal (20, p. 2281229) se borne à noter: nombreuses 
espèces naines d'inocybes et de cortinaires, comme aussi DOBBS (15, p. 99) pour le Spitz- 
berg. Si j'échoue dans ma tentative de détermination de ces formes critiques, il restera 
tout de même leur description qui me semble précise et leur figuration qui est fidèle, 
de sorte que ces documents pourront être utiles à ceux qui reprendront le sujet. 

Il existe enfin d'autres difficultés, mineures celles-là, dues aux intempéries. Les chutes 
de neige par exemple, qui dans ces hautes régions entravent les recherches. La tempé- 
rature s'abaisse fréquemment la nuit au-dessous de 0°, même au gros de l'été, de sorte 
que souvent les champignons gèlent et ne peuvent plus être utilisés. Le soleil, implaca- 
ble puisqu'il n'y a pas d'ombre, et les vents violents dessèchent facilement ces plantes, 
si bien qu'il n'est pas toujours aisé de les étudier, leurs revhtements surtout qui sont les 
premiers à être altérés. 

Il est nécessaire de donner ici quelques renseignements généraux concernant le 
texte de la présente étude. J'ai admis l'ordre systématique de la «Flore analytique des 
champignons supérieurs» de KÜHNER et ROMAGNÉSI. Cet ouvrage étant un instrument 
de travail indispensable qui est ou sera dans les mains de tout mycologue européen, 
j'estime que, pour le lecteur, la décision que j'ai prise est la plus commode. - Les alti- 
tudes et les localités citées ici sont tirées de la ~Landeskarte der Schweim au 1 : 50 000, 
feuille 259, Ofenpass, 1951. Pourtant j'ai utilisé quelques noms de l'ancien «Atlas Sieg- 
fried» qui n'ont pas été reportés sur la nouvelle carte. Ils me permettent de situer avec 
plus de précision quelques stations de champignons. Ce sont par exemple, dans le val 
Sesvenna, Blaisch dels Manaders, puis le Laiets, petit lac dont le nom n'est plus indiqué 
sur la carte récente, mais porte la cote 2573 m. - Au cours du texte, les longueurs des 
basides sont données sans compter les stérigmates et les angles des spores des Rhodo- 
phyllus sont dénombrés en faisant abstraction de l'apicule. Dans le chapitre VI, si le 
nom d'une espèce est précédé d'un astérisque, cela indique que cette espèce a été 
étudiée tant macroscopiquement que microscopiquement; la présence de deux as- 
térisques signifie qu'elle a en plus été peinte. Sauf indication contraire, les obser- - 
vations concernant l'anatomie microscopique des espèces décrites ont éte faites sur le 
vivant. - .  Il me reste le devoir aaéable de remercier tous ceux aui me sont venus en aide et  " 
dont l'appui m'a été précieux. 

Mes bons amis mycologues tout d'abord: le Professeur J. ARAGO qui a revu avec 
un soin méticuleux mes diagnoses latines, C. POLUZZI, peintre sur émail, dont les 
planches de champignons atteignent la perfection et qui n'a pas ménagé ses conseils 
à ma femme pour celles de cet ouvrage, puis SAM R ~ L É ,  qui  possède un sens aigu de la 
recherche sur le terrain et qui m'a fourni un important matériel de champignons alpins 
du Valais aux environs de Riederfurka et de Zermatt. 

Mais ma reconnaissance se porte avant tout vers ma femme. Non seulement elle 
sait créer l'ambiance propice aux recherches scientifiques, mais elle est ma parfaite 
collaboratrice qui m'a accompagné dans toutes mes excursions et qui par sa grande 
connaissance de la flore fongique alpine m'a admirablement secondé. C'est encore à elle 
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que je dois les aquarelles de cet ouvrage, et bien d'autres, dont la précision du rendu 
est remarquable. 

Je dois évoquer ici le souvenir du regretté RICHARD CRAWSHAY qui a contrôlé 
la détermination de mes russules dont il a exécuté le dessin des spores avec la maîtrise 
qu'on lui connaît. Tous mes remerciements vont encore à mes collègues, collaborateurs 
au Parc National, M. le Docteur R. BILLWILLER pour ses renseignements sur le climat 
alpin et  M. le Professeur OCHSNER qui m'a aimablement déterminé les mousses qu'il 
m'était utile de connaître. 

E h ,  je ne saurais oublier d'exprimer ma gratitude à M. le Docteur W. LÜDI, 
Directeur du ~Geobotanisches Institut Rübeln de Zurich, ancien Président de la Com- 
mission botanique du Parc National, à son successeur M. le Professeur W. VISCHER, qui 
ont montré à mon égard beaucoup de compréhension, et tout particulièrement au 
Professeur J. G. BAER, Président de la Commission scientifique pour l'étude de notre 
réserve nationale, qui m'a toujours témoigné tant de bienveillance. 

Le plus gros souci de l'auteur qui désire faire connaître le résultat de ses recherches 
est de trouver les moyens matériels permettant la publication de son manuscrit. Ce 
souci m'a été épargné puisque le Conseil du Fonds national suisse de la Recherche 
scientifique a bien voulu m'accorder la subvention qui m'était nécessaire. Je lui en 
exprime ma profonde reconnaissance. 

CHAPITRE 1 

Situation du Parc National Suisse 

Le Parc National Suisse est situé dans le canton des Grisons, en Engadine, à 
l'extrême pointe est du territoire helvétique (fig. l), tout à proximité de l'Autriche, 
mais sans contact direct avec elle, tandis qu'il a une frontière commune avec l'Italie. 
Sa longueur mesure 30 km, sa plus grande largeur 10 km et sa superficie atteint 140 km2. 
C'est une région élevée très montagneuse à vallées étroites et  profondes, qui, dans sa 
presque totalité, est située au-dessus de 1700-1800 m et dont le plus haut sommet, le 
Piz Quatervals atteint 3160 m; mais toute une série d'autres pics, la plupart très. escar- 
pés, dépassent un peu 3000 m. La zone alpine, qui s'étend approximativement entre les 
courbes de niveau de 2250-2300 m et 2800 m, y occupe donc une surface étendue 
(fig. 2), d'autant plus que, la Commission scientifique chargée d'organiser l'exploration 
de ce parc a décidé d'élargir ce dernier, au point de vue scientifique, jusqu'à l'Inn, 
afin de lui donner un caractère de région plus naturelle. Autrement dit, tout le versant 
droit de la Basse-Engadine est adjoint au Parc National dont la surface est ainsi 
doublée et dont le point le plus bas, Schuls, est à 1200 m (fig. 1, 3). 

Pour l'examen de détail de cette région, le document cartographique qui convient 
le mieux est la Carte Nationale de Ia Suisse au 1:50 000, feuille Ofenpass, No 259. On 
y trouvera toutes les localités citées dans cet ouvrage sauf un très petit nombre pi 
étaient indiquées dans l'édition précédente de cette carte et n'ont pas été reprises dans 
la nouvelle. 
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Fig. 1. Situation du Parc National suisse. En noir le Parc lui-même. En pointillé, région qui lu 
a été adjointe pour les études scientifiques. 

La zone alpine du Parc National 
Toute la région inférieure de ce Parc est constituée par la zone s u b a l p i n e  ou 

zone de la forêt de conifères qui est composée, à sa partie supérieure, de pin de mon- 
tagne, d'arole et de mélèze. Dès que cette forêt cesse commence la zone a lp ine  où 
apparaissent les prairies alpines, les tapis de dryades et  de saules nains. 

Même là où l'intervention de l'homme ne s'est pas fait sentir, la limite entre la 
forêt de conifères et la zone alpine n'est ni toujours très nettement marquée ni toujours 
à la même altitude. Elle dépend de conditions locales diverses, exposition, nature et 
disposition du sol et aussi du fait que, en réalité, cette limite sylvatique n'est ordinaire- 
ment pas simple. Souvent, la forêt proprement dite s'arrête, mais des arbres isolés, par- 
ticulièrement 17arole, peuvent monter plus haut. La différence entre la limite de la 
forêt et  celle des arbres peut, en altitude, dépasser 100 m. 

La l i m i t e  in fé r ieure  d e  l a  zone a lp ine  de la région du Parc National se place 
vers 2250-2300 m. Elle est située un peu plus bas que la limite des arbres, mais un peu 
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plus haut que la limite stricte de la forêt qui court par 2200-2250 m, parfois plus bas, 
là oh elle a été modiiiée par l'homme. 

I l  n'existe guère ici, comme dans d'autres parties des Alpes, entre la forêt de coni- 
fères et la zone alpine proprement dite, de ceinture intermédiaire de végétation buisson- 
nante caractérisée entre autres par les rhododendrons. Le passage de la forêt rési- 
neuse aux prairies alpines et aux tapis de dryades et de saules nains s'opère sans 
transition. 

Au point de vue mycologique cette zone alpine dépasse à peine vers le haut 2800 m 
puisque c'est à ce niveau qu'on observe les derniers champignons. Au-dessus, c'est le 
domaine des rochers et des éboulis, parfois des névés et  il correspond du reste à peu près 
à la zone subnivale. 

On peut donc estimer B 500-550 m l'amplitude verticale de la zone alpine, ce qui 
représente au Parc National une surface considérable comme le montre la carte dressée 
par BRAUN-BLANQUET et reproduite ici (fig. 2). Pour tout ce qui a trait à la végétation 
phanérogamique de cette zone on ne peut que se référer à l'indispensable ouvrage de 
cet auteur (7) auquel il a été beaucoup emprunté. Ici, concernant ce groupe de plantes, 
on ne trouvera dans les chapitres VI11 et XI que ce qui est directement utile au point 
de vue mycologique. 

CHAPITRE III 

Le climat de la zone alpine 1 
Grâce aux stations météorologiques du Grand-St-Bernard et du Santis situées, la 

première dans la zone aIpine, la seconde B la limite de la zone nivale, il est possible de 
se faire une idée précise de la marche de la température d'un bout à l'autre de l'année 
aux grandes altitudes. Les données fournies par le Santis concernent la zone'bordière 
des Alpes, où les limites thermiques et de la vdgétation sont bien plus basses qu'au 
Parc National. Celles du Grand-St-Bernard, situé l'intbrieur de la chaîne, au climat 
plus continental et où I'élévation de la masse montagneuse est plus grande, paraissent 
s'appliquer mieux à celles qu'on pourrait mesurer dans la zone alpine de la réserve 
nationale suisse dont la position topographique est assez semblable. 

Grand-St-Bernard Santis 
Altitude 2476 m 2500 in 

Hiver - 8,Z0 - 8,5" 
Printemps - 3,5O - 4'6" 
Eté + 5,6" + 44" 
Automne - 0,6" - 1,3" 
Année - 1,7" - 2'6" 
Janvier - 8,7" - 8,8O 
Juillet -k 6,6" + %O0 
Minimurp moyen -19,3O -19,Ç0 
Maximum moyen +15,8" +14,5" 
Extrême absolu -27,3O -26,3" 
Extrême absolu +20,2" +18,0° 

') Nombre de renseignements concernant ce chapitre ont été tirés des ouvrages de SCBAOTER 
(64), AIUANN (l), FRÜH (23). D'autres m'ont €té aimablement communiqués par RI. le Dr R. 
BILLWILLER auquel j'adresse mes plus vifs remerciements. 
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Les moyennes du Grand-St-Bernard correspondent approximativement à celles 
. de l'extrême nord de la Russie au niveau du cercle polaire. Celles du Santis indiquent 

un climat notablement plus froid encore. 
C'est de la pression atmosphérique fortement diminuée dans l'étage alpin que dé- 

coulent en bonne partie les caractères climatiques à ces grandes altitudes. A 2400 m 
elle n'est plus que les trois quarts de celle du niveau de la mer. Par son action directe 
cette diminution de pression ne se fait sans doute pas sentir sur la croissance des végé- 
taux mais elle provoque la raréfaction de l'au, facteur essentiel du climat alpin. La 
transparence de l'air, la Inminosité sont très grandes en haute montagne. L'atmosphère 
absorbe beaucoup moins de chaleur et d'humidité que plus bas, et les radiations diverses 
parvenant au sol sont plus intenses. 

Par temps clair, 1; sol s'échauffe considérablement tandis que l'air reste frais. 
Ainsi AMANN (1, p. 161) a mesuré la température de l'air et celle prise dans les tapis de 
mousses : 

Air Dans les mousses 

Croix de Fer, sur le col de Balme, 2340 m 14" 
Col de Fenêtre, près du Grand-St-Bernard, 2600 in 8' 
Grand-St-Bernard, 2480 m 15" 

D'après KERNER, à 2200 m, la température moyenne au sol est de 3,6"   lus élevée 
que celle de l'air, mais seulement de l,SO à 1000 m. 

Enfin, voici des mesures comparatives faites d'une part à l'actinomètre mesurant 
l'insolation directe et d'autre part au thermomètre protégé qui ne donne que la tempé- 
rature de l'air: 

actinomètre thermomètre 

Santis, 2500 m, juin 1889 
Bernina, 2300 m, mars 1906 

Mais si le jour, par un ciel serein, la température du sol, bien plus élevée que celle 
de l'air, est favorable au développement des plantes, par les nuits claires, en raison de 
l'intense rayonnement nocturne, le refroidissement est tel que les gelées surviennent 
fréquemment, même en été pendant la période de végétation, par exemple jusqu'à 10 
fois par mois en juillet-août auSSantis à 2500 m et en moyenne 5 fois; ces chiffres sont 
encore plus élevés pour le Grand-St-Bernard à 2470 m. Cela ne facilite guère l'étude 
des champignons qui sont très souvent gelés. Ces variations thermiques sont naturelle- 
ment très atténuées par temps de pluie ou de brouillard. 

Une autre particularité de la zone alpine est la grande d8érence de température au 
niveau du sol au soleil et à l'ombre de sorte que le microclimat, au point de vue ther- 
mique, peut-être très différent pour des localités toutes proches. Ainsi FRIEDRICH 

(20, p. 228) a mesuré dans les Alpes autrichiennes, à 2500 m, parmi les blocs d'une 
moraine, à midi, 30" au soleil et seulement 7'8" à l'ombre. 

L'humidité absolue diminue rapidement avec l'altitude et à 2000 in la quantité 
de vapeur d'eau dans l'atmosphère est déjà réduite de moitié. 

L'humidité relative montre les contrastes les plus marqués; à une saturation 
complète par temps de brouillard peut succeder sans transition une sécheresse presque 
parfaite de l'air par ciel serein. 

s i  l'on ajoute que la rapidité de l'évaporation est très forte en raison de la dimi- 
nution de la pression atmosphérique en zone alpine, qu'en outre les vents sont violents, 



on constatera que ces diverses conditions ne semblent pas précisément favorables à la 
flore fongique qui pourtant montre une richesse plus grande qu'on aurait pu le supposer 
à priori. Il faut cependant noter que les années où l'enneigement persiste particulière- 
ment longtemps et où la température reste basse en été, l'apparition des carpophores est 
à peu près nulle. 

La Basse-Engadine, qui englobe le Parc National, comme aussi le Valais central, 
en raison de la forte élévation dc leur masse montagneuse et de leur situation centrale " 
dans la chaîne, sont les deux régions des Alpes suisses à plus faibles précipitations atmos- 
phériques. Au Parc National, à Buffalora, à 2000 m, il tombe annuellement 100 cm 
d'eau; au refuge de Cluozza à 2000 m et à 1'Alp Murtèr, à 2400 m, c'est respectivement 
84 et 96 cm. Par contre, dans la zone bordière septentrionale de la chaîne, au Rigi, à 
1800 m, on en constate 200 cm et le Santis à 2500 m, qui n'est pourtant qu'à 90 km 
du Parc à vol d'oiseau, en reçoit 390 cm. 

Cette sécheresse du climat de la Basse-Engadine nuit vraisemblablement à la flore 
fongique. Mais il faut ajouter qu'au point de vue mycologique elle est tempkrée par le 
fait que le nombre des jours pluvieux est plus considérable en été qu'en hiver et  que les 
brouillards estivaux des régions élevées en se condensant en fines gouttelettes contri- 
buent à maintenir le sol humide. 

- 

La proportion de la neige, comparée au total des précipitations, augmente avec 
l'altitude. A 400 m elle est de 10% à peu près, mais dans la zone alpine, à 2400 in elle 
atteint environ 75%. La durée de la couverture de neige, qui détermine celle de la vkgé- 
tation, est très variable dans 1'Btaee ahin. Elle oeut être courte sur les arêtes rocheuses " a 

ou sur les pentes raides bien exposées où l'insolation est intense niais oùles champignons 
charnus ne croissent guère; toutefois, en moyenne, elle est de 6 mois. Elle peut être bien 
plus longue et, par exemple, dans la saulaie naine à Salix herbacea flore fongique pour- 
tant encore abondante, elle atteint 7 à 8 mois tandis que dans les combes à neige, dont 
il sera question dans un autre chapitre, où quelques <acromycètes encore 
à produire leurs carpophores, elle persiste 9 mois. 

- Il neige tous les mois dans la-zone alpine; mais pendant la saison chaude, de juin 
à septembre, les chutes de neige sont rares et  ordinairement peu importantes. Pourtant, 
elle sont parfois assez fortes. Ainsi, à S-charl, 1810 m, le 22 août 1944, la couche de 
neige atteignait 20 à 25 cm; elle était certainement encore plus épaisse dans l'étage 
alpin. 

CHAPITRE IV 

Aperçu géologique sommaire sur le Parc National 

La connaissance de la structure géologique très compliquée du Parc n'est nullement 
nécessaire pour le mycologue. Par contre la distribution des terrains en surface a son 
importance. On sait crue les roches calcaires donnent naissance, au moins à l'origine, 
à des sols alcalins tandis que les roches siliceuses engendrent des sols acides. I l  n'est 
pas moins connu que si u n  certain nombre de champignons sont indiffkrents à la nature 
chimique du sol, les autres exigent soit un sol alcalin soit un sol acide. 

Les deux types de roches sont repr6sentés dans le domaine du Parc National et  
l'esquisse géologique très sommaire et schématisée de la fig. 3 permet de s'en rendre 
compte. 



: favorables à la l 

t pu le supposer 
ste particulière- 
carpophores est 

Valais central, 
mation centrale 
~itations atmos- 
lement 100 cm 
respectivement 
h e ,  au  Rigi, à 
int qu'à 90 km 

ement à la flore 
tempérée par le 
hiver et que les 
ttelettes contri- 

augmente avec 
s, à 2400 m elle 
celle de la végé- 
&tes rocheuses 
ss champignons 
5 peut êtr& bien 
fongique pour- 
:s à neige, dont 
iennent encore 

:hande, de juin 
ntes. Pourtant, 
E, la couche de 
se dans l'étage 

l'est ndement  
1 surface a son 
ins à l'origine, 
icides. I l  n'est 
ots à la nature 

rc National èt 
de s'en rendre 

Une vaste zone médiane de terrains calcaires s'étend obliquement à travers tout 
ce pays, du S-W au N-E. Elle est constituée par des calcaires souvent dolomitiques 
appartenant à l'époque triasique et, dans ses parties basses, d'Ardez à Schuls par les 
schistes grisons. De part e t  d'autre, au N-W, et au S-E, elle est flanquée de vastes 
affleurements de roches siliceuses. Au N-W ce sont presque exclusivement des granits, 
des gneiss et  des schistes cristallins. Au S-E on retrouve ces mêmes roches, mais aux 
environs de S-char1 et du Fuorn affleurent en outre le grès bigarré d'âge triasique avec 
les grès siliceux, les quartzites et  les conglomérats appelés verrucano, qui datent de la 
période permienne. 

Fig. 3 
Esquisse géologique très simplifiée de la région du Parc National suisse. 

La zone alpine du Parc National, celui-ci pris dans ses limites strictes, est entière- 
ment dans les calcaires triasiques et  ses sols ont donc d'ordinaire un caractère alcalin. 
Pour avoir un terme de comparaison avec les sols acides j'ai étudié d'une part la partie 
supérieure de la vallée de S-char1 avec son val affluent de Sesvenna puis, à l'ouest de 
la zone centrale calcaire, le val Laschadura au-dessus de Zernez, ces trois régions étant 
constituées par des terrains siliceux. Des excursions, en nombre égal, ont été faites sur 
les deux types de sols. 

Le lecteur qui désirerait avoir une connaissance plus approfondie de la géologie 
du Parc National et de ses régions limitrophes pourra consulter l'ouvrage de SPITZ et 
DYHRENFURTH (70) qui est accompagné d'une carte géologique au 1 : 50 000. 



CHAPITRE V 

Liste systématique des macromycètes observés 
dans la zone alpine du Parc National 

H. alpina Fres. 

Deutéromycètes 

H e y d e n i a  

Ascomycètes 

Discomycètes 

H. arctica N a d .  
var. macrosperma n. var. 

H. capucina Quél. 
H. corium (Weberb.) 

f. alpestris (Boud.) 

Helvel la  
H. crispa Scop. ex Fr. 
fi. eplùppium Lév. 
H. lacunosa Afz. ex Fr. 

Acetabula  
A. Barlae Boud. 

Lachnea 
L. l~ernis~haeric'a (Wigg. ex Fr.) 

Sepul tar ia  
S. lanuginosa (Bull. ex Fr.) ss. Cooke S. foliacea (Schaeff.) ss. Boud. 

Mitru la  
M.  gracilis Karst. 

C. cinerea Bull. ex Fr. 

P. terrestris (Ehr. ex Fr.) 

C .  cibarius Fr. 

Basidiomycètes 

Aphyllophorales 

Clavar ia  

Phy lac te r ia  

Agaricales 

Cantharellacées 
Cantharel lus  



H. aurantiosplendens R. Haller 
H. coccineus Scop. ex Fr. 
H .  conicus Scop. ex Fr. 

et v. nigrescens (Qukl.) 
H. jZavescens (Kauffm.) 
H .  laetus Pers. ex Fr. 

L. lobatum (Pers. ex Fr.) 

A. Auriscalpium Fr. 

P. acerosus (Fr.) 
et f. latisporrcs n. f. 

M. ? arnetl~ystinus n. sp. 
M .  dryop idus  (Bull. ex Fr.) 
M .  epidryas Kühn. 

C. butyracea (Bull. ex Fr.) 

M. ocltrogaleata n. sp. 
M .  pura (Pers. ex Fr.) 

O. Brownii (Bk. et Br.) 
0. fibitla (Bull. ex Fr.) 
O. jZava (Cooke) 
O. grisella (Weinm.) 
O. griseopallida (Desm.) 
O. luteolilacina n. sp. 

Hygrophoracées 

H y g r o p h o r u s  
. H. Marchii Bres. 

H .  nziniatus Fr. 
H. nitratus Pers. ex Fr. 
H. pratensis Pers. ex Fr. 
H .  psittacinus Schaef. ex Fr. 
H. puniceus Fr. 
H. virgineus Wulf. ex Fr: 

Pleurotacées 
L e p t o g l o s s u m  

A r r h e n i n  

P l e u r o t e l l u s  

Maraamiacées 
M a r a s m i u s  

M. aff. f i~scopurpurens Pers. ex Fr. 
M. impudicus Fr. 
M. obscurus J. Favre 

C o l l y b i a  

M y c e n a  
M. salicina Vel. 

Tricholomacées 

O i n p h a l i a  
O. obatra n. sp. 
O. pyxidata (Bull. ex Fr.) 

et v. rivulicola n. var. 
0. umbellifera (Pers. ex Fr.) 
O. umbratilis (Fr.) 

var. minor(Fr.) 

L a c c n r i a  
L. laccata (Scop. ex Fr.) L; proxinia Boud. 

v. montana Rloiler et pumila Fayod 

C l i t o c y b e  
C. Bresadoliana Singer C. a f f .  nzortuosa (Fr.) 
C. festiva n. sp. C. rivulosa (Pers. ex Fr.) 
C. infzilndibuliformis (Schaef. ex Fr.) v. dryadicola n. var. 
C. lateritin n.sp. 

M e l a n o l e u c a  
M .  evenosa (Sacc.) M .  nzelaleuca (Pers. ex Fr.) 
M. grainmopodia (Bull. ex Fr.) M .  stridula (Fr.) 



T .  argyraceunt (Fr.) 
T. inamoenurn (Fr.) 

L. Georgii (Clus. ex Fr.) 

R. irinus (Fr.) 

R. Tricholoma (A. et S.  ex Fr.) 

T r i c h o l o m a  
T. terreum (Schaef. ex Fr.) 

R l r o d o p a x i l l u s  
R. panaeolus (Fr.) 

R i p a r t i t e s  

R h o d o p h y l l u s  

R. (Eccilia) sericellus (Bull. ex Fr.) 
R. (Nolanea) clarrdestirrus (Fr.) 

f. ucutissimus n. f. 
R. (Nolanea) staurosporus (Bres.) 

et v. Rickeni (Romagn.) 
R. (Entoloma) anthrucinus 11. sp. 
R. (Entolorna) atropellitus n.sp. 
R. (Entoloma) clypeatus (Bull. ex Fr.) 

v. alpicolus n. var. 
R. (Entoloma) cucullatus n. nom. 
R. (Entoloma) sericeus (Bull. ex Fr.) 

f. naitus n.f. 
f. luridofuscus n.f. 
f. jlexipes n.f. 
f. rubellotactus n.f. 

R. (Leptonia) catalaurricus (Singer) 
R. (Leptonia) chalybaeus (Pers. ex Fr.) 
R. (Lepto~tia)  griseocyaneus (Fr.) 

V .  nicdipes n.var. 
R. (Leptonia) iricarrus (Fr.) 
R, (Leptonia) poliopus Kühn.-Romagn. 

f. alpigeiws n.f. 
R. (Leptonia) serrulatus (Fr.) 
R. (Leptonia) Turci (Bres.) 
R. (Leptortia) Umbella n. nom. 
R. (Leptonia) Whiteue (Murr.) 

Kühn-Romagn. 

Naucoriacées 

1. Bongardi (Weinm.) 
1. calanaistrata (Fr.) 
1. cervicolor (Pers. ex Fr.) 
I. dulcamara (A. et S.  ex Fr.) 

et f. solidipes n. f. 
f. parcesquamulosa n.nom. 
f. pygmaea n. f. 
f. squamosoani~ulata n. f. 
f .  aff. Malençoni Heim 
f. peronata n. f. 

I n o c y b e  
A. Leiosporés  acys t id iés  

1. fastigiata (Schaef. ex Fr.) 
f. alpestris Heim 
v. alpina (Heim) 

I. fuscomarginata Kühn. 
I. geraniodora n. sp. 
1. leucoblema Kühn. 

I. canescens n.sp. 
I. cavipes n. sp. 
1. jlocculosa (Berk.) 
1. Friesii Heim 

B. LCiosporés cyst idiés  

f. nemorosa Heim 
f. laricina Heim 
f. epixanthu Kühn. 

I .  frigidula n. sp. 



r (Singer) 
:Pers. ex Fr.) 
i s  (Fr.) 

1. furfurea Kühn. 
v. obscurobadia n. var. 

i. geophylla (SOTV. ex Fr.) 
I. lacera (Fr.) 

et v. heterocystis n. var. 
I .  leptocystis Atk. 

v. ambigua n. var. 
I. lucijuga (Fr.) 

v. lutescens Vel. 
I .  luteipes n. sp. 
I .  niaculipes n. sp. 
I. monochroa n. sp. 

1. Casimiri Vel. 
I. conciisnzila n, sp. 
I .  decipiens Bres. 

,et v. megacystis n. var. 
v. niundula n. var. 

1. decipientoides Peck 
et v. taxocystis n. var. 

I .  egenula n. sp. 

I .  ochroleuca n. sp. 
1. groupe ovalispora Kauffm. - 

subbriinnea Kühn. 
f .  brursneola 
f. teraerella 

1. pallidipes Lange 
I. piricystis n. sp. 
I.   ru in osa Heim 
I.  rhncodes n. sp. 
I .  rufobrunnea n. sp. 
I .  rufolutea n. sp. 
I .  riipestris n. sp. 

C. Goniosporés 

1. Giacomi n. nom. 
I. napipes Lange 
I. oreina n. sp. 
I.  praetervisa Quél. 

et f, rufofusca n. f .  
1. pseudoItiulca Kühn. 

f. alpigena n. f. 

N a u c o r i a  
N. (Alnicola) tantilla n. sp. 

H .  cricstulini#oriiie (Bull. ex Fr.) 
v. nlpinum n. var. 

H .  edurum Métr. 

H e b e l o m a  

H.  mesophaeuni (Pers. ex Fr.) 
H .  versipelle (Fr.) 

v. marginatubim n. var. 

C o r t i n a r i u s  

C. ( M y x a c i u m )  alpinus Boud. C. (Hydrocybe) inconspicuiis n. sp. 
C. (Inolonia) anomalus Fr. C. (Hydrocybe) inops n. sp. 
C. (Dermocybe) cinnamomeus Fr. C. (Hydrocybe) levipileus n. sp. 
C. (Hydrocybe) albonigrellus n. sp. C. (Hydrocybe) ntinutuliis n. sp. 
C. (Hydrocybe) cavipes n. sp. C. (Hydrocybe) oreobiiis n. sp. 
C. (Hydrocybe) contatus n. sp. C. (Hydrocybe) pauperculus n. sp. 
C. (Hydrocybe) gausapatus n. sp. C. (Hydrocybe) percauzrs n. sp. 
C. (Hydrocybe) glandicolor Fr. C. (Hydrocybe) pertristis n. sp. 

v. exilis n.var. C. (Hydrocybe) phaeochrous n. sp. 
C. (Hydrocybe) IielvelEoides Fr. C. (Hydrocybe) phaeopygmaeus n. sp. 
C. ( H y d r o c ~ b e )  hemnitricltus Pers. ex. Fr. C. ( H y d r o c ~ b e )  rufostriatus n.sp. 

f .  inzprocerus n. f. C. (Hydrocybe) rusticellus n. sp. 
C. (Hydrocybe) hiiiiiuleus Sow. ex Fr. C. (Hydrocybe) scotoides n. sp. 

et v. gracilis R. Maire, C. (Hydrocybe) sirbtilior n. sp. 
v. minutalis n.var. C. (Hydrocybe) tenebricus n. sp. 



G. clavata Vel. 
G. hypnorum (Batsch ex Fr.) 
G. (Naucoriopsis) pumila (Fr.) 

f. oreina n. f. 

Galera  
G. rubiginosa (Pers. ex. Fr.) 

f. nzuricellospora (Atk.) 
et v. annulata n.var. 

G. stagnina (Fr.) 
v. pallida n. var. 

G e o p h i l a  
G. (Hypholoina) elongata (Pers. ex Fr.) G. (Psilocybe) atrorufa (Schaef. ex Fr.) 
G. (Stropharia) semiglobata (Batsch ex Fr.) G. (Psilocybe) inquilina (Fr. ss Quél.) 
G. (Stropharia) umbonatescens (Peck) G. (Psilocybe) velifera n. sp. 

C. aberrans Kühn. 
C. coprophika Kühn. 

Conocybe  
C. oclwacea (Kühn.) f. alpina nef. 
C. teriera (Schaef. ex Fr.) 

P a n a e o l u s  
P.  acunzinatus (Schaef. ex Fr.) P. foenisecii (Pers. ex Fr.) 
P. canzpanulatus (L. ex Fr.) P. separatus (L. ex Fr.) 

C. Martini J .  Favre 

C. amianthina (Scop. ex Fr.) 

L. alba (Bres.) 

P. campestris (L. ex Fr.) 

C o p r i n u s  
C. niveus Pers. ex Fr. 

Lepiotacées 

C y s t o d e r m a  

L e p i o t a  
L. pseudol~elveola Kühn. 

P s a l l i o t a  

Amanitacées 

A n z a n i t a  
A. (Amanitopsis) vaginata (Bull. ex Fr.) 

f. oreina n. f. 

R. brunneouiolacea Craivsh. 
R. emetica Fr. 

var. alpestris Boud. 
R. foetens Pers. ex Fr. 

L. n a m ~ s  n. sp. 

Russulacées 

R u s s u l a  
R. sanguines Bull. ex Fr. 
R. xerampelina Schaef. ex Fr. 

var. pascua Mo11. et J .  Schaeff. 
et var. graueolens Romell 

L a c t a r i u s  
L. violascens Otto ex Fr. 



Schaef. ex Fr.) 
(Fr. ss Quél.) 

a sp. 

c Fr. 
Schaeff. 
!ll 

C 
C. coelata (Bug.) 

L. gemmatuni Batsch 
L. nigrescens Pers. 

B.  paludosa (Lév.) 

B .  nigrescens Pers. 
B. plumbea Pers. 

G.  minimum Schwein. 

T .  bruntale Pers. 
T.  squainosum (Gmel.) 

Gastérales 
Ca lva t ia  

Lycoperdon  
L. spadiceum Pers. 
L. umbrinum Pers. 

Bov i s t e l la  

B o v i s t a  
B. tonteritosa (Vitt.) 

Geastrum 

Tylos tonia  

CHAPITRE VI 

Catalogue descriptif des macromycètes de la zone alpine 
du Parc National 

Deutéromycètes 
H e y d e n i a  

H .  a l p i n a  Fres. - Pl. 1, fig. 1 

Val Mingèr, 2300 m; val da1 Botsch, 2550 m, près du Fuorn; Murtarol dYAint, 
2400-2450 m, près du Pass da1 Fuorn. Sur brindilles et débris végétaux divers pourris- 
sants, tels que mousses, feuilles et  rameaux de Dryas. 

R. H E I ~ I  (30. p. 21) a donné un historique concernant cette curieuse espèce bien 
étudiée déjà par FRESENIUS. Découverte il y a exactement un siècle tout à proximité 
du Parc National, dans la région du Julier et dans le massif de la Bernina, elle n'a été 
retrouvée que dans les Pyrénées françaises en 1879 à 2800 m et tout récemment par 
B. H~rnr  dans les Pyrénées espagnoles, à 2700 m. C'est une espèce très probablement 
répandue dans la zone alpine, mais elle passe inaperçue en raison de sa petitesse. 

Ascomycètes 

* H .  (Lep topod ia )  arc t ica  Nannf. var. macrosperma n. var. - Pl. 1, fig. 2. 

Réceptacle atteignant jusqu'à 17 mm de diamètre, cupulaire-hémisphérique, rare- 
ment un peu comprimé latéralement, à bord plus ou moins ondulé, à face hyméniale 
lisse, mate, d'un noir profond, à face externe du même noir, fortement hispide par des 
poils connivents qui déterminent soit des granulations grossières, soit des pyramides 



plus ou moins régulières comme chez certains lycoperdons, mais petites. Marge 
grossièrement ciliée-hispide par les mêmes groupements de poils noirs, parfois blan- 
chissante. 

P i e d  coriace, plein, subcylindrique ou renflé en bas, de 4-10 mm de long et 
1% à 3 mm de diamètre, non sillonné (1 exemplaire sur 45 montrait un sillon), entière- 
ment noir ou à sa partie inférieure gris-brun ou même blanchâtre, hispide, mais à 
hispidité graduellement plus courte et  plus fine vers sa base. 

Cha i r  blanche ou blanchâtre grisâtre au centre du chapeau et du pied, passant 
au noir en direction des téguments, assez délicate et cassante dans le réceptacle, 
coriace dans le stipe, inodore, insipide. 

Asques  cylindriques à extrémité arrondie et à pédoncule rétréci et plus ou moins 
sinueux, 270-330-(384) X 20-23 p. Spores  elliptiques à grosse goutte centrale sphé- 
rique et à un petit nombre de guttules aux deux pôles, lisses, hyalines, 20-23 x 13,5-15,5 
11. P a r a p h y s e s  à extrémité arrondie et élargie mesurant de 4 à 7,5-(10) p de dia- 
mètre et brun foncé. Po i l s  c o n s t i t u a n t  l ' h i sp id i t é  d u  r é c e p t a c l e  atteignant 
200-250 p et même jusqu'à 320 p de long, formés de nombreux articles, jusqu'à 16, 
plus ou moins rétrécis aux cloisons, mesurant jusqu'à 40 e t  même 60 ,IL de long et 25 
de diamètre, à paroi épaissie, brun plus ou moins pâle dans leur partie renflée et brun- 
noirâtre dans leurs parties rktrécies. 

Val Nüglia, 2550 m, près du Pass da1 Fuorn, sur terre humique à rares Salix 
lierbacea, Carex curvula, Festucn pulchella, Gnaphaliunz supiizum, etc., très nombreuse 
colonie; Murtarol d'dint, 2400 m, près du Pass da1 Fuorn, parmi les Dryas, sol de 
calcaire triasique; même région, pente ouest sous le col de Taunter Pizza, 2600 m, 
parmi les Saliz, sur grès siliceux du verrucano. Cette espèce descend dans la zone 
subalpine où je l'ai trouvée dans une aunaie du val Sesvenna, à 1900 m. 

Ce champignon des Alpes est caractéristisé par sa couleur d'un noir profond 
et par son réceptacle extérieurement hérissé par de longs poils connivents dkterininant 
des verrures pyramidales grossières. Il est extremement voisin de H. arctica Nannf. 
(50, pp. 56, 60) des Alpes de la Suède septentrionale et du Spitzberg, helvelle dont la 
taille est plus grande (diamètre du réceptacle: 15-23-35 mm) et les spores plus petites 
(16-19-20 x 9-10-11 p), sans guttdes polaires et  à grosse goutte non sphérique mais 
ovale, remplissant presque complètement l'enveloppe sporique. Ce dernier caractère 
parait indiquer que ces spores ont été étudiées sur exsiccatas. J'ai donc examiné 
comparativement, pour le champignon alpin, tant des spores vivantes que des spores 
d'exsiccatas regonflées à l'ammoniaque. Les premières montrent une grande goutte 
parfaitement sphérique e t  des guttules polaires. Chez les secondes les guttdes ont 
disparu, la goutte centrale est devenue plus volumineuse et  a pris une forme ovale; 
en outre, elles se sont rétrécies jusqu'aw dimensions suivantes. 18,5-22 X 12-14,s p, 
soit à peu près de 1 p en longueur et  en largeur. Mais si je fais cette correction aux spores 
de H. arctica du nord de la Scandinavie, je n'obtiens pour leurs dimensions réelles que 
17-21 x 10-12 p, soit une taille restant plus faible que celle des spores de la forme 
alpine. En raison de ses spores plus grosses e t  de sa taille exiguë, il semble utile de 
distinguer cette helvelle des Alpes comme variété macrosperma de H. arctica. 

* H. (Leptopodia) m p u c i n a  Quél., ss. Bres. 

Val Nüglia, 2550 m, près du Pass da1 Fuorn, sur terre humique à maigres Salix 
herbacea, Carex curvula, Festuca pulc7tella, Gnapkaliuni supinum, etc., avec H. arctica 
nzacrosperma. Les exemplaires de cette localité correspondent au petit exemplaire à 
pied court à droite en bas de la planche 1177 de l'lconographia de BRESADOLA. Leur 
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pied n'a cependant pas de fossette et  leurs lobes tendent à se décolorer par des macules 
qui du bistre-noirâtre passent au beige-bistre. Les caractères microscopiques sont 
exactement ceux que donne le mycologue italien. 

J'ai reçu cette même petite forme de mon ami A. JAYET du cirque glaciaire de . 
Valsorey, 2450 m, Alpes valaisannes, récoltée sur sol de gneiss. 

*H.(Cyathipodia) coriuns (Weberb.) Massee f. a lpes t r i s  (Boud.) - Fig. 5. 
Chapeau  mesurant jusqu'à 20 mm de diamètre, mais ordinairement plus petit, 

en forme de coupe soit subcirculaire souvent à bord plus ample et plus élevé d'un côté, 
soit comprimée latéralement, soit encore, mais exceptionnellement, trilobée, à face 
hyméniale noire, mate, à face extérieure noire aussi et, sous la loupe, granuleuse- 
pubkrulente. Marge non ciliée, mais granuleuse, parfois un peu ondulée, parfois incisée, 
furfuracée par un dépôt superficiel blanchâtre. 

P i e d  atteignant 7 mm de long, plein ou à une à trois petites lacunes, renflé en bas 
ou moins souvent subégal, à surface unie ou sillonnée, à sillons peu nombreux (4 au 
maximum) et peu profonds, s'étendant rarement sur toute la longueur du stipe. Il ést 
un peu plus finem&t granuleux-pubérulent que le chapeau, no&, mais gris 
en bas ou même gris-blanchâtre. 

Chair  blanche ou blanchâtre-grisâtre, sauf au contact des téguments oh elie est 
noire, plus ou moins cassante dans le réceptacle, coriace dans le pied, inodore, insipide. 

Asques subcylindriques, à base atténuee et  flexueuse, 246-312 x14-19 p. 
Spores  lisses, hyalines, elliptiques, à grande goutte centrale sphérique et à 1 à 4 
guttules à chaque pôle, 18-22 x 11,5-13,5 p. P a r a p  h y ses  septées, remplies d'un 
liquide gris-brun assez foncé et s'élargissant pour atteindre vers leur extrémité distale 

Fin. 4 
Acetabula Barlne Boud. Marqués d'une 
croix, Murtarol dYAint, 2450 m; les autres 
Val da1 Botscl~, 2450 m. Réceptacle gr. 
nat. ; spores x 1000. 

Rg. 5 
Heluella corium (Weberb.) f. alpesiris (Boud.). 
Marques d'uiie croix, Val Nüglia, 2600 m; les 
autres,Taschalp, 2300 in, près de Zermatt. Réeep- 
tacles gr. iiat.; spores x 1000; poils de la face 
externe des réceptacles x 500. 



arrondie un diamètre de 5,7 à 7,5 p.  Le r e v ê t e m e n t  e x t e r n e  de  l a  c u p u l e  est 
constitué par des poils de 40 à 120 p de long formés de 2 à 6 cellules de forme très va- 
riable, étroitement cylindriques à vésiculeuses, les distales étant gris-noirâtre, les 
proximales gris-brun pâle. La f u r f u r a t i o n  b l a n c h â t r e  d e  l a  m a r g e  d u  c h a p e a u  
montre sous le microscope une masse subincolore, granuleuse-cristalline, réagissant à 
la lumière polarisée. 

Val da1 Botsch, 2500 m, prairie alpine, sur sol graveleux; val Nüglia, 2550 m, 
sur terre humique nue à Salix herbacea, Carex cicrvula, et en deux autres points, entre 
les touffes de Dryas ou celles de Salix. J'ai reçu cette espèce de mon ami S. RWLÉ 
de Taeschalp, 2300 m, près de Zermatt, et  de Riederfurka, vers 2300 m, Haut-Valais. 

Ce champignon est identique à Cyathipodia alpestris Boud., sauf, au premier abord, 
pour la dimension des spores. BOUDIER indique pour celles-ci 22-25 x 14-15 y, mais 
on sait que les valeurs données par ce mycologue doivent être réduites de un dixième. 
Il ne diffère en outre de Helvella corium (Weberb.) que par sa taille plus petite et  son 
port plus trapu. WEBERBAUER dans sa diagnose ne dit pas si son espèce a le pied 
sillonné, mais NANNFELDT (50, p. 59) a constaté qu'il l'est parfois, de sorte que l'hel- 
velle alpine qui présente aussi cette même particularité n'en est qu'une petite forme. 

La plante alpine décrite ici correspond aussi exactement à H. Queletii Bres. var. 
alpina, variété que HEIM et REMY ont décrite (32, p. 53) des Alpes du Briançonnais 
entre 2100 et 2400 m d'altitude. Par contre, elle diff'ere fortement du type Queletii 
tel que BRESADOLA l'a caractérisé (Ic., pl. 1172) non seulement par sa taille beaucoup 
 lus petite, mais par son ~ i e d  noir à sillons moins marqués, moins nombreux ou le plus 
souvent nuls, par son réceptacle non squamuleux et noir extérieurement, tandis que 
le mycologue italien le dit fuligineux-cendré et  même le figure blanc. H. Queletii est 
donc une espèce différente. 

I l  ne semble pas que Leptopodia murina Boud., var. alpestris (Boud.) au sens de 
HEIM et REMY (32, p. 58) recueilli dans la zone subalpine des Alpes du Briançonnais 
à 1235 m, puisse être rapporté à H. corium f. alpestris. Son hymémium est brun-cendré, 
non noir, l'extérieur du réceptacle montre des poils plus longs, à cloisons plus nom- 
breuses, ses spores sont plus petites, 15-20 x 10-12 y et ses paraphyses sont subhyalines. 
Je n'ai pas rencontré cette forme du Briançonnais dans le Parc National suisse. 

* H. cr i spa  Scop. ex Fr. 

Blaisch Bella, 2300 m, entre le val Foraz et le val Tavrü. Sur un tapis de Salix 
reticulata, sol de calcaire triasique. 

** H. (Leptopodia) E p h i p p i u m  Lév. 

Val Nüglia, 2100 m et 2500 m, parmi les tapis de Dryas et de Salix retusa, sol de 
calcaire triasique. Observé encore au-dessous de la limite de la forêt, à 1900 m, aussi 
sur tapis de Dryas, dans le val Mingèr. 

H. lacunosa Afi. ex Fr. 

Val da1 Botsch, 2700 m, prairie alpine à Carex Jirma, sol de calcaire triasique. 

Acetabula 

** A. Bar lae  Boud. - Fig. 4; pl. IV, fig. 1. 
Coupe atteignant 55 mm de diamètre et  25 mm de hauteur, paroi de 1 mm 

environ d'épaisseur, à face hyméniale bistre-noirâtre ou noire, à face externe veloutbe 
de même couleur mais pâlissant graduellement vers sa base jusqu'à bistre clair. Sa 
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marge, entière à l'origine, se fissure avec l'âge; à l'œil nu elle montre un h grènetis 
blanchâtre sur fond noir qui, à la loupe, apparaît sous l'aspect de groupes de poils 
connivents à extrémité blanche formant comme des verrues étoilées. 

P i e d  un peu caverneux, égal à la hauteur de la coupe ou plus court, blanc, à 6 
à 12 côtes très saillantes, parfois anastomosées, soit assez minces, soit plus larges et  
alors à une cannelure sur leur partie médiane. Ordinairement plus étroites que les 
espaces intercostaux, ces côtes, blanches sur le pied se colorent graduellement de bistre 
vers le haut sur la coupe où elles se bifurquent et ne se prolongent pas au-delà de la 
mi-hauteur de cette dernière. 

Chair  blanche, à partie corticale externe et  à hyménium bistre foncé. 
Asques de 310-350 x 18-21 p, à sommet ne bleuissant pas par l'iode, à 8 spores  

elliptiques de 18-21 x 11,5-13 yi montrant une grosse goutte ronde centrale, mais pas 
de &tules si ce n'est exceptionnellement une sede par pôle. P a r  a p h y ses  cloisonnées, 
de 3 p de diamètre, élargies à leur sommet jusqu'à 6 AL et remplies d'un liquide brun . - 
homogène, ou de ganul&ions brun foncé. 

Isolés ou parfois cespiteux jusqu'à 4 individus. Sur les tapis de Dryas octopetala. 
Murtarol d'&nt, 2400 et 2500 m, et pente sud du Munt da la Bescha, 2250 m, près 
du Pass da1 Fuorn; val da1 Botsch, 2550 m, et  val Nüglia, 2400 m, près du Fuorn. 
Du 12 au 28 août. 

Quelque étrange que cela paraisse, cette espèce, connue jusqu'ici semble-t-il de 
Nice seulement, paraît assez répandue dans la zone alpine. Les exemplaires que j'ai 
étudiés ne m è r e n t  de ceux de BOUDIER que par leurs asques un peu plus courts et des 
spores à peine plus petites, le mycologue français indiquant pour les siennes 20-22 x 
11-12 p. Ces différences si minimes ne justifient pas l'établissement d'une espèce parti- 
culière ou même d'une variété pour les exemplaires alpins qui, fait à noter, ne sont 
même pas atteints de nanisme. 

Lachnea 

* L. hemispliaerica (Wigg. ex Fr.) GU. 
Dans un petit marais à l'amont de Marangun da Sesvenna, à 2400 m, près de 

S-charl. 
Sepultaria 

Je me suis trouvé dans la plus grande perplexité pour nommer les Sepultaria 
que j'ai récoltées dans la zone alpine. Leur taille minuscule est vraisemblablement un 
caractère de peu d'importance dû à l'habitat en haute altitude. Par leurs autres carac- 
tères macroscopiques, elles ne diffèrent guère des espèces décrites de la plaine sous 
les noms de S. arenicola, arenosa, la~ruginosa, etc. Toutes deux sont villeuses-feutrées 
et brunes à l'extérieur par les mêmes longs poils septés à paroi épaissie et  brune. La 
couleur de la face hyméniale, à laquelle certains mycologues, tel PHILLIPS, attachent 
une grande importance me semble un caractère sans valeur. Elle est variable; gris- 
blanchâtre chez les jeunes, elle passe chez les individus vieillissants à une teinte ocracée 
plus ou moins foncée. Il ne subsiste donc plus guère que les caractères de la dimension 
et de la forme des spores, mais, à ce sujet, la confusion règne dans la littérature. Ainsi, 
pour S. arenosa, FUCKEL lui-même mentionne 20 x 10 p, tandis que la plupart des 
auteurs modernes comme REHM, VELENOVSKY, SVRCEK, KNAPP donuent des valeurs 
comprises entre 24-30 X 10-17 ,u soit, approxin~ativement, en moyenne 27,5 X 13 p. 
BOUDIER (après la correction habituelle de Illo en moins) et KALLENBACH indiquent 
une taille comprise entre les limites suivantes: 17-26 x 11-15 p, soit en moyenne 
21 x 12,5 p. 



Le Conservatoire botanique de Genève possède l'herbier de FUCKEL. J'ai été 
autorisé par son conservateur M. DE PALÉZIEUX, à prélever un fragment d'un exem- 
plaire de la localité type de S. arenosa, la forêt de Budenheim. 24 spores prises au 
hasard et mesurées m'ont donné 19-25 x 12,5-15 p ;  elles sont elliptiques à extrémités 
largement arrondies (Fig. 7). L'indication donnée par FUCKEL lui-même pour la lar- 
geur de la spore est donc inexacte et S. arenosa doit être compris au sens de BOUDIER 
et KALLENBACH. 

D'autre part, si LÉVEILLÉ n'a pas donné la dimension des spores pour son 
Humaria arenicola, Coom indique, (~Micrographia, p. 66) d'après des exemplaires de 
l'herbier du Rév. BERKELEY fournis par LÉVEILLÉ lui-même, 20 x 12 p, soit une valeur 
toute proche de celie donnée par le type d'arenosn. 

Enfin COOKE (ibid. p. 178') a examiné des exemplaires récoltés et déterminés par 
BULLIARD lui-même de S. lanugiirosn Buil. et il leur a trouvé des spores de 22 x 13 p. 
S. sepulta (Fr.) et S. geaster (B. et Br.) rentrent encore dans ce groupe par la grandeur 
de leurs spores. 

A moins donc qu'on ne puisse démontrer qu'il existe, dans ce groupe de Sepultaria 
des petites espèces à spores très semblabIes, on peut probablement mettre en synonymie 
les S. arenosa (Fuck.), arenicola (Lév.) etc., et lanzcginosa Bull., au nom le plus ancien. 

Les autres Sepidtaria dont il vient d'être question, à spores plus grandes de 24-30 
x 10-17 p doivent prendre un antre nom et celui qui leur convient le mieux est S. 

foliacea (Schaeff.), pris au sens de BOUDIER, puisque les dimensions des spores de cette 
espéce, vérifiées récemment sur le type de ce dernier auteur par R. HEIM (Rev. Myc. 
19, p. 115)' mesurent 24-26 X 14-15 p. 

Fig. 6 
Sepultaria lanuginosa (L6v.). 
Murtarol d'Aint, 2500 m. 
Réceptacles gr. nat.; spores 
x 1000. 

Fig. 7 
Sepultaria arenosa Fuck. 
Spores du type de Fuckel. 
x 1000. Budenheimerwald. 

Fig. 8 
Sepultaria foliacea. Murtèrûs 
da Griuimcls, 2500 m. Ré- 
ceptacles gr. nat.; spores 
x 1000. 
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Je rapporte donc l'une des espèces du Parc National, aux spores de 20-24 X 13-15 f i ,  

à S. lanuginosa et  l'autre aux spores plus grandes et  proporti&ellement plus étroités, 
25-30 x 14-16 p, à S. foliacea. 

* S. lanuginosa (Bull. ex Fr.) ss. Cooke - Fig. 6. 

Récep tac le  subsphérique de 4 à 8 mm de diamètre, non stipité, à déhiscence 
iicale déterminant des crénelures irrégulières conniventes puis plus ou moins ré- 

nechies, de nombre et de taille variables. Sa face extérieure brun-châtain foncé est 
constituée par un feutrage de poils bruns agglomérant la terre fine, mais, dans la région 
du bord crénelé elle montre une teinte brun-grisâtre pâle par un voile canescent. La 
face hyméniale est gris-bleuté pâle puis passe au beige-grisâtre pâle. La chair brun pâle 
à l'extérieur est gris-blanchâtre aiileurs puis uniformément beige-grisâtre; elle mesure, 
hyménium compris, 0,&0,8 mm d'épaisseur. 

Asques subcylindriques, graduilement pédonculés, à extrémité distale arrondie, 
215-280 X 18-20 p. Spores  lisses, assez courtement elliptiques à extrémités largement 
arrondies à guttules polaires assez nombreuses et à goutte centrale dont le diamètre 
est plus petit que le petit axe de l'ellipse sporique; eles mesurent 20-24 X 13-15,5 p. 
P a r  a p  h y s e s incolores, cloisonnées, à extrémité légèrement épaissie jusqu'à 6-7 p, à 
dernier article rempli de guttules. Poi ls  de  l 'extérieur d u  récep tac le  simples 
ou rarement ramifiés, cloisonnés, à paroi brune épaissie, de 7-11 p de diamètre; ils 
peuvent atteindre ou même dépasser 600 p. 

Murtarol dlAint, 2450 et 2500 in, pied ouest du Piz d7Aint, 2300 m et Chaschlot, 
2350 m, près du Pass da1 Fuorn; val Nüglia, 2450 m; Murtéras da Grimmels, 2500 m 
près du Fuorn. Dans les tapis de Dryas, sur sol calcaire triasique. 

Cette forme ne diffère-du type que par sa petite taille. 
- 

* S. foliacea (Schaeff.) ss. Boud. - Fig. 8. 

Récep tac le  subsphérique, non stipité, de 7 à 10 mm de diamètre, assez large- 
ment déhiscent au sommet par des fissures ne dhpassant cependant pas la région équa- 
toriale et  déterminant de grosses crénelures irrégulières qui se redressent ou même se 
réfléchissent un peu. Face extérieure brun-châtain foncé présentant un feutrage de 
poils bruns agglomérant une terre très fine. Face hyméniale grisâtre, très pâle chez les 
jeunes, puis passant au beige-grisâtre pâle et  à la fin, uniformément beige. Chair  ne 
dépassant pas, hyménium compris, 0,9 mm d'&paisseur, brune à l'extérieur, blanchâtre 
ailleurs puis passant au brun pâle; l'hyménium, à la coupe, est grisâtre-hyalin. 

Asques subcylindriques, graduellement pédonculés, à extrémité distale arrondie, 
290-315 x 20-23,5 p. Spores  lisses, elliptiques-allongées, à guttules polaires assez nom- 
breuses et  à goutte centrale grosse, touchant de part et  d'autre la membrane sporique, 
25-30 (-32) X 14-16 p. P a r  a p h y s e s incolores, cloisonnées, à extrémité légèrement 
épaissie jusqu'à 5-6 p, à dernier article rempli de guttules. Po i l s  de  l 'extérieur du 
réceptacle simples, rarement ramifiés, cloisonnés, à paroi épaissie et brune, de 6,5-10 p 
de diamètre; ils dépassent parfois 600 p de longueur, mais sont ordinairement plus 
courts. 

Murtéras da Grimmels, 2500 m, près du Fuorn, sur la terre nue parmi les tapis de 
Dryas, sol de calcaire triasique. 

Ce Sepulta~ia ne s'écarte guère de S. foliacea de la plaine que par sa dimension, 
ses spores un peu plus grandes, et n'en est qu'une forme. 

De taille presque aussi petite que l'autre Sepultaria alpin S. lanuginosa, il n'en 
diffère guère macroscopiquement. Par contre, ses asques sont plus larges et plus longues 



et surtout ses spores sont plus grandes, en ellipse plus allongée, à goutte centrale pro- 
portionnellement plus grosse puisqu'elle touche de part et d'autre la paroi sporique au 
moment de la maturité. 

M i t r u l a  
** M. graci l i s  Karst. 

Haut val Sesvenna, très abondante dans deux petits marais, à l'aval de Marangun, 
à 2220 m et à l'amont de ce chalet, à 2350 m; ils Murtèrs da Tamangur, 2450 m et Costai- 
nas, 2400 m, val S-charl; Foppinas, 2300 m, val Laschadura. Dans de petits marais 
ou au bord des ruisseaux sur les mousses imbibées d'eau. 

Cette espèce, décrite pour les Alpes tout d'abord par BRESADOLA sous le nom de 
M. R E H ~ ~ ,  a été signalée de la partie occidentale de cette grande chaîne jusque dans 
sa partie orientale, tant dans la zone alpine que dans la zone subalpine. Comme elle se 
retrouve dans l'extrême Nord, elle représente un élément arctico-alpin caractéristique 
(voir 17.) 

Basidiomycètes 

Aphyllophorales 

Clavar ia  

C. cinerea Bull. ex Fr. - Fig. 9. 
Val da Stabelschod, 2400 m, entre et sous les rameaux d'un tapis de Dryas, sol de 

calcaire triasique. Nombreux exemplaires. 
Petite forme ramassée atteignant au plus 35 mm de haut à ramifications serrées. 

Tronc court blanchâtre, gros rameaux farcis, puis creux, d'un gris cendré assez foncé, 
petits rameaux gris pâle à extrémité blanchâtre. Chair blanche, tardivement amarius- 
d e .  Spores subsphériques, 9-10 X 7,5-8,5 p. 

P .  terres tr i s  (Ehr. ex Fr.) Pat. 

Val Nüglia, 2400 m, sur terre humique noire, sol de calcaire triasique. 

Agaricales 

Canthareliacées 

Cantharel lus  

C .  c ibar ius  Fr. 

Val Laschadura, 2250 m, prairie alpine, sur terrain granitique. Aucun arbre à 
proximité, mais, à 3 m Juniperus cornmuiris. Nombreuse colonie d'exemplaires de 
grande taille, au chapeau atteignant jusqu'à 6 cm de diamètre. 
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Hygrophoracées 

Hygrophorus 

+* H. aurant iosplendens R. Haller. 

Cet hygrophore, du groupe des Conici non noircissants, voisin de H. croceus Bres., 
et passé inaperçu jusqu'ici, a été décrit récemment par le Dr R. HALLER (24, p. 87). 
Assez commun dans l'étage subalpin du Parc National, il monte rarement dans l'étage 
alpin, et pas très haut. Je l'ai observé de 2200 m au Pass da Costainas, val S-char1 
jusqu'à 2500 in, à Murtèras da Grimmels près du Fuorn et dans deux autres localités 
intermédiaires, dans les prairies alpines, sauf au val da Stabelschod, 2250 m, où il 
croissait parmi les tapis de Saliz retusa. 

Fig. 9 Fig. 10 
Clavaria cinerea Bull. ex Fr. Val da Stabelschod, Hygrophorus pratensis Pers. ex Fr. Val 
2400 m. Carpophore gr. nat.; spores x 1000. Sesverina, 2400 m. Carpophores gr. nat.; 

spores x 1000. 

W. coccinsus Scop. ex Fr. 

Val Sesvenna, sous le Mot da l'Nom, 2350 m, prairie alpine à Eupkrasia minima, 
Soldanella pusilla, Gentiana puzictata, sol granitique; col de Starlex, 2650 m, val S-charl, 
prairie alpine, sol gneissique. 

Indiqué des gazons alpins du Simplon par BQUDIER et FISCHER (5, p. 246). 

H. conicus Scop. ex Fr. et var. nigrescens (Quél.) Kühn. et Romagn. 

Très répandu dans tome la zone alpine, de 2000 à 2750 m, où il y a été observé 
42 fois, aussi bien sur les sols granitiques que sur les sols calcaires, surtout sur les 
prairies, mais souvent aussi parmi les tapis de dryades et de saules nains, rarement 
dans les petits marais ou sur les tapis de Loiseleuna-Empetrum; il pénètre jusque dans 
les combes à neige comme au-dessus du Laiets, à 2750 m, val Sesvenna. 

* H. flavescens (Kadfm.) Sm. et Hesl. - Fig. 11. 
Chapeau subhémisphérique à convexe à centre un peu déprimé, atteignant 

a5 mm de diamètre, très visqueux, peu distinctement strié par transparence à la marge, 
soit entièrement sulfurin soit  entièrement jaune-orangé mais non orangé pur, soit, 
encore, par parties, de l'me ou de l'autre de ces teintes. 

Lamelles épaisses, adnées-arrondies au pied, parfois interveinées, peu serrées 
(24-31), jaune-citrin, non orangées, plus pâles et même presque blanchâtres dans la 
region de leur arête. 

P ied  creux souvent comprimé et même fortement, à petit diamètre de 6 6  mm, 
grand diamètre atteignant jusqu'à 9 mm, mesuant jusqu'à 30 mm de long, non 



ridé-costulé, lisse mais pourtant non poli-luisant. ni grossièrement fibreux, glabre, 
sauf au sommet qui est poudré-floconneux, jaune-orangé puis jaune-citrin. 

Chair jaune-orangé ou jaune-sulfurin passant par le sec au jaune-citrin, inodore, 
douce. 

Spores hyalines, lisses, non amyloïdes, elliptiques-allongées à apicule bien dé- 
veloppé, 6,5-8 X 3,U,5p. Basides tétrasporiques, 3842 x 7,5-8,5p. Pas de cystides. 
Trame des lamelles régulière, à hyphes cylindriques longues et grosses, jusqu'à 15 p 
de diamètre. Hyphes du revêtement visqueux incolores, bouclées, très longues et 

Fig. 11 
Hygrophorw jhescem (Kaufïm.). Tablasot, 
2400 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000. 

Fig. 12 
Hygrophorus Marchii Bres. S-charl, 1830 m. 
Carpophores gr. nat. ; spores x 1000. 

grêles, de 2-7 p de diamètre. La chair,  sous ce dernier revêtement, est formée d'hyphes 
longuement cylindriques, grosses, jusqu'à 13 p de diamètre; elle montre d'abondantes 
hyphes oléifères. 

Munt Tablasot, 2300 et 2400 m, val S-charl, prairie alpine; le Laiets 2570 m. val 
Sesverna, sur tapis de Salix herbacea. Dans les deux localités sur sol granitique. 

Cet hygrophore commun aux Etats-Unis et signalé pour k première fois en Europe, 
ne diffère des exemplaires américains que par son pied plus court, plus creux et en 
conséquence souvent comprimé; mais ce caractère, comme on peut le remarquer chez 
de nombreuses autres espèces de la zone alpine est un effet de la haute altitude. 

H. Marchii Bres., décrit ci-après, ressemble à H.flnvescens, mais son pied est franche- 
ment orangé comme aussi son chapeau qui est à peine visqueux, ses lamelles sont sub- 
décurrentes, ses spores sont un peu plus larges, à apicule moins saillant et ses basides 
sont beaucoup plus longues. 
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t ** H. Marchi i  Bres. - Fig. 12. 

H. laelus Fr. 

Dans les prairies alpines, sur sol granitique, au Mot da1 Gajer, 2550 m, et à Ta- 
mangiir dadora, 2200 m, val S-charl, puis sous le Mot da l'Hom, 2300 m, val Sesvenna. 

Cet hygrophore n'est pas rare tant dans la zone subalpine que dans la zone alpine 
du Parc National. Dans cette dernière, je l'ai observé au Mot Mezdi, 2350 m, au Mot 
da1 Gajer, 2450 m, et entre la Sesvenna et le Laiets, 2450 m, près de S-charl, dans des 
prairies sur sol granitique; au val Mingèr, 2200 m, et entre les Munt la Schera et Chavagl, 
2400 m, parmi les dryades, cnfin au val Stabelschod, 2400 m, crête herbeuse, dans ces 
trois localités sur sol de calcaire triasique. 

Comme cette espèce ne paraît pas avoir été signalée depuis que BRESADOLA l'a 
établie, je crois utile d'en donner une description faite d'après des exemplaires de la 
zone subalpine: 

Chapeau convexe à centre souvent un peu déprimé, mesurant jusqu7à 30 mm de 
large, humide ou à peine visqueux, non strié par transparence, lisse au milieu, fine- 
ment rayé radiairement ailleurs, orangé-rouge à extrême marge jaune ou jaune-orangé. 

Lamelles assez épaisses, peu serrées (24-28; 1 = 3 rarement 1 ou 7) étroites 
ou moyennement larges, jusqu'à 4,5 mm, adnées-s,&décurrentes, à arête blanche chez - - -  
les jeunes de sorte que, le champignon vu par dessous, elles paraissent de cette couleur; 
chez les adultes elles sont rouge-orangé à arête plus pâle. 

P ied  creux, parfois comprimé, subégal, atteignant 40 ~7 mm, glabre, subpoli, 
moirant, non ou à peine fibreux sous la loupe, orangé, à base orangé-jaune ou jaune. 

Chair jaune-sulfurin dans le pied, orangé dans le chapeau, insipide, inodore. 
Spores hyalines, lisses, non amyloïdes, elliptiques-suhcylindriques, (6,5)-7-8-(9) 

x 4,5-5 p. Basides étroites, longuement pédonculées, 45-56 x 7-8 p. Trame des 
lamelles un peu emmêlée, à médiostrate hyphes cylindriques courtes, bouclées, 
atteignant jusqu'à 11 p de diamètre. Hyphes  du revêtement du chapeau bouclées, 
assez-courtèmek. cylindriques, de 4 à 12 de diamètre. 

Lisière inférieure de la forêt de la Jurada, 1820 m, à S-charl, dans l'herbe, sol 
gneissique. 

H. quietus Kühner paraît voisin de H. Marckii; il en est pourtant bien différent, 
ne serait-ce que par sa teinte moins uniformément rouge-orangé et par ses spores 
plus grandes montrant une striction à leur mi-hauteur. 

** H. ininintus Fr. 
Tamangur dadora, 2150 m, val S-charl, Murtarol d'&nt, 2450 m, près du Pass 

da1 Fuorn et col de Murtèr, 2500 m, sur prairies alpines; val Nüglia, 2350 m; sur tapis 
de Dryas; dans toutes ces localités sur sol de calcaire triasique. 

H. n i t ra tus  Pers. ex Fr. 
Val Laschadura, 2350 m; au-dessus de Tablasot, val S-charl, 2350 m; sur prairies 

alpines, sol gneissique. 

* H. prateiasis Pers. ex Fr. - Fig. 10. 
Assez répandu dans la zone alpine et constaté 12 fois, sur sol cristallin sauf au 

col de Murtèr, 2450 m, sur sol de calcaire triasique, presque toujours dans les prairies 
alpines sauf au val Sesvenna, à 2400 m, sur tapis de Loiseleuria. Observé jusqu'à 2550m 
au Mot da1 Gajer au-dessus de S-charl. 



Non seulement cette esoèce se nrhsente sous une forme naine et trapue, mais son 
chapeau est souvent fortement retroussé, à lamelles peu nombreuses (24-29; 1 = 1 ou 3)- 
Spores 6,5-7 X 4,5-5 p. 

H .  psit tacinus Schaef. ex Fr. 
Entre Marangun et Blaisch dels Manaders, 2400 m, prairies alpines sur gneiss, 

val Sesvema; pente ouest sous le col de Taunter Pizza, 2550 m, prairie alpine sur 
grès siliceux du verrucano. 

H .  puniceus Fr. 
Val Laschadura, en plusieurs points entre 2100 et 2550 m, prairies alpines sur sol 

granitique. 

H .  virgirieus Wulf. ex Fr. 
Prairies alpines. Val da1 Botsch, 2400 m, sur sol de calcaire triasique; Mot da1 

Gajer, 2500 et 2600 m, et sur Tablasot, 2350 m, val S-charl, sol gneissipue; Blaisch 
dels Manaders, 2500 m, val Sesvenna, sol granitique. 

** L. lobatuna (Pers. ex Fr.) Karst. 
Haut val Sesvema, 2400 m, Mot Mezdi, 2350 m, et Costainas, 2450 m, dans le val 

S-charl, sur les mousses imbibées d'eau des petits marais ou du bord des ruisseaux. 
Entre le col et le Piz Murtèr, 2600 m, parmi les Snlix reticuluta. J'ai en outre reçu cette 
espèce de M. DOUGOUD, du cirque glaciaire de Valsorey, à 2450 m, Alpes valaisannes. 

** A .  Auriscnlpiuni Fr. - Fig. 13; pl. IV, fig. 3. 
Tout le champignon, en forme de cuiller, est gris-brun sombre. 
Chapeau un peu charnu, opaque, atteignant 6-7 mm de diamètre, concave, 

arrondi ou ovale, à bord incurvé, glabre, mais sous la loupe très finement rayé dans 
le sens de son grand axe; dorsalement continu avec le pied, sa face hymkniale est 
séparée par une criXe de ce dernier. Vertical à sa partie inférieure, sa partie supérieure 
tend à prendre une position horizontale. 

Lamelles pliciformes, épaisses, au nombre de 5 à 7, naissant -in peu au-dessus 
de la crête séparant le pied du chapeau, parfois anastomosées et aussi bi- ou trifurquées. 

P ied  charnu, latéral, mais vertical, plein, de longueur subégale à celle du chapeau, 
de section arrondie et atteignant au milieu, 0,7 mm de diamètre. I l  est subcylinclrique, 
mais s'évase tant vers le chapeau que vers sa base où il se renfle en bulbille blanchâtre 
wdleux-cotonneux. 

Ch a i r  blanchâtre-brunâtre, tendre, inodore. 
Spores  elliptiques à apicule déjetk, lisses, hyalines, non amyloïdes, 8-9,2 X 6-7 p. 

Basides tétrasporiques, claviformes un peu allongées, 30-34 x 6,7-7,2 [i. Trame  des 
lamelles emmêlée à hyphes à paroi non épaissie, souvent ondulées, d'un diamètre 
atteignant 7-8 14, les plus grêles, de 2,5-5 p, montrant à leur surface des aspérités pig- 
mentaires brun foncé. Revêtement  du  chape a u  formé d'hyphes grêles bouclées, 
disposées parallèlement à l'axe longitudinal de ce dernier, à paroi brun pâle à aspérités 
pigmentaires externes brun très foncé. 
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Astras dadaint, à 2200 m, haut val S-charl. Prairie alpine à Riradmiendton diss6- 
minés, su+ la terra nue, mais parmi Loisdeuria7 Sieversia montana, Poteneilla erecta, 
Euphrasia minima. 

Ce champignon si rarement observé, déait par FRIES de Femjo en SuPjde moyenne, 
a été tout récemment dbcouvert par PILAT B Abisko en Laponie suédoise (55, p. 444). 
FEIES lui-même a mis Cantharellus Muhienbeckî Trog, trouvé au Faulhorn, Alpes 
bernoises, en synonymie de son A. Aimscalpium. L'Arrhenia Auriscalpium Quél. (56, 
p. 33) beaucoup plus pâle, à hyménium blane3 à très petites spores, est certainement une 
autre espèce, comme aussi celui de B ~ U R D ~ T  et GUZIN (6, p. 158) dont les spores sont 
aussi beaucoup plus petites. Enûn Cantharellus buxbaumiaeformis Wallr. (75, p. 626) 
a &té mis en synonymie dPArrhenia Aurisealpium ce qui est incorrect, car iI s'agit d'un 
champignon flabeIlifome plus pde à chapeau trh finement membraneux-pehcide. 

Il semble donc que cette espèce puisse être considérée comme nordique-alpine. 
PILAT a eu l'occasion d'observer le développement de cette espèce. Les jeunes sont 

en coupe, c a m e  chez les cyphellacées, puis le développement s'opère seulement d'un 
côté et le chempignon prend enfin la forme d'une spatule, d'une cuiller. Mklgrk ce stade 
jeune en coupe, PILAT classe cette esphce dans les canthareIiaci5es ce qui parait plus 
juste, car elie est bien plm charnue que les Cyphella. FRIES lui-même fait d'ailleuis le 
m$me rapprochement. Pourtant en raison de ses basides qui sont courtes et non longues 
et étroites comme chez les cantharellacées, je préfère placer Arrhertia dans les pleuro- 
taches. 

P l e u r o t ~ l l u s  

* P. aceros us (Fr. es. Quél.) Konr. et Maubl. - Fig. 14. 
Chape au atteignant jmqdà 12 mm de diamètre, subcircdaire-ovale, glabre 

l'œil, finement feutré sous une forte loupe, mais grossièrement tomenteux-feutré 
près de l'insertion du pied, gris-brun-eendr6 puis gris phle. , 

Fig. 15 
Pleurorelllrs ucerosut (Fr.) 
f. latkpnrus n.f. Bord de 
la Sesverna, 2400 m. 
Carpophores gmssis 2 
fois; spores x 1000. 



Lamelles  minces, étroites, 1 mm, assez serrées, décurrentes, gris-brun-cendr6. 
P i e d  très excentrique, presque latéral, court, 1,5 mm de long, 1-1,5 mm de dia- 

mètre, entièrement recouvert d'un tomentum blanc. hais .  , I 

Chair  gris-brunâtre, non gélatineuse. 
Spores  hyalines, lisses, à apicule saillant déjeté du côté interne, 9-11 X 5-6 p. 

Bas ides  tétrasporiques 29-32 x 8-8,s p. T r a m e  des  lamel les  emmêlée à hyphes 
cylindriques mesurant jusqu'à 9 p de diamètre. R e v ê t e m e n t  d u  chape  a u  à hyphes 
bouclées, grêles, enchevêtrées, cylindriques, de 3 à 7 / L  de diamètre, à paroi colorée en 
brun pâle et  à &es aspérités pigmentaires brun foncé; elles reposent sur des hyphes 
semblables mais lisses, plus pâles et ~ l u s  larges, 7-10 p. 

Bien que récoltée hors du Parc National je décris ici cette espèce puisqu'elle pro- 
vient aussi de la zone alpine, aux environs de Zermatt à Taschalp, 2250 m, sur la terre 
humique nue, d'où elle m'a été envoyée par mon ami S. RUHLÉ. Elle pourra d'ailleurs 
servir de terme de comparaison avec la forme latisporz~s décrite ci-après qui, elle, a été 
trouvée dans le Parc National. 

I l  s'agit ici de P. acerosus (Fr.) ss. Quél., non al. I l  ne paraPt pas très rare dans 
nos régions. Je  l'ai récolté au Parc National même dans le haut-marais du Fuorn, 1820 m, 
sur tourbe, aux Pléiades sur Vevey, sur la bordure de bas-marais de la tourbière des 
Tenasses, 1220 m, et  dans la forêt de Marcellaz , 685 m, Haute-Savoie, sur la base d'un 
épicéa vivant. Le P. aceroszis ss. Pilat, Lange, n'en W e r e  guère que par ses spores plus 
petites, 6-8 x 34,5 p et pourrait être considéré comme une forme microspore de l'autre. 

* P. aeerosus (Fr.) Quél., f. l a t i sporus  n. f. - Fig. 15. 

Chape a u  subchculahe-subcordiforme, atteignant 12 mm de diamètre, pellicu- 
laire, gris brun cendré, strié-pellucide jusqu'au delà du 1/2 rayon, glabre à l'ambitus et: 
graduellement pubescent jusque près du point de fixation où il est villeux et blanc. 
Marge incurvée courtement pubescente. 

P i e d  latéral, rudimentaire, 2 mm de long, villeux et blanc mais gris cendré sous la 
villosit6. 

Lamelles  minces, dtroites, serrées, montrant jusqu'à 3 cycles de lamellules. 
Ch a i r  gris-brun-cendré de consistance non gélatineuse. 
Spores  hyalines, lisses, courtement elliptiques à apicule assez marqué, 9-11 x 6,5 

-7,5 y. Bas ides  tétrasporiques, 30-31 x 7,s-8 p. T r a m e  des  lamel les  emmêlée, 
à gros éléments relativement courts et larges; jusqu'à 15 IL de diamètre, souvent de 
forme irrégulière. R e v ê t e m e n t  d u  c h a p e  a u  à hyphes bouclées, enchevêtrées, assez 
grosses, 6-8 p de diamètre, à paroi à petites aspérités pigmentaires brunes. 

Bord de la Sesvenna, 2400 m, à l'amont de Marangun, sur brindilles mortes de 
mousse. 

Ce champignon ne se distingue guère du type que par ses spores qui sont passable- 
ment plus larges. 

Marasmimées 

Marasmius  

* M.?  anretl iyst inus n.sp. - Fig. 16. 

Chapeau  de 7 mm de diamètre, convexe-subhérnisphérique B bord incurvé, violet 
sombre, à la fois très finement granuleux e t  hispide sous une forte loupe. 

Lamelles  épaisses, assez larges, parfois connées, espacées, au nombre de 14, 
adnées légèrement décurrentes, lilacin-brunâtre. 
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P i e d  fistuleux, grêle, à peine flexueux, de 30 mm de long, s'élargissant à sa partie 
supérieure, violet-noirâtre en bas, violet foncé dans sa partie moyenne et lilacin- 
blanchâtre au sommet, densément hispide sur toute sa longueur sous la loupe, ce qui 
lui donne une apparence canescente selon l'incidence de la lumière. 

Chair  non cassante et un peu flasque dans le chapeau, assez tenace dans le pied, 
d'un brun-violet moyennement foncé, blanchissant dans le centre du chapeau. 

Spores  sphériques, à apicule plutôt petit, à paroi mince, incolores, non amyloïdes 
5,s-6 y. Bas ides  tétrasporiques, 40-45 ~ 8 - 8 , s  11. Cheilo et p leurocys t ides  sem- 
blables, très abondantes, fusoides-lancéolées, longuement pédonculées, un peu ondulées, 
fortement saillantes, à paroi épaissie incolore, atteignant 117 x 12 11. T r a m e  des  
lamel les  subrégulière, paraissant u n  peu emmêlée car ses hyphes sont ondulées; elle 
est très cohérente, à éléments difficilement dissociables; ses hyphes sont grêles, jusqu'à 
5-7 f i  de diamètre, à paroi un peu épaissie. R e v ê t e m e n t  d u  c h a p e a u  constitué par 
des cellules allongées à terminaison arrondie à paroi non épaissie et à pigmentation va- 
cuolaire violette ou brune, et  par des pilocystides semblables à celles des lamellles, à 
paroi épaissie, mais plus petites. Cha i r  d u  chapeau,  au-dessous du revêtement, à 

Fig. 16. Marasmius ? arnethysiinzis n. sp. Murtarol d'&nt, 2500 m. Carpophore gr. nat.; spores 
x 1000; basides, cheilocystides et pleurocystides a, pilocystides d, caulocystodes c, 
hyphes de la partie corticale du pied e, hyphes de la chair du chapeau f, cellules du 
revêtement du chapeau b, x 500. 

hyphes parfois boiiclées, à paroi épaissie, longues, ondulées - sinueuses, de diamètre 
très variable, 3-log. H y p h e s  d e  l a  p a r t i e  cor t i ca le  du pied à paroi épaissie et à 
boucles plutôt rares, grêles, longues, à cloisons très espacées, rectilignes ou plus souvent 
sinuées-ondulées. Cau locys t ides  semblables au cheilo et  pleurocystides et parfois 
encore plus longues. Les t i s s u s  d u  chapeau,  des  lamelles,  d u  p ied  sont formés 
d'hyphes non amyloides. 

Dans un tapis de Dryas, fixé sur une brindille, Murtarol d'A.int, 2500 m, près du 
Pass da1 Fuorn. 

Bien que je n'aie trouvé qu'un exemplaire de ce champignon, j'en donne ici la des- 
cription; il montre des particularités tellement frappantes qu'il ne saurait être confondu 



avec aucune autre espèce connue. Sa position systématique m'a embarrassé. Je pensais 
un peu le rapprocher des Xerula ou des MycerteUa mais mon ami KUBNICR m'a fait 
remarquer avec raison qu'il est plus proche des collybies des cône et montre aussi des 
caractères marasmioldes. Après un nouvel examen, j'ai l'impression qu'il paraît avoir Ie 
plus d'affinité d'une part avec h s  eellybiee des cône8 que SINGER place dam son genre 
Pseudohiatuh et d'autre part avec les marasmes de la section des Alliati et particulii?re- 
ment avec Marasmius chordalis Fr., groupes qui tom deux ont un revêtement p U q u e  
cellnlew, d'abondantes cystides sur tons leurs revêtements, des spores et des tissus non 
amylo~des. Certes le champignon alpin possède des spores sphériques qu'on ne retrouve 
pas dans ces deux groupes camme aussi une couleur violette tout h fait inhabituelle 
qu'on observe cependant par exemple chez quelques marasmes exotiques. Il Were  des 
collybies des cônes par la pr6sence de boucles, par des cystides non couronnées, des 
lamelles adnées-d6cnrrentes et c'est pourquoi je le rapproche pluxôt mais non sans hési- 
tation de Marasmius chorddis bien que ce dernier n'ait pas un revêtement piléique à 
pigmentation vamolaire et qu'il ne montre qu'un commëncement d'6paississement de 
ses hyphes et seulement dans la partie corticale de son pied et dans ses caulocystides. 

VELEN~VSKI (74, p. 15) a décrit un Marasmius vidascens qui, macroscopiquement, 
parait ressembler beaucoup au champignon alpin. Il a aussi des spores sphdriques, mais 
deux fois plus grosses et xest  dépou& de cykides. 

* M. d t y o p h i l u s  (Bull. ex Fr.) Karst. 

Cette espèce extr8rnemimt commane dans la zone subalpine du Parc National y 
est représentée par rine très grande forme dont le chapeau peut atteindre 80 mm de 
diamètre et le pied 105 mm de long. Elle pknètre dans la zone alpine juaqu'â 2450 m, 
eomme BOUS le Pis Mezdi près de S - c h 1  et  au Munt la Schera, y eat assez fi6quente pais- 
que je l'ai obsardca 11 fois, aussi bien sur l~ prairies alpines, comme au val Niiglia, 
2300 m que parmi les tapis de Dryas comme B Murtarol d9Aint, 2400 m, près du Pass 
da1 Fuorn. Elle est très souvent cespiteuse par quelques individus. 

De la limite de la for& de conifères vers le haut elle diminue rapidement de taille 
mais en comparaison des exemplaires de la forme typique de la plaine, elle est de di- 
mensions notables puisque, par exemple, au Munt la Schera, à 2400 m, le chapeau de 
certains exemplaires atteint encore 45 mm de diamètre. 

** M. e p i d r y a s  Kühn. - Pl. VIII, Fig. 12. 

Ce petit champigrton m u  jnsqu'ici sedement de la localité type, dans les Alpes 
de Savoie, existe au P m  National partoilt où poussent les Dryas sur les rameaux morts 
desquels il croît. Il se retrouvera sans nul doute. dans toute la chalne des Alpes et, co-mme 
M. MORTON LANCE m'a écrit qu'il 1 8  découvert au Groenland, on peut le considéreb - 
comme arctico-alpin. 

Je ne l'ai pas observd moins de 30 fois et  assez soumnt en abondance. Ii montre 
en tout cas jusqu'à 2550 m, altitude h plus filevée O& je l'ai noté, comme au Munt la 
Schera et auMun€ da la Bescha dans la riigion du Fuorn. Mais il descend avec les dryades 
bien au-dessous de la limite de la forêt, par exemple au val TrupschUn, 1700 m, au val 
Torta, 1620 m, au val FIin , 1600 m, et jnsqu'à Tarasp, a 1450 m. Hore de la région du 
Parc National, je l'ai même constaté B 1100 m, au bord de la Simme, aux environs de la .. 
Lenk, Alpes bernoiaw. 

Excellemment décrit par K ü ~ m a ,  je me borne en donner ici une apuarelle: de 
ma femme, car ce petit marasme n'avait pas encore été représenté en couleurs. 
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** M. aff. fuscopurpureus Pers. ex Fr. - Kg. 17. 

Chapeau  convexe-plan à centre un peu déprimé et à bord parfois un peu ré- 
fléchi, atteignant 25 mm de diamètre, un peu bosselé-chiffonné, glabre et un peu 
luisant quand imbu et à marge striée par tiansparence, bistre pâle au centre et  graduelle- 
ment plus pâle vers sa périphérie qui est beige. 

Lamelles  peu serrées (22-26; 1 = 3 ou 7), arrondies au pied, assez larges, jusgu'à 
4 mm, beige-bistre, à région de l'arête plus pâle, beige. 

P i e d  creux, subégal, souvent comprimé, mesurant jusqu'à 30 X 4  m, finement 
et nettement strié, hérissé à la base de rhizo~des bruns, glabre ailleurs, bistre foncé. 

Chair  bistre pâle puis brunâtre pâle dans le chapeau, bistre foncé dans le pied, 
inodore. 

Spores  hyalines, lisses, larmiformes, 7-8 x 3,4-4 p. Bas ides  tétrasporiques, 
27-30 x 5,5-6 11. T r  ame des  lamel les  subrégulière à hyphes du médiostrate cylin- 
driques assez longues, bouclées, à paroi brun pâle mais à granulations pigmentaires 
fines brun foncé dissémides à leur surface. H y p h e s  de la partie corticale d u  p ied  
ii mêmes granulations. Po i l s  de  l 'arê te  des  l amel les  peu différenciés, de forme - 
variable, irrégulière. R e v ê t e  m e n t  d u  chape  a u  à hyphes grêles, jusqu'à 7 ,LL de dia- 
mètre, bouclées, ramifiées, enchevêtrées, lisses, sans granulations pigmentaires. 

Val Sesvenna, sous le Mot da l'Hom, 2450 m, sur un tapis de Loiseleuria et  d'Arc- 
tostapliylos alpiraa, sur les débris morts desquels il est fixé, sol de gneiss. 

Ce champignon diffère de M. fuscopicrpureics Fr. ss. Konr. et  Maubl. par sa taille 
plus petite et  son pied plus court, plus trapu, ce qui peut &tre dû à l'habitat alpin; 
mais il s'en écarte encore par l'absence de teinte rousse ou rougeâtre, son pied plus 
foncé, bistre-noirâtre, les hyphes de sa trame des lamelles qui montrent des granil- 
lations pigmentaires foncées, ses poils d'arête des lamelles d'une autre forme, son habitat 
e d n  q;in'est pas dépendant d i  hêtre. C'est peut-être bien une espèce propre, je n'ose 
l'affirmer, ne l'ayant observée qu'une fois. 

**M. impudicus  Fr. 

Val Sesvenna, sous le Mot da l'Hom, 2100 m, cespiteux sur un tapis de Dryas, sol 
de calcaire triasique. 

Ne difRere du type que par sa taille ~ I u s  petite, chapeau de 10-22 mm, et  ses la- 
melles étroites, jusqu'à 1,s mm. Spores 6,5-8 x 3-3,s p. 

M. obscurus J. Favre 

Sous le Piz Blezdi, 2350 m, près de S-charl, sur tapis de Dryas, sol de calcaire 
triasique. 

Ne s'écarte du type que par sa petite taille, au chapeau mesurant jusqu'à 13 mm 
de diamètre seulement et  au  pied n'atteignant que 12 mm de long. 

Collybia 

C. butyracea (Bull. ex Fr.) Kumm. 

Costainas, 2300 in, val S-charl, pente à rhododendrons disséminés, sur tapis de 
  ois el eu ria-Vaccii~ium uligiitosunr. 

I l  s'agit de la forme type, plutat rare, aux tons roux francs, liée aux sols acides, 
nulle en pays calcaire, e t  non de la var asema (Fr.) aux tons gris-brun, ubiquiste, très 
commune et ordinairement confondue avec la type, du ~noins en Suisse romande. 



M y c e n a  

**M. oclirogaleata n.sp. - Fig. 18; pl. IV, Fig. 8. 

Chapeau  atteignant 12 mm de diamètre, hémisphérique ou fortement convexe à 
mamelon petit ou nul, puis convexe-plan et à la fin étalé et même un peu déprimé, 

par transparence, ocre-jaune puis ocre-brunâtre, 
- 

glabre, mat, peu distinctement strié 
parfois plus foncé au centre. 

Fig. 17 
Marasmius aff. fuscopurpureus Fr. ex 
Pers. Val Sesvenna, 2450 m. Carpophores 
gr. nat.; spores x 1000; poils de l'arête 
des lamelles a, trame des lamelles b, 
hyphes du revêtement du chapeau c, 
x 500. 

Fig. 18 
Mycena ochrogaleata n. sp. 
Marqués d'une croix, Costa- 
inas, 2400 m; les autres, 
sous le col de Taunter Pizza, 
2500 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000; cheilo- 
cystides a, hyphes diver- 
ticulées du revêtement du 
chapeau b, x 500. 

Fig. 19 
Omphalia Brolunii ;B. 
et Br.). Blaisch deis 
Manaders, 2750 m. 
Carpophore grossi 2 
fois; spores x 1000; 
revêtement du cha- 
peau a, x 300. 

Lamelles  un peu épaisses, interveinées, parfois fourchues près du pied, arquées- 
décurrentes puis décurrentes, étroites, aiguës à leurs extrémités, espacées ou peu serrées 
(14-26; 1=1, rarement 3), blanches. 

P i e d  plein, subégal ou un peu élargi soit en haut soit en bas, atteignant au plus 
25 mm de long et 2 mm de diamètre, très finement poudré-hispide tout en haut, glabre, . subpoli et un peu moirant ailleurs, blanc ou légèrement teinté d'ocre. 

Chair  ocracé-jaunâtre dans la partie supérieure du chapeau, blanche ailleurs, 
i n o d o r ~  

I Spores  sublosangiques à extrémités contractées, $ apicule gros très saillant, in- 
colores, non amyloldes, 8-11 x 4,3-5,5 p, germant facilement sur les lamelles. Basides  
tétrasporiques, étroitement claviformes, 3 1 4 1  x 6-7,5 p. Cheil O c y s t i  des  abondantes, 
lancéolées-subulées, un peu ondulées, 35-50 x 4-6 p. T r a m e  des  lamel les  subré- 
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gulière, à gros éléments cylindrofusoïdes mesurant jusqu'à 15 p de diamètre. Revête-  
m e n t  d u  chape  a u  à hyphes très grêles de 1,s à 3 p de large, à terminaison diverti- 
culée; au-dessous, hyphes bouclées plus larges, juqu'à 5 p. Hyphes  d u  p ied  non 
amyloldes. 

Costainas, 2400 m, haut du val S-charl; pente ouest sous le col de Taunter Pizza, 
à 2500 m, près du Pass da1 Fuorn. Dans les deux cas sur tapis de mousses imbibées, au 
bord des r&seaux B eau non calcaire sortant soit des gneiss soit du verrucano. 

Cette mycène se place au voisinage de Mycena candida (Bres.) et M. Mairei (Gilb.). 
Elle en diffère par sa couleur non blanche ou grise, par son habitat palustre et  par ses 
cheilocystides plus larges que dans la première espèce et beaucoup plus subulées que 
dans la seconde. 

M. p u r a  (Pers. ex Fr.) Kurnm. 

C'est un des champignons les plus communs de la zone subalpine du Parc National 
et bien qu'il ne soit pagG aux conifères qui peuplent presque exclusivement cette zone, 
mais soit au contraire une des espèces fongiques les plus ubiquistes qui existent, il ne 
pénètre qu'accidentellement dans la zone alpine où je ne l'ai observé que deux fois: 
val Sesvenna, sous le Hot da l'Hom, 2400 m, prairie alpine à Gentiana punctata, Solda- 
nella pusilla, EupArasia minima, sur gneiss ; sous le Piz Mezdi, 2350 m, parmi les dryades, 
sol de calcaire triasique. 

** M. sa l ic ina  Vel. 

Une sede localité, val Nüglia, 2400 m, sur tapis de Dryas, où il était de taille 
normale. Fait curieux, dans toute la rdgion du Parc National je n'ai constaté cette rare 
espèce qu'une seconde fois dans une station abyssale de Dryas, bien au-dessous de la 
limite de la forêt, au bas du val Mingèr, à 1750 m, en un seul exemplaire, minuscule, 
au chapeau de 4 mm de diamètre. 

O~npha l i a  

** O. Brownii  (Berk. et Br.) J. Favre. - Fig. 19; pl. XI, fig. 4. 

Blaisch dels Manaders, 2750 m, val Sesvenna, dans une combe à neige, parmi les 
Polytriclumz, quatre exemplaires minuscules (le plus grand au chapeau de 9 mm de 
diamètre) aux spores subsphériques de 6,s-7,5 ~5,5-6,3 hi.  

J'ai déjà décrit, des hauts-marais jurassiens, cette rare espèce (16, p. 212). 

** O. f ibula  (Bull. ex Fr.) Kumm. 

Surtout dans les petits marais alpins: Ils Murtèrs da Tamangur, 2400 ni, Pass da 
Costainas, 2220 m, et Costainas, 2350 m, dans le val S-charl; pente ouest sous le col 
de Taunter Pizza, 2500 m, près du Pass da1 Fuorn. Aussi sur Ies tapis de Salix herbacea 
entre la Sesvenna et le Laiets, 2450 m, près de S-charl. 

** O. flava (Cooke) MolIer. - Fig. 20; pl. IV, fig. 4. 
Chapeau atteignant 15 mm de diamètre mais ordinairement bien plus petit, 

hémisphérique puis convexe, souvent à sommet subplan, mamelonné ou non, mat, 
subglabre, hygrophane, jaune vif et strié par transparence au bord seulement quand 
imbu, jaune très pâle par le scc, marge fortement festonnée et sillonnée. 



Lamelles épaisses, à arête non tranchante, assez larges, jusqu'à 2,5 mm, arquées- 
décurrentes, aiguës à leur partie distale, souvent fourchues près de la marge du chapeau, 
interveinées et ridulées sur leurs faces, espacées (8-11; 1 = 3 ou l), d'un jaune plus 
pâle que le chapeau imbu. 

P ied  plein, subégal, mesurant jusqu'à 14 mm de long et 2,5 mm d'épaisseur, 
souvent courbé, finement hispide sur toute sa longueur, d'un jaune plus pâle que le 
chapeau imbu. 

Ch a i r  jaune, insipide, inodore. 
Spores  hyalines, lisses, non amylo~des, elliptiques-cylindripues à apicule sub- 

latéral bien marqué, 6,s-9,6 x 3,s-4,3 p. Ba si des tétrasporiques, longues et étroites, 
3-8 x 5,7-6,s y. T rame  des lamelles un peu emmêlée à hyphes cylindriques 
courtes atteignant 6-7 p de diamètre. Chair du  chapeau  à gros éléments cylindriques 

Fig. 20 Fig. 21 
Omphalia java (Cooke). Mot da1 Gajer, Omphalia grisella (Weinm.). Mot da1 Gajer, 
2650 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 2650 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
basides x 500. basides et  poils constituant l'hispidité du 

pied x 500. 

courts mesurant jusqu'à 15 de diamètre. Hyphes  d u  r evê t emen t  du chapeau 
non bouclées, grêles, de 3 , 5 4 5  p de large. L'hispidit  é d u  pied est constituée par 
des poils ondulés à extrémité arrondie, de 4-7 p de diamètre et pouvant atteindre 
70 p de long. 

Pente sud du Mot da1 Gajer, 2650 m, sur terre humique, dans des anfractuosités 
sous les touffes de végétation, parmi les Aclrillea mosclmta, Saxifrage aspera v. bryoides, 
Sesleria disticlia, Polytrichum, sol de gneiss. Plusieurs colonies. 

MOLLER (48, p. 260), avec raison, a séparé cette omphale nordique-alpine de 
0. umbelliféra, dont elle se distingue entre autres par ses spores bien différentes. 

** O. gr isel la  (Weinm.) Karst. - Fig. 21; pl. IV, fig. 6. 

Chapeau atteignant 11 mm de diamètre, glabre, hygrophane, d'abord bistre 
chez les tout jeunes puis brun assez foncé, à marge brun pâle et à ombilic bistre, nette- 
ment strié-pellucide et en même temps siilonné, brun très pâle par le sec. Marge festonnée. 

Lamelles larges, jusqu'à 3 nun, peu serrées (13-17; 1 = 1, plus rarement 3), 
souvent fourchues près de la marge du chapeau, d'abord blanchatres puis brun plutôt 
foncé, mais moins que le chapeau imbu. 
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P ied  un peu coriace, mesurant jusqu'à 13 mm de long, atteignant en haut 2 mm 
de diamètre et graduellement atténué vers le bas, bistre foncé d'abord puis brun assez 
pâle, très.finement hispide sous la loupe e t  montrant à sa base des rhizoides blancs 
grossiers. 

Chair brun foncé dans Ie chapeau, bistre foncé dans le pied aussi bien dans sa 
partie inférieure que dans celle engagée dans les lamelles ce qui explique la couleur 
sombre du centre du chapeau; elle est inodore, insipide. 

Spores hyalines, lisses, non amyloides, 6-7 x 3,54  p pour les basides bispo- 
riques, 8-8,5 x 4-5 pour les unisporiques. B asi  de s bisporiques, parfois unispo- 
riques, 36-38 x 5 4 5  p. Mé dio s t r  a t e  de la trame des lamelles à hyphes non bouclées 
soit très grêles, 1,5 à 4 p soit assez larges, jusqu'à 9 p. Revêtement  d u  chapeau  
à hyphes non bouclées, cylindriques, grêles, de 3,5 à 5 11 de diamètre. Hyphes  de l a  
p a r t i e  cort icale  du  p ied  à paroi brun pâle à aspérités pigmentaires brun foncé. 

Pente sud du Mot da1 Gajer, 2650 m, sur terre humique, sous des touffes d'dchillea 
mosckata, Sesleria disticha, Saxifraga bryoides, sol de gneiss; épaulement au-dessus du 
Laiets, à 2640 m, val Sesvenna, prairie à Sesleria disticha, Carex curvula, Cltrysantlie- 
inum alpinuni, sur gneiss. 

Cette forme alpine ne diffère guère du type de la plaine que par sa teinte plus 
foncée, son pied court atténué en bas. 

** O. griseopallida (Desm.) Quél. as. Lange. 
Blaisch Bella, 2450 m, entre le val Foraz et le val Tavrü, sur tapis de Salix retusa 

et re~iculatci, sol de calcaire triasique; Blaisch dels Manaders, 2850 m, val Sesvenna, 
sur mousse rase, sol granitique. Les exemplaires de la dernière localité ininuscules, à 
chapeau ne dépassant pas 3,5 mm de diamètre. 

** O. luteolilacittn n.sp. - Fig. 22; pl. IV, fig. 9. 
Chapeau flasque, assez tenace, atteignant exceptionnellement 20 mm de dia- 

mètre mais ne dépassant ordinairement pas 15 mm, d'abord convexe et déprimé au 
centre puis subinfundibuliforrne, sillonné à la marge qui est un peu festonnée, légère- 
ment bosselé-chiffonné ailleurs, glabre à l'œil, mais finement feutré sous la loupe, 
hygrophane, abricot pâle et un peu strié par transparence au bord quand imbu, blanc 
pur quand il est déshydraté. 

Lamelles  d'abord horizontales à faible décurrence puis moyennement décur- 
rentes, pas très minces, flasques, assez tenaces, relativement larges, jusqu'à 3 inni, 
fortement interveinées, à lamellules souvent subanastomosées avec les lamelles, à arête 
entière, subespacées (1621; 1 en nombre variable, O ou 1 chez certains exemplaires, 
3 ou 1 chez d'autres), de couleur abricot. 

P ied  plein, égal ou un peu élargi en bas, atteignant 20 mm de long et 2,5 mm 
ae diamètre en haut et en bas 3, tenace, coriace, entièrement hispide, mais finement 
et  courtement, lilacin pâle hyalin quand imbu, blanc pur par le sec, à rhizoides blan- 
châtres au point de fixation. 

Chair blanchâtre hyaline quand imbue, puis d'un beau blanc, inodore, insipide. 
Spores  hyalines, lisses, non amyloïdes, elliptiques-cylindriques, 8,5-10 X 4,5-5,2~. 

Basides tétrasporiques, 38,547 x 6,2-7 p, à stérigmates mesurant 5-6 p. Sous- 
hyménium rameux. T rame  des 1 amelles homomorphe, subemmêlée par le fait 
d'hyphes un peu ondulées, grêles, mesurant jusqu'à 4 k~ de diamètre. Revê tement  
d u  chapeau  à hyphes enchevêtrées, non bouclées, cylindriques, grêles, de 4-6 [L de 
diamètre. Hisp id i té  d u  pied formée par l'extrémité relevée-dressée d'hyphes non 
bouclées plus ou moins ondulées, parfois bifurquées, de 5,5-7,s p de diamètre. 



Sur un &panlement rocheux au-dessus du Laiets, à 2640 m. val Sesvenna, prakie 
alpine à Carex cumula, Sesleria disticha, Chrysanthemum alpinrcm, Ewphrasia m d m a ,  
Phytsuma gbbubriijoliun~, sol de gneiss; Rs Murters da T a m a n p ,  2400 m, lande à 
Loiseleuna, sol gneissique. 

Ce champignon est tout à fait remarquable par sri consistance tenace, par son 
chapeau passant de la teinte abricot au blanc, par son pied lilaein quand imbu, par ses 
lamelles d'une belle teinte abricot, et ses hyphes non bouclées. I1 n'existe pas d'espèce 
avec laqaeIIe on puisse le confondre. 

Fig. 22 Fig. 23 Fig. 24 
Omphalia luteolilacina n. sp. Omphoiia obatra n. sp. Mar- Omphalia obscurata Kühn. 
Val Sesvenna au dessus du qués d'une croix, val Ses- Spores x 1000. Marquées 
Laiets, 2640 m. Carpophores venna, 2500 m, les autres, d'une croix, Sézegnin près 
gr. nat.; spores x 1000; col da1 Botsch, 2600 m. de Genève, les autres, bord 
basides, revêtement du cha- Carpophores gr. nat.; spores de l'Arve â Carouge près de 
peau a, poils de la villosité x 1000. Genève. 
du pied b, x 500. 

** O. obatra  n.sp. - Fig. 23; pl. IV, f i ~  7. 
Chapeau atteignant 12 mm de diamètre, mais ordinairement bien plus petit, 

d'abord hémisphérique et un peu déprimé au milieu puis convexe ou subétalé mais à 
bord incurvé à très largement rabattu, à centre jamais profondément infündihuüforme. 
Il est hement  feutré, surtout dans la dépression ombilicale, sillonné radiairement, 
hygrophane, bistre-noirâtre, à stries noirâtres dans les sillons, par le sec brun-tabac 
assez foncé; sa marge est ordinairement festonnée. 

Lamelles plutôt un peu épaisses, arquées, triangulaires, décurrentes ou forte- 
ment décurrentes, larges, jusqu'à 3 mm, rarement fourchues ou cornées, espacées 
(11-15; 1 = 1, moins souvent O ou 3), gris-bistre très foncé. 
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P ied  plein, à centre un peu farci, cylindrique, mais le plus souvent élargi sous 
les lamelles et fortement dans sa partie engagée dans celles-ci, mesurant jusqu'à 17 mm 
de long et 1,3 mm de diamètre, glabre, gris-bistre-noirâtre, à extrême base ordinaire- 
ment plus pâle. 

Chair concolore aux parties externes, par le sec commençant à pâlir dans la 
moelle du pied et devenan tdb  gris brun asiez pâle, inodore, insipide. 

Sp orée blanc pur (A de Crawshay). 
Spores Iisses, hyalines, elliptiques ou courtement elliptiques, à apicule petit, 

non amyloïdes, 7-9 X5-6 p. Basides tétrasporiques, rarement bisporiques, 28-30- 
(34) x 6-7'5 la.  Hyphes de la t r a m e  des lamelles qui est subrégulière, cylindriques, 
les plus grosses mesurant jusqu'à 9 p de diamètre et montrant à leur surface des plaques 
pigmentaires brun foncé minces; les plus grêles, soit du médiostrate, soit du subhymé- 
nium possèdent ces mêmes plaques, mais plus épaisses. Les hyphes du  revêtement 
du ch a p eau, plus ou moins enchevêtrées, cependant à direction générale radiaire, 
sont à paroi br& pâle à zébrures transversales brun foncé épaisses; elles atteignent 
jusqu'à 10 de diamètre. 

Cette omphale est répandue dans la zone alpine du Parc National où je l'ai ob- 
servée 19 fois, mais uniquement sur l'une ou l'autre des trois espèces de saules nains. 
Elle parait indifférente la nature du sol et je l'ai constatée tant sur les gneiss ou les 
granites comme ii Costainas, 2400 m, val S-char1 ou dans le haut val Sesverna, que,sur 
les sols calcaires triasiques comme au Munt la Schera, 2530 m, près du Fuorn ou au 
col da1 Botsch, 2600 m et enfin sur les grès du verrucano, comme sous le col de Taunter 
Pizza, 2600 m, près du Pass da1 Fuorn. Je l'ai notée encore à 2650 m, sur un épaule- 
ment au-dessus du Laiets, val Sesvenna, dans une combe à neige à polytrics et Salix 
herbacea. Elle apparaît ordinairement en troupes assez nombreuses. 

Au premier abord, on pourrait considérer cette omphale comme une petite forme 
alpine de O. obscurata Kühner dont elle est très voisine. Mais elle est de taille plus faible 
à lamelles et lameIldes moins nombreuses, ce qui pourrait n'être que l'effet de l'alti- 
tude, de teinte plus sombre encore et ses spores, que j'ai examinées de plusieurs loca- 
litks, sont toujours plus petites et d'une forme elliptique plus courte et plus régulière 
comme l'indique la figure 23 qui permet la comparaison avec celles de deux récoltes 
d'O. obscurata aux environs de Genève: ii Carouge au bord de l'Arve et ?i Sézegnin 
(fig. 24). 

** O. pyxidata (Bull. ex Fr.) Kumm. - Fig. 25-26. 
Exceptionnelle dans la zone sylvatique du Parc National où je nel'ai constatée 

que trois fois, cette espèce n'est pas rare dans la zone alpine; je l'ai observée 18 fois 
et je l'ai reçue de cette même zone de mon ami RUHLÉ, de Riederfurka, 2300 m, Haut- 
Valais, de M. DOUGOUD du cirque glaciaire de Valsorey, 2450 m, région du Grand- 
Saint-Bernard, et enfin BOUDIER (5,p. CCXLIII) la signale du Gornergrat sur Zermatt. 
Elle paraît ubiquiste dans son habitat alpin puisque, au point de vue du sol, je l'ai 
constatée 13 fois sur les gneiss, une sur les grès siliceux du verrucano et 6 sur les calcaires 
triasiques. En rapport avec la végétation elle n'est guère plus sélective car je l'ai ob- 
servée 9 fois sur les tapis de saules nains, 3 sur ceux de Dryas, 3 dans les prairies alpines 
et 3 dans des endroits marécageux. 

J'ai étudié 10 récoltes de cette espèce et ai pu me rendre compte qu'elle est assez 
variable tant par ses caractères macroscopiques que par ses caractères anatomiques. 

Sauf pour un cas sur lequel je reviendrai plus bas, les spores des différentes rkcoltes 
sont de contour très semblable, soit elliptique à tendance amygdaliforme, mais leur 
taille est peu constante, soit de 8-9'5 ~4 ,5 -5  p jusqu'à 9,s-11,5 x 5,5-6,5 p, et je n'ai 



pu trouver de cause à cette variabilité. Ainsi, tant  tir les sols acides (gneiss, verrucano) 
que sur les sols basiques (calcaire triasique) on trouve des mycéliums à grandes ou à 
petites spores. Par exemple, sur gneiss, au val Sesvenna, dans une localité à 2500 m, 
elles mesmaient 6,s-&-(9) >< 43-5-(5,5) a; dans une autre, à 2400 m, 8-10-(12) x 5,5- 
6-(7) p. L'aItitude ne paraît pas non plus excemer d'influence, et surtout pas mile 
qu'on a parfois avande, soit une augmentatioa de tailIe avec l'élkvation au-dessus de 
la mer, paisque,dans cette m6me vallée de Sesvenna, à 2850 ni, des carphores anant dom6 
8-9 X 5-5,5 p (a. 25). 

La trame des lamelles et le revêtement du chapeau ne montrent pas de différences 
sensibles. Par contre, les basides, de largeur assel; constante, 7-8-(8,5) p, ont, selon 
les mycéliums, une longueur fort variable allant de 29 à 33 p au-dessus de Elgisch 

Fig. 25 Fig. 26 
Omphalia pyxidma (Bull. ex Fr.). Blaisch Omphalia pyxiaata (Bull. ex Fr.) v. rivulicola 
del8 Manaders, 2850 m. Carpophores g. nat.; n. var. Sous le col de Tauntm Pizsa, 2600 m. 
spores x 1000. Carpophores gr. nat.; spores x 1800, 

dels Manaders, 2850 m, dam le val Sesvenna, jusqn'à 50 à 53 p dans la m&me localitéq 
mais à .2600-2650 m, et, fait étonnant, sans qu'il paraissse exister de rapport prhcis 
entre leur dimension et celle de leurs spores. 

Macroscopiquement, dans certains endroits, le chapeau est strié par transparence 
et marne un peu sinonnt! radiairement, dans d'autres pas du tout. La coubur varie 
aussi, d'un brun-roux hdpatique, soit foncb, il wn brun-raux tirant sur l'incarnat, soit 
plus pâle. Seule la taille p d t  &re régie, mais sans rigueur absolue cependant, par 
l'altitude. Des exemplaires r6coltb au-dessus de Tablasot, val S-chad, à 2350 m, donc 
tout pres de la limite da la forêt, ne montrent pas encore de nanisme, leur chapeau 
atteignant 27 mm de diamétre, tandis qu'à l'altitude maximale où j'ai observé cette 
espèee, it 2850 m, au-dessus de Blaisch dels Manaders, cette même partie du cham- 
pignon ne dépasse Pa8 11 mm de diamètre (fig. 25). Ces derniers exemplaires qui ont 
poussé h une si grande altitude, montrent des caractères manifestes de rabougrisse- 
ment à part la petite taille: diminution de la pigmentation, rkduction du mnibre des 
lamelles et surtout des lamellules (L = 14-16; 1 = 1). Pour ce qui concerne ce dernier 
caracthe, h plus grand exemplaire observé dans la zone alpine peut servir de terme 
extreme de comparaisan. Récolté an-dasus de Tablasot, à 2350 m, val S-charl, avec 
un chapeau de 27 mm de diamètre, il comptait 24 lamelles, lei lam~lldes &tant au 
nombre de 7, moins souvent de 3. 

Une r6coh.e s'dcarte de toutes les autres, non par ses caractères macroscopiques 
mais par ses spores déBidement d'une autre forme, r4gulièrement elliptique, plus grandes 
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et surtout moins étroites et  par ses basides plus larges. Son habitat palustre est aussi 
remarquable. C'est certainement une bonne variété de 0. pyxidata, peut-être même 
m e  espèce vicariante palustre de cette dernière. E n  voici la description: 

* O. p y x i d a t a  var. r ivulicola n. var. - Fig. 26. 

Ch a p e a u  atteignant 15 mm de diamètre, à chair mince, plan ou déprimé-infundi- 
buliforme mais peu profondément, brun-roux foncé hépatique, fortement strié par 

aussi un peu sillonné radiairement à l'ambitus, beige-roussâtre par 

pas très minces, moyennement larges, jusqu'à 2 mm, assez fortement 
décurrentes, parfois bi- ou trifurquées près du pied, brun-roussâtre terne peu foncé, 
bien plus pâles que le chapeau imbu. 

P i e d  plein, un peu flexueux, égal, mesurant jusqu'à 24 mm de long et 2 mm de 
diamètre, glabre, à surface un peu fibreuse, brun-roussâtre bien plus pâle que le cha- 
peau imbu mais un peu plus foncé et de ton plus vif que les lamelles, surtout à sa 
partie supérieure. 

Chair subconcolorc aux parties externes, inodore. 
Spores  elliptiques ou courtement elliptiques, lisses, non amylordes à apicule 

assez gros et  saillant, 9-10-(12) x 6,5-7,5 p. Bas ides  tétrasporiques 35-39 X 8-9,2 p. 
T r a m e  des  lamel les  régulière à hyphes cylindriques bouclées atteignant 6-7 de 
diamètre, les plus grêles, 2-3 p,  montrant souvent de fines aspérités pigmentaires 
roux-brun foncé. R e v ê t e m e n t  d u  c h a p e a u  à hyphes enchevêtrées, bouclées, cy- 
lindriques, atteignant 7 CL de diamètre et pourvues de rugosités pigmentaires roux- 
brun foncé. 

Pente ouest sous le col de Taunter Pizza, à 2600 m, près du Pass da1 Fuorn, SIU 

tapis de mousses imbibées d'eau au bord des ruisseaux, sol de grès siliceux du verrucano. 
J'ai observé à Costainas, 2300 m, val S-charl, exactement dans le même habitat, 

des exemplaires de 0. pyxidata qui très vraisemblablement se rapportent à cette variété, 
mais je n'ai pas eu le temps de les étudier. 

* 0. urnbellifera (Pers. ex Fr.) Kurnm. - Fig. 27. 

Elle est répandue dans la zone alpine, mais seulement sur les sols acides et je 
l'ai notée 19 fois, tant sur les granites, que sur les gneiss. Son habitat est varié: surtout 
dans les prairies alpines comme au Munt Plazer, 2500 m, parmi les Agrostis rupestris, 
Carex crcrvula; dans les landes à Loiseleuria comme entre la Sesvenna et le Laiets, 
à 2500 m, près de S-charl; sur les Polytrichunt et jusque dans les combes à neige comme 
sur un épaulement rocheux au-dessus du Laiets, à 2650 m; sur les tapis de Salix her- 
bacea, comme au Laiets même, à 2573 m. 

Non seulement cette oinphale montre des formes naines minuscules au chapeau 
ne dépassant pas, bien souvent, 8 mm de diamètre, comme au Piz Coschen, à 2700 m, 
point le plus élevé où je l'ai observée, mais encore des formes à chapeau réduit, re- 
troussé, parfois nul, de sorte que les lamelles en forme de segment sont fixées sur le 
sommet du stipe qui n'est même que peu sensiblement élargi à sa partie supérieure 

ale, a ces hautes altitudes, est plus souvent bisporique que tétra- 
sporique; elle est toujours trés pâle et  fréquemment blanche à sommet du pied brun, 
OU même entièrement blanche. 



** 0. u m b r a t i l i s  (Fr.) G a .  var. minor  (Fr.) ss Moller. - Fig. 28; pl. IV, fig. 2. 

Chapeau  mesurant jusqu'à 20 mm de diamètre, convexe-hémisphérique à dé- 
pression centrale, puis infundibuliforme, mais peu profondément, d'abord non strié- 
pellucide e t  un peu pelucheux au fond de l'ombiiic, ensuite entièrement glabre, gris- 
bistre-noirâtre et strié par transparence quand imbu puis par déshydratation bistre 
assez pâle, un peu sillonné à l'ambitus et à surface à la fin un peu chiffonnée. La marge, 
longtemps incurvée est parfois festonnée. 

Fig. 27 
Omphalia itmbellifera (Pers. ex Fr.). a) Mot 
Mezdi, 2500 m; b) sous le Laiets, 2550 m; 
c) Mot da l'Hom, 2400 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000. 

Fig. 28 
Omphalia umbratilis (Fr.) v. minor (Fr.). 
Mot da1 Gajer, 2550 m. Carpophores gr. nat.; 
spores x 1000; hyphes du revêtement du 
chapeau a, x 500; poils de l'hispidité du 
pied b, x 250. 

Lamel les  un peu Bpaisses, atteignant 3 mm de large, peu serrées (14-20; 1 = 3 
ou moins souvent l), parfois fourchues près du pied, mais plus fréquemment vers la 
marge du chapeau, subconcolores à ce dernier, mais presque toujours un peu plus pâle. 

P ied ,  se pliant sans se casser, soit Bgal soit un peu atténué vers le bas, atteignant 
jusqu'à 18 mm de long, 3,s mm de diamètre au sommet et 2,s en bas, plein ou rarement 
un peu fistuleux en haut, bistre-noirâtre quand imbu, entièrement recouvert d'une 
courte hispidité qui lui donne, quand il est déshydraté, une teinte blanchâtre. 

Cha i r  bistre puis par déshydratation brun pâle, spongieuse dans le centre du 
pied, inodore. insipide. * .  . - 

Spores  hyalines, lisses, non amyloides, très courtement elliptiques à apicule 
assez gros, &9,5 X 5,8-7 p. Bas ides  tétrasporiques, 30-38 x 7,5-8,s p. T r a m e  des  
lamel les  hétéromorphe; d'une part à éléments assez gros, jusqu'à 13 /i de diamètre 
et reIativement courts, lisses, d'autre part à hyphes grêles, 2,s à 6 p, pourvues d'aspé- 
rités pigmentaires brun foncé. R e v ê t e m e n t  d u  chape  a u  à hyphes bouclées c y h  
driques de 3 à 11 p de diamètre, à grosses aspérités pigmentaires brun foncé. L'his- 
p i d i t  é d u  p ied  est due à des hyphes atteignant 150 p de long, ondulées, bouclées, à 
2-3 cloisons, au diamètre atteignant û-lOp, parfois renflées à leur extrémité, colorées 
en brun pâle, ordinairement lisses mais aussi à aspérités pigmentaires brunes. 

Mot da1 Gajer, 2550 m et Costainas, 2300 m, val S-charl, sur gneiss; pente ouest, 
sous le col de Taunter Pizza, à 2500 m, près du Pass da1 Fuorn, sur grès du verru- 
Cano. Petits marais au bord des ruisseaux, sur tapis de mousses imbibées d'eau. 

Je l'ai reçu de mon ami RUHLÉ de Riederfurka. Haut-Valais. sur une moraine 
où des suintements d'eau humectaient les mousses et les saules nains. 
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La concordance entre cette omphale et  la figure des Icones de FRIES de O. umbra- 
s v. minor est tout à fait satisfaisante. A quelques détails près, elle l'est aussi avec 

erprétation qu'en d o ~ e  MOLLER (48, p. 256); même port, même taille, spores 
identiques, pied de même entièrement hispide. La différence de couleur au premier 
abord est sensible, soit: xdark olive gray»; mais JOSSERAND a fort bien montré (36, 
p. 260) que, si en langue française olive signifie vert obscur, ce terme a parfois été 

par certains mycologues, tel RICEEN, pour désigner la teinte de l'olive noire 
et le désaccord avec l'image de FRIES disparaît. E n  outre, MOLLER cite des cheilo- 
cystides nombreuses, mais qui sont bien plus petites que les basides et  de forme banale; 
ne sont-ce pas tout simplement des basidioles? 

Les petites formes de 0. oniscus (Pers. ex Fr.) ressemblent beaucoup à 0. zcnibra- 
tilis ntinor, mais elles ont, entre autres, le pied entièrement glabre. 

Laccar ia  

* L .  laccata (Stop. ex Fr.) B. et Br. - Fig. 29, 30; pl. III, fig. 1. 

Cette espèce commune dans la zone subalpine du Parc National ne l'est pas moins 
dans la zone alpine où elle s'étend de 2200 m à 2750 m, sans être moins fréquente dans 

8 les parties les plus élevées. Hors du Parc National, elle a même été récoltée à 3000 m, 
par M. JAYET, sous la cabane de Valsorey, Valais. On la rencontre le plus souvent sur 
les tapis de saules nains, moins fréquemment sur ceux de Dryas ou dans les petits 
marais alpins et les combes à neige et  exceptionnellement dans les tapis de Loiseleuria 
ou sur les prairies. 

Elle est toujours affectée de nanisme et les plus grands exemplaires observés 
montrent un chapeau ne dépassant pas 16 mm de large, mais il est ordinairement bien 
plus petit, de moins de 10 mm. En outre contrairement à ce que l'on observe dans les 
régions plus basses son chapeau, un peu plus foncé et  plus terne, ne s'étale pour ainsi 
dire jamais, mais conserve une forme hémisphérique ou tout au plus convexe. Ses 
lamelles ne sont guère moins serrées que dans les régions basses puisque mes nombreuses 
observations m'ont donné un nombre variant de 14 à 22. Par contre ses lamellules 
sont en bien plus petit nombre, 1 en général, parfois O, assez rarement 3, tandis qu'en 
plaine ce dernier nombre ou celui de 7 sont prédominants. 

Deux variétés habitent la zone alpine. 
a) La var. monta na Rfoll., très voisine du type, tétrasporique, mais naine et de 

teinte plus sombre et  plus terne. Spores de 7 à 11 p de diamètre et  à épines de O,&-1 p ' 

de long; récoltée 43 fois, souvent en abondance, surtout sur terrains cristallins et  plus 
rarement sur sol calcaire triasique. A cette différence près que son chapeau ne s'étale 
pas, elle a été décrite du nord de l'Europe sous le nom de L. laccata var. montana par 
MOLLER, tant dans les îles Féroé (48, p. 269) qu'en Islande par P. LARSEN (45, p. 525). 

b) La var. picmila Fayod, b i spor ique ,  naine aussi, à spores de 11-14 14 et à 
épines de 1,3-1,5 IL de long, récoltée dans 12 localités, surtout sur les tapis de saules 
nains mais aussi sur ceux de Dryas. C'est sans aucun doute, le Laccaria pumila de 
FAYOD puisque ce mycologue a établi son espèce sur des exemplaires récoltés dans les 
Alpes piémontaises. I l  indique des spores de 12-18 CL, spores qui atteignent donc une 
plus forte dimension. Les plus grandes proviennent très probablement de basides 
monosporicpes qui souvent apparaissent en petit nombre dans les formes bisporiques 
d'agaricinées. Cette forme puniila habite comme la forme tétrasporique aussi bien les 
parties basses de la zone alpine, par exemple val Plavna, 2100 m, que les parties élevées, 
comme au-dessous du col de Taunter Pizza, à 2600 m, près du Pass da1 Fuorn. Par 

- contre, elle paraît prkférer les sols calcaires, car je ne l'ai jamais observée sur sol 



granitique-gneissique ou sur les sols très humiques. Elle présente encore la particula- 
rité que ses lamelles montrent une très grande variabilité dans leur largeur, soit de 
1,s à 7 mm. La forme latilamellée (fig. 29) est plus fréquente (col da1 Botsch, 2600 m, 
Murtèralp, 2500 m, Blaisch Bella, 2450 m, etc.) que la forme angustilamell4e (fig. 30) 
val Plavna, 2100 m, par exemple. 

En résumé L. Zaccata commun dans toute la zone alpine, y est toujours nain, à 
teinte sombre et terne, à lamellules peu développées et  y présente deux formes, l'une 
tétrasporique, montana Moller, acidiphile préférante, l'autre, purnila Fayod, bispo- 
rique, à largeur des lamelles très variable et qui paraît être basiphile. 

Fig. 30 
h c m i a  1-ta (Swp. ex 
Fr.) f. pumiIo Fayod, B 
lamenes étroites. Val Plav- 
na, 2200 m. Carpohpois et 
une coupe gr. nat,; trois 
coupeg grossies demr fois; 
spore ~ 1 0 0 0 .  

Fig. 31 
Laccaria p~oxima 
Boud. Munt da la 
Bescha, 2400 m, sur 
Tarasp. Carpophore 
gr. nat.; spores X 
1000. 

Fig. 29 
Laccaria laccaia (Seop. ex 
Pr.) f. pumila Fa+, à 
lameiles larges. CQ1 dal 
Btttseh, 2600 m. Carpo- 
phores gr. mat.; spore X 
1090. 

Le L. mortbarn n'est qu'une f m e  r&duite du type. On pourrait supposer, au 
premier abord, que b fonne bieporipue L. pumila, si rarement signalée* mais 
assez friScpente au-dessus de la limite de la forêt est, eue, une adaptation propre au 
domaine alpin. Pourtant elle est connue d 9 ! e t m r e  soue le nom de L. nama Masme 
et du nord de I ' lemagne où N ~ m a ~ n .  l'a sigPalée. il semble donc que les deux Laccaria 
bd i ks  ici sont des éléments à la fais nordiques et alpins, mais il est prématuré de 
Paffirmes avec certitude, de nouvelles obwrvationg sont nhssaires; 

B~UDIER (5, p. CCXLVIII) a signalé un Zacmrie laccata alpin, de couleur plus 
b m e  que le type, an Lac Noir et a u  Gornergrat, localités situ6es au-dessus de Zermatt, 
puis an Graiid-Saint-Bernard, mais il n'a pas dom8 d'indication conceinant les spores 
de ses réeoltes. 

* L. prox ims  Boud. - Fig. 31. 
h t  da la Biescha, 2450 m, sur Tarasp et Munt l'laser, 2650 m, val 3-chad, sur 

gneiss; val da1 Bo~sch, 2550 m, snr sol humique acide. Dans les troia localiz6s parmi les 
tapis de Scalix Fierbacm. Exemplaires nains et trapm. 
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Clitocybe 

C. Bresadol iana  Sing. 

Haut val Sesvenna, à l'amont de Marangun, 2400 m, prairie alpine à Trifolium 
badiunz, Polygonum viviparunz, Alchemilla alpina, Soldanella pusilla. 

Ce champignon si peu connu qui est le C.flaccida Bres., ce clitocybe rouge brique 
, ,pores si particulières et  qui est caractéristique des prairies arides, monte donc très 
haut dans les Alpes où il revêt une forme naine au chapeau ne dépassant pas 2,5 cm 
alors que dans la plaine il atteint 5 cm. 

Fig. 32 
Clitocybe festivn n. sp. Les deux exemplaires 
de gauche, Val da1 Botsch, 2400 m; les autres 
Chaschlot, 2350 m. Carpophores gr. nat.; 
spores x 1000. 

Fig. 33 
Clitocybe infr<ndibulifornais (Schaef. ex Fr.) 
Exemplaire de gauche en haut, Mot da1 Gajer, 
2450 m; marqué d'une croix, sous le col de 
Taunter Pizza, 2450 m; les autres Chaschlot, 
2350 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000. 

** C. festiva a s p .  - Fig. 32, pl. IV, fig. 13. 

Chapeau  hygrophane, atteignant 35 mm de diamètre, d'abord convexe et par- 
fois mamelonné puis infundibuliforme, à bord enroulé puis ensuite incurvé, très fine- 
ment pruineux canescent dans le très jeune âge p+s glabre et  brun-grisâtre assez 
foncé, non strié par transparence, à marge à pubescence ténue et  blanche; il devient 
beige-grisâtre par déshydratation. 

Lamelles  minces d'une largeur maximale de 4 mm, à arête entière, moyenne- 
ment décurrentes, parfois connées ou fourchues près du pied, assez serrées ou serrées 
(34-48; 1 = 3, exceptionnellement 7). 

P i e d  à centre médulleux puis creux, égal ou terminé en pointe, de 25 mm de long 
au maximum et 4-5 mm de diamètre; parfois comprimé et alors plus large. Chez les 
individus très jeunes il est blanc par un très fin fibrillum, ensuite blanchâtre-beigeâtre 
à fibrillum blanc épars, enfin nu ét beige à pointe d'incarnat. 

Chair brun-beige quand imbue, beige pâle par le sec, à faible odeur fongique. 
S p orée blanc pur (A de Crawshay). 
Spores  elliptiques à cylindriques, de largeur assez constante mais de longueur 

très variable, 5-8 x 2,7-3,3 p, non amyloides. Bas ides  tétrasporiques, 25-28 X 5-6,5,~. 



Trame  des lamelles  régulière, homomorphe, à hyphes cylindriques atteignant 7-8 p 
de diamètre. Revê t emen t  du  chapeau  à hyphes grêles, bouclées de 4 à 7 ~4 de dia- 
mètre, enchevêtrées. Sous le revêtement, grosses hyphes cylindriques pouvant atteindre 
jusqu'à 14 p de largeur. 

Sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. Val dal Botsch, 2400 m, près du 
Fuorn; sous le Piz Mezdi, 2200 m, val S-charl; Chaschlot, 2350 m, et Murtartil d'&nt, 
2450 m, près du Pass da1 Fuorn. 

Ce clitocybe est voisin de C. subspadicea (Lange), mais en diffère par une autre 
teinte, non brun-roussâtre, par ses lamelles beaucoup plus pâles et par ses spores plus 
petites bien que de forme assez semblable. 

* C. infisndibuliforrnis (Schaef. ex Fr.) Quél. - Fig. 33. 

Cette espèce si conmune au Parc National dans la zone sylvatique ne pénètre pas 
souvent dans la zone alpine où je ne l'ai observhe que rarement, entre 2300 et 2450 m: 
3 fois dans des prairies alpines tant sur calcaire que sur gneiss, 2 fois sur les tapis de 
Dryas et une fois sur un tapis de Loiseleuria. Il prend une forme réduite, les assez 
nombreux exemplaires que j'ai observés ayant un chapeau ne dépassant pas 35 mm 
de diamètre et leurs lamelles, comptées sur 10 exemplaires provenant de 3 localités 
dshrentes, val Mingèr, 2250 m, Chaschlot, 2350 m, et sous Taunter Pizza, 2450 m, 
sont au nombre de 2840. Sur les six rbcoltes examinées il s'est montré 2 fois sous des 
formes anormales, comme c'est si souvent le cas dans la zone alpine, soit à chapeau 
très fortement retroussé, au Mot da1 Gajer, 2450 m, prairie à Nardus strieta, Festuca 
violaces, Euphrasia minima, soit à galbe trés ramassé et â chapeau irrégulier: Chaschlot, 
sur tapis de Dryas. 

J'ai observ6, au-dessus de 1'Alp Mingèr, 2250 m, sur tapis de Dryas, une forme 
peut-être sp6ciale à la zone alpine - je ne l'ai jamais constatée en plaine - caractérisée 
par son fort changement de couleur avec l'âge: brun incarnat assez foncé (k 6 de 
LANGE) à l'état jeune et de la teinte habituelle chez l'adulte (b7-e6). Ses spores sont 
de même forme et de même taille que celles du type. 

** C. ta ter i t ia  n.sp. - Fig. 34; pl. II, fig. 2 et pl. IV, fig. 11. 
Chapeau atteignant 30L4O mm de diamètre, par exception 70 mm, d'abord 

déprimé au centre à bord incurvé-enroulé puis infundibuliforme, peu profondhment, 
entièrement feutré-pelucheux, à marge feutrée-pubescente d'abord plus pâle mais 
rapidement concolore. I l  est de, couleur assez variable, brun-roux très foncé parfois 
chez le jeune, puis roux-brun-hépatique à roux-brun-briqueté. Son bord est quelque- 
fois un peu lobé-ondulé ou festonné. 

Lam el1 es assez fortement décurrentes, moyennement épaisses, souvent fourchues 
près du pied et aussi près du bord du chapeau, roux pâle puis enfin rousses, mais plus 
pâles que le chapeau, peu ou moyennement serrées (22 à 42; 1 = 3, rarement 7), 
atteignant 5 mm de largeur. 

P i ed  mesurant jusqu'à 35 mm de long, 5 mm de diamètre en haut et 8, excep- 
tionnellement 10 en bas, égal ou graduellement épaissi vers le bas où il est parfois même 
renflé, plein, à rigion corticale compacte et à centre moelleux-spongieux, à surface 
grossièrement fibro-fibrilleuse-gerche jusqu'en haut, ni floconneux ni granuleux au 
sommet mais à base cotonneuse et blanche. Celui des très jeunes exemplaires est re- 
couvert, jusqu'à mi-hauteur d'un fin aranéum blanchâtre très fugace. Il est concolore 
au chapeau. 
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Cha i r  crème-roussâtre ou roux très pâle dans le chapeau et  le centre du  stipe, 
roux-briq~eté sous la cuticule du chapeau et  dans la partie corticale du pied, à moelle 

à la coupe O U  quand elie est froissée; elle est peu sapide, inodore ou à faible 
fongique, mais non de farine. 

S p  o r é e  blanc piir (A de CRAWSHAY). 
S p  O r e s  hyalines, elliptiques, 8-10 X 4,8-5,5 p,  non. amyloïdes. B a s i  d e s tétra- 

sporiques, 41-48 X 8-9 /L. T r a m e  des  l a m e l l e s  régulière, à hyphes bouclées, grêles 
et longues atteignant jusqu'à 7,5 par exception 8'5 p de diamètre. R e v ê t e m e n t  d u  
c h a p e a u  à hyphes enchevêtrées, mesurant jusqu'à 7,5 /L de diamètre, longues, bouclées, 
à paroi brun pâle et  poiirviies à l'extérieur de rugosités pigmentaires brun foncé. 

Fig. 34 Fig. 35 
Clitocybe lnteritia n. sp. Exeiiiplairc de Clitocybe n~orluosa Fr. ss. Lange. Blaraiigiiii 
gauclic, Munt la Schera, 2400 in; les autres da Sesvenna, 2450 in: Carpophore gr. iiat.; 
Val Nüglia, 2450 m. Carpophores, gr. nat.; spores x 1000; feutrage du haut du pied 
spores x 1000; liasides x 500. a, revêteiiieiit du chapeau b, x 500. 

Espèce répandue dans la zone alpine du Parc National où je l'ai notée 28 fois, 
toujours parmi les tapis de Dryns et  sur calcaire triasique, parfois en abondance, de 
2200 m, pente sud du Miint da la Bescha, près du Pass da1 Fuorn, jusqu'à 2580 iu 
au val Nüglia. 

Parmi les espèces qui ressemblent à C. lnteritia, on peut noter C. iracilis, mais son 
chapeau est soyeux-flocculeux à marge crénelée, son pied est creux, ses lamelles sont 
blanches pnis pâles mais non rousses et  il dégage une odeur de farine. C. siriopicn, 
et  particulièrement sa var. aritiirnimlis, pourraient être confoiidus avec ce chanipignon 
alpin, mais leur odeur de farine, leurs lamelles blanches et  serrées les en distiuguent 
aisément. 

C. Arriolcli Boud., qui ne semble pas avoir été revu depuis qu'il a été décrit, est 
ordiriairement considéré (BOUDIER lui-même, NUESCH, KONR. et  MAUBL.) comme une 
simple variété ou forme de C. sinopieu au  haut du  pied granuleux. C'est admettre 
implicitement que la chair de C. Arrioldi sent la farine. Or BOUDIER n'a pas défini 
l'odeur de son espèce. Si cette dernière est véritablement inodore elle est bien voisine 
du clitocybe alpin. Pourtant C. la te ri tic^ diffère de C. Ariioldi, h part sa taille plus pe- 
tite, par ses lamelles moins serrées, non blanches, inais rousses, et  par son pied non 
poiirvu à sori sommet de grari~ilations analogues à celles de certains hygrophores, mais 
entièrement fibrillcux jusqu'aux lamelles. Son habitat si spécial est un autre caractère 
qui l'en sépare. 
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ou en bas, rarement dans toute sa longueur, d'abord blanc par un très fin fibriüum 
peu dense puis crème-beige, surtout inférieurement où il est parfois beige ou même, 
à la fin beige légèrement bistre, à surface finement fibreuse mais un peu poudré flocon- 
neux au sommet et cotonneux et blanc au point de fixation. 

Chair  blanche dans le centre du chapeau et le centre du pied, crème-beige ailleurs 
puis entièrement blanche à fine odeur fongique faible et à saveur semblable puis tar- 
divement, mais pas toujours, amariuscde. 

Sp  orée blanche (A de CRAWSHAY). 
Spores  hyalines, lisses, non amyloides, courtement elliptiques, 4 , 5 4 5  x 3-3,8 p. 

Basides  tétrasporiques, 23-27 x 4,8-5,s ,u. T r a m e  des  l amel les  régulière, homo- 
morphe, à hyphes grêles bouclées, mesurant jusqu'à 6 [L de diamètre. R e v ê t e m e n t  

Fig. 36 
Clitocybe rivulosa (Pers. ex Fr.) var. dryadicola n. var. 
Exemplaires dc droite, Spadla Sura, 2500 m; ceux 
du centre, Val Nüglia, 2400 m; celui de droite Buffa- 
lora, 2000 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
extrémité des hyphes du revêtement du chapeau x 
500. . 

Fig. 37 
Melarioleuca granimopodin (Bull. 
ex Fr.). Murtèras da Griinmels, 
2500 m. Carpophores gr.nat. ; spores 
x 1000; cystides x 500. 

d u  c h a p e a u  à hyphes enchevêtrées, grêles, bouclées, de 3 à 6 {L de diamètre, celles 
du fin glacé superposé moins larges, jusqu'à 4 p et diverticdées à leur extrémité. Le 
p O u d r  é du sommet du pied est constitué par des hyphes semblables aux précédentes 
et aussi diverticulées à leur extrémité. 

Répandu dans toute la zone alpine du Parc National, où je l'ai noté 39 fois, souvent 
abondant, toujours sur tapis de .Dryas, de 2180 m, à Valbella dans le val S-charl, 
jusqu'à 2600 m au col da1 Botsch. Descend avec les dryades au bord des torrents 
bien au-dessous de la limite de la forêt, par exemple au val Trupschun, 1700 m, dans 
la gorge de la Clemgia, à 1650 m, val S-charl, e t  dans le val Torta, à 1620 m. 

Ce clitocybe des dryades ne paraît pas Mérer  sensiblement de C. rivzdosa tel que 
FRIES l'a ddécrit dans ses Hynienomycetes sueciae et  que KONRAD et MAUBLANC (40, 
III, pl. 284), 1) semblent avoir le mieux interprété parmi les auteurs modernes. Pour- 
tant il est si constant dans son habitat, toujours sur les tapis de Dryas octopetala, jamais 
dans les prairies alpines si étendues qui les avoisinent, si rare dans la zone subalpine 
du Parc National, qu'on est bien tenté d'en faire une variété tout au moins physio- 
logique, associée par mycorhize aux dryades. Les seuls caractères qui me paraissaient 
distinctifs sont la chair tardivement amère et  les hyphes terminales diverticulées- 
ramifiées du fin revêtement glacé du chapeau et des flocons du haut du pied. Mais il 
faudrait s'assurer par des recherches attentives que ces deux caractères font vraiment 
défaut dana la forme type des prairies de la plaine. L'amertume qui m'avait tout 
d'ahord paru être un bon caractère n'est pas constante quoique fréquente. 



Melanoleuca 

* W. gramaaopodiu .(FE. es 3duB.) Fat. - Fig. 37. 

* M. m e l d e t c ~ a  (Pma. ex Fr.) 

** M .  rtr idala (Fr.) Sing. 

* T. argyraceum (Fr.) Gill. 

Monte assez haut dans la zone alpine, avec ses caractères habituels, sa forte odeur 
de farine, ses spores de 4,5-5 x 2,5-3 p, mais sous une forme très réduite au chapeau 
ne dépassant pas 22 mm de diamètre, trois fois sur tapis de Dryas, une fois dans une 
prairie alpine; de 2350 m, au Munt la Schera, jusqu'à 2650 m à Murtèras da Grimmels. 

T. inamoenum (Fr.) Gill. 

Accidentel; observé une seule fois au val Laschadura, à 2200 m, sur sol granitique. 
Plus d'arbres à proximité mais un buisson de Juniperus à 3 m. 

T. terrezrm (Schaef. ex Fr.) Kumin. 

Si abondant partout dans la zone subalpine, il pénètre ?i peine dans l'étage alpin 
et je ne l'ai noté que trois fois, de 2250 m au Mot Madlain à S-charl, jusqu'à 2450 m 
au Munt da la Bescha, sur Tarasp, soit sur tapis de Dryas, soit dans une prairie alpine. 

Lyopkyllum 

L. (Calocybe) Georgii (Clus. ex Fr.) Sing. 

Cette espèce praticole si abondante aux basses altitudes est très rare dans la zone 
alpine: Munt la Schera, 2350 m; Ils Murtèrs da Tamangui., 2400 in. 
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1 Rhodopaxillus 
R.  i r i nus  (Fr.) Kühn. 

Disséminé; observé 8 fois dans les prairies alpines de 2200 m à Astras dadaint, val 
S-charl, jusqu'à 2500 m, sous le col de Taunter Pizza, près du Pass da1 Fuorn. 

R. panaeolus (Fr.) R. Maire. 

Val Laschadura, 2200 m, et pied ouest du Piz d'&nt, 2400 m, prairies alpines. 

Ripar t i t es  

_ R. Trieholoma (A. et S. ex Fr.) Karst. 

Observé quatre fois, toujours sur tapis de Dryas, sous une forme réduite au cha- 
peau ne dépassant pas 17 mm de diamètre. Dans une colonie du val Stabelchod, à 
2450 m, le plus grand exemplaire montrait un chapeau de 13 mm de diamètre et un 
pied de 12 mm de long. Spores 4 -45  {L. 

Rhodophyllacées 

R. (Eccilia) sericellus (Bull. ex Fr.) Quél. 

Munt Chavagl, 2350 m, près du Fuorn, prairie à Sesleria coerulea, Munt da la 
Bescha, 2500 m, sur Tarasp, sur tapis de Salix herbacea. 

** R. (Nolanea) clandest inus (Fr.) Quél. f. acut iss imus n.f. - Fig. 38; 
pl. Y, fig. 1. 

Chapeau conique très aigu, à mamelon pointu très saillant, ne s'étalant'pas, 
à bord un peu incurvé mais non enroulé, mesurant jusqu'à 19 mm de haut et 13 mm 
de diamètre, soyeux-brillant, finement rayé radiairement sous la loupe, bistre-noirâtre 
à marge bistre et striée pellucide; il pâlit assez fortement par le sec. 

Lamelles minces peu ou moyennement larges, jusqu'à 4 mm, atténuées et très 
aiguës à leur extrémité proximale, peu serrées (17-22; 1=3) brunes un peu incarnat, 
bien plus pâles que le chapeau. 

P ied  grêle, égal, subflexueux, mesurant jusqu'à 40 mm X 2 mm, plein puis fistu- 
leux, au moins en haut, très finement strié et soyeux, brun-bistre foncé. 

Chair brun très foncé puis pâlissant, inodore, insipide. 
Spores  roses, allongées, anguleuses, à 5 ou plus rarement 4 angles plutôt peu 

accusés, 9,5-11 x 6,5-7 p. Basides tétrasporiques, 4 3 4 8  x 10,5-11,5 p. T rame  des 
1 amelle s régulière, à gros éléments cylindriques, atteignant jusqu'à 23 p. Revête  - 
m e n t  pi lé ique à grosses hyphes cylindriques lisses mesurant jusqu'à 25 p de dia- . mètre et en outre à poils grêles à extrémité claviforme atteignant jusqu'à 15 p de dia- . mètre. Hyphes  grêles de  l a  chair  parfois bouclées. 

Munt la Schera, 2000 m, près du Fuorn, sur tapis de Dryas. 
1 Sauf la forme très aiguë du chapeau, c'est exactement N. clandestina au sens de 

BRESADOLA, mais non au sens de LANGE. . 



R. (Nolanea) staurosporus (Bres.) e t  var. Rickerzi (Romagn.) 

Le t y p e  à Costainas, 2350 m, val S-charl, prairie a Nardus stricto, Homogyne 
alpina, Sddanella pusilla; val Laschadma à Foppinas, 2350 m, prairie alpine. Dans 
les deux cas sol gneissique. 

La var. Rickeni, inodore, plus grêle, plus pâle. Observée cinq fois, tant sur les tapis 
de Salix comme au Munt da la Bescha sur Tarasp, 2500 m, sol gneissique, à Valbella, 
val S-charl, 2180 m, sol de calcaire triasique, que dans les prairies alpines comme entre 
la Sesvenna et le Laiets, à 2500 m, sol granitique. 

Fig. 38 
Nolonea elandestina (Fr,) f. 
ocutissima n. f. Alp la 
Schera, 2000 m. Carpo- 
phores gr. nat,; spores 
x 1000. 

Fig. 39 Fig. 40 
Entoloma arirkracinum n. sp. Entoloma atropellitum 
Val Nüglia, 2600 m. Carpo- n. sp. Munt la Schera, 
phores gr. nat.; spores 2350 m. Spores x 1000, 
x 1000. 

**R. (Entolonaa) anthracinus n. sp. - Fig. 39; pl. V, Fig. 10. 

Chapeau à chair mince, mesurant jusqu3a 30 mm de diamètre, convexe, soit à 
centre un peu déprimé, soit à faible mamelon, glabre, non squamuleux au centre, tout 
au p h  hement  granuleux, un peu rayé-soyeux radiairement, hygrophane, mais non 
strié par transparence, noirâtre quand imbu, @-brunstre foncé par déshydratation. 
Marge mince, incurvée. 

Lam el1 e assez épaisses, relativement larges, jusqu'à 4,5 mm, ordinairement plus 
OU moins échancrées au pied, mais aussi adnées à courte dent décurrente, à faces plus 
ou moins ridnlées et a arête un peu sinuée, peu serrées (20-25; 1=3, exceptionnellement 
1 ou 7 ), gris brun foncé à peine plus pâle que le chapeau Lmbu. 

P ied  atteignant 20 mm de long et 5 de diamètre, ordinairement atténué vers 
le bas, mais parfois égal, plein puis fistdeux, glabre, ii surface un peu Greuse, ni poudré 
ni floconneux au sommet, gris-brun noirâtre, concolore au chapeau ou un peu plus pâle. 

Ch air  bistre-noirâtre d'abord, puis #un brun-grisâtre assez pâle, inodore, insipide. 
Spores roses à une guttde, elliptiques-anguleuses, le plus souvent à 5 angles, par- 

fois 6, rarement 4, pas toujours très distincts, 8,5-10,5 x 6,s p. Basides tétrasporiques, 
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38-47 X 10,s-11,Ç p. T r  ame des lamelles à hyphes cylindriques très longues et mesu- 
rant jusqu'à 15-17 p de diamètre. Revetement du  chapeau à hyphes parfois bou- 
c&+, cylindriques, longues, d'un diamètre de 5 h 16 p, B contenu d'abord homoghe 
b- p2Ue puis granuleux et brun plus foncé aprL flétrissement, leur paroi étant in- 
colore, lisse, sans pigmentation membranaire. 

Val Nüglia, à 2600 m, sur terre humique nue, parmi les Saxifraga oppositifotia, 
&numulus alpestris, Festuca pumila; val da1 Botsch, 2530 m, sur tapis de Salix hm- 
bacea. 

Ce champignon pourrait être pris pour une forme sombre de R. vernus (Lund,) qui 
appartimt à un autre groupe car ses hyphes montrent une pigmentation membranaire 
tr& accusée. R, nigrocinnamomeus (Kalchbr.) a des lamelles pâles et le pied blanc. Les 
autres Rhodbphy~us entolomoidea très sombres décrits, d'ailleurs mal connus, sont 
E.fu&nuriurn (Karst.) à lamelles serrées et pâles, à somniiet du pied blanc et prmbeux, 
E. holophaaum (Bras. et Schulz.) plus brun, à chair e t  haut du pied pâles. E. fuscotamen- 
tosum Mdl,  est du groupe cystidit5 de E. porphyrophaeum. 

R. (Entoloma) a~ rope l l i t u s  n. sp. - Fig. 40; pl. V, Fig. 5. 

Chapeau à sommet plan, & boids largement rabattus, de 12 mm de largeur, non 
hygrophane, gris-brun noirhe,  non luisant, glabre, non rayé radiairement ni pelucheux 
m&me au centre, mais seulement grenu-chagrin6 sous la loupe. Marge fortement in- 
curvée & bord festonné, ii peine $uspâle. 

Lamelles assez épaieses, moyenmment serrkes (31 ; 1 = 3 ou 1) à arête entière ou 
à peine sinuée, assez larges jusqu'à 3 mm, brun-grisâtre EL p h  incarnat. 

Pied plein, un peu épaissi en bas, de 12 mm de long, 1,s mm de diamètre en haut 
ei 2,5 mm en bas, glabre mais très finement poudré au sommet, ii fia M u m  très peu 
dense vieible à la loupe seulement., gris-brun assez foncé, cependant plus pâle que le 
chapeau. 

Chair pis-brunatre p a e  mais montrant sur toute sa p6riphéfie un liseré +-brun 
très foncé; inodore, inaipide. 

Spores roses, de cantour généra1 apt ique ,  à an& très peu marqud~ et non dt5- 
nombrables, !L11,5 x €4 p. Basides bouclées, tétrasporiques, 51-61 X 12-12,5 p. 
Trame des lamelles régulière à hyphes cylindriques atteignant 13 p de diamètre, 
dêpourvues, e e  les plus grHm, de granules réfringents incolores. Hyphes du re- 
vêtement du chapeau & boucles fréquentes, cylindriques, memant jusqu'à 20 p 
de diamètre, à contenu brun, d'>abord homogène puis, après le flétrissement, irrégulière- 
ment granuleux et d'un brun plus foncé, leur paroi étant incolore. 

Dépression au N-N-E dn sommet du Munt la Schera, 2530 m, sur tapis de Salix 
herbac&, sol de calcaire triasique. 

Malgré sa taille minuscule ce RhdophyUus est bien un Entoloma. Il se distingue sur- 
tout teinte très sombre et ses sporeià angles indistinctement marqués. 

** R. (Entoloma) clypecstus (Bull. ex Fr.) Quél. var. alpicolws n. var.-Fig. 41; 
pl. IV, Fig. 14. 

Chapeau de forme variable, ~ubhémisph~que,  coniqueparabolique, convexe, 
obtudment mamelonné ou sans mamelon, à bords bien incurvés chez les jeunes, mais 
souvp~t fortement retroussés chez les adultes, mesurant jusqu'B 35 mm de diamètre, 
très peu hygrophane, et non strié par transparence, glabre, luisant, surtout par le sec, 
brun famé, à marge it  peine plus pâle. 



 ame elles un peu épaisses, de forme très variable, mais toujours larges dans leur 
partie proximale, parfois extraordinairement, de 4 à 9 mm, étroitement et profondé- 
ment échancrées autour du stipe, ridulées sur leurs faces, interveinées, à arête sinuée- 
crénelée, blanches, puis longtemps très pâles enfin gris-brun clair à peine incarnat, 
peu serrées ( 3 6 4 6 ;  1 = 3 ou 1). 

Pied  plein puis à grande cavité développée surtout dans ses parties moyenne et 
supérieure, ordinairement court et trapu, atteignant 25 mm de long sur 10 et même 
12 de diamètre, de forme variable, égal, ventru, atténué soit en haut soit en bas, fibro- 
fibriileux, à sommet un peu floconneux, d'un beau blanc, mais un peu grisâtre quand il 
est imbu. 

Chair brune sous la cuticule du chapeau, grisâtre-hyaline ailleurs quand le cham- 
pignon est imbu, puis blanche, inodore, exceptionnellement à odeur très fugace à peine 
sensible de farine. 

Spores  rosâtre pâle, isodiamétriques à 5 angles peu marqués, 8-10-(11) x 7-9 p. 
Basi des tétrasporiques, 0-53  x 11-13 p. Trame des lamelles  régulière à gros 
éléments cylindriques ou fusiformes mesurant jusqu'à 15-20 p de diamètre. Revête- 
m e n t  pi lé ique à hyphes à boucles fréquentes, colorées en brun, @les ou assez grêles 
de 3 à 10 p de diamètre. 

Ce champignon qui n'est pas rare puisque je l'ai noté 9 fois, paraft éviter les sols 
calcaires. Je  I'ai observé sur sol gneissique ou granitique, sauf une fois sur les grès siliceux 
du verruoano, sous le col de Taunter Pizza, à 2600 m, près du Pass da1 Fuorn. Croissant 
presque toujours sur les tapis de Salix herbacea, je l'ai cependant constaté une fois dans 
une prairie alpine â Trifoliuna badium, Polygonum viviparum, AlcherniRa alpina, à 
2400 m, dans le haut val Sesvenna. Il parait relégué aux hautes altitudes; je ne l'ai pas 
récolté au-dessous de 2400 m et il monte jusqu'à 2700 m au val Laschadura à Foppinas. 

Il se rapproche le plus de R. clypeatus (Fr.) sensu KONRAD, LANGE, LUNDELL, 
COO~E, par sa couleur particulièrement. R en diffère par sa taille beaucoup plus petite 
et plus trapue, son pied plus creux, même cave, ses lamelles bien plus larges, moins 
serrées, surtout du fait des lamellules moins nombreuses, 3 ou 1 mais non 7, et par son 
odeur nulle ou à peu près. R. clypeatus est ordinairement considéré comme une espèce 
vernale. Les récoltes de la variété décrite ci-dessus ont toutes été faites dans la seconde 
quinzaine d'août. Cela pourrait faire supposer que le champignon alpin est le R. griseo- 
luridzcs Kühner, automnal, mais son chapeau n'en montre pas la teinte et particuliere- 
ment le reflet brun rougeâtre ou brun pourpré. Il convient d'ailleurs de noter qu'on 
ne peut guère distinguer dans la zone alpine une flore fongique vernale et une autre 
automnale, la poussée est concentrée en une seule période. 

** R. (Entolonaa) cucul latus  n.nom. - fig. 42; pl. V, fig. 3. 

Chapeau conique-parabolique à mamelon net et souvent pointu, atteignant 
25 mm de large, 14 de hauteur, ne s'étalant guère, glabre, finement rayé radiairement, 
à la fin un peu gercé et même fissile au bord, bistre foncé, puis par déshydratation 
brun-grisâtre sale moyennement foncé, marge incurvée très aiguë à courte marginelle 
débordante. 

Lamelles minces, plutôt étroites, jusqu'à 4 mm, libres, à extrémité distale très 
aiguë, ridulées sul leurs faces, brun pâle à l'origine puis brun moyennement fonck à 
peine incarnat, peu serrées (25-28; 1 = 3  ou 1). 

Pied  vite creux, ordinairement élargi en bas, atteignant 28 mm de long, 3,5 mm 
de diamètre en haut et 6 en bas, à surface finement fibreuse et un peu gercée, cotonneux 
et blanc en bas, d'un brumgrisâtre beaucoup plus pâle que le chapeau; son sommet 
est légèrement poudré floconneux. 
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Chair du chapeau d'abord bistre puis gris brun pâle comme celle du pied, inodore, 
insipide. 

Spores roses, nettement allongées, à 4 angles peu accusés, 9-11 X 6-7,5 p. 
Basides tétrasporiques, 45-50 X 9,s-11 p. Trame des lamelles régulière dont les 
hyphes du médiostrate, cylindriques, peuvent atteindre 17 p de diamètre, les plus 
grêles montrent parfois des granulations réfringentes peu abondantes. Hyphes du 
revêtement du chapeau longues et étroites, de 3 à 10 p de large, bouclées, les 
plus grêles à fines aspérités pigmentaires brun foncé. Au-dessous, grosses hyphes mesu- 
rant jusqu'à 20 , ~ c  de diamètre. Les flocons du pied ne sont constitués que par les ter- 
minaisons relevées et non modifiées des hyphes. 

Fig. 41 
Entoloma clypeatum (Bull. ex Fr.) var. olpicolurn n. var. Exem- 
plaire marqué d'une croix, Costainas, 2500 m; les autres, 
Marangun da Sesvenna, 2400 m. Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000. 

Dépression au N-N-E du sommet du Munt la Schera, 2530 m, sur tapis de Scrlix 
retwsa, sal de calcaire triasique. J'ai reçu en outre cette espéce de M. SCHAERER-BIDER 
de la zone alpine du St-Gothad, pointe centrale, â 2710 m, parmi les Salix lierhcea, 
SoldanelEu alpina, sur terrain cristallin. 

Ce champigaon est exactement Nolanea pascua au sens de B~ESADOLA et de 
B O U D ~ R .  Comme l'a fait remarquer ROMAGN~SI, cette appehtion, s i  ambiguë, doit 
être supprimke et il lui substitue celle de R. vernus (Lundell). Cependant l'espèce du 
m y c o l o ~ e  suédois $est paa la même que celle de BRESADOLA et BOUDIER. Toutes deux 
ae rencontrent assw commun6ment dans la région de Genève. R. ventas, que j'ai observé 
tant dans le Jura que dans les Alpes de Savoie et du Valais, probablement montagnarde 
8OU8 natre latitude, est de tailie plus grande, de port moins nolanotde car son chapeau 
s'ktale rapidement et ses spores km &odiamétri~es comme le dit LUNBELL qui leur 
donne les dimensioqs suivantes: 9-10 x 7-8 p, dimensians et forme qui correspondent 

Fig. 42 
Entoloma ci~cullatum n. 
nom. St-Gothard, 2710m. 
Carpophores gr. nat. ; spo- 
res x 1000. 

B aelles de mes récoltes. 



R.  (Ento loma)  ser iceus  (Bull. ex Fr.) Quél. 

Cette espèce répandue dans la zone alpine est représentée par les quatre formes 
suivantes. 

** l0 R. ser iceus  type mais forme nanus  n.f. - Fig. 43; pl. V, fig. 9. 

Chapeau  mesurant jusquqà 20 mm de diamètre, convexe à convexe plan, Iégère- 
ment mamelonné, rarement sans mamelon, un peu luisant, très finement rayé radiaire- 
ment, brun-noirâtre, à marge à peine plus pâle et prolongée par une courte marginelle. 
Chez les exemplaires bien développés le bord est peu distinctement strié par transpa- 
rence. Par la déshydratation, il pâlit et devient très luisant. 

Fig. 43 
Entoloma sericeum (Fr. ex 
Bull.) f. nana n. f. La Laiet, 
2570 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000. 

Fig. 44 
Entoloma sericeem (Fr. ex 
Bull.) f. turiàofuscum n. f. 
Marqués d'une croix, val 
Foraz, 2100 m; les autres, 
Costainas, 2500 m. Carpo- 
phores gr. nat.; spores 
x 1000. 

Fig. 45 
Entoloma sericeum (Fr. ex 
Bull.) flexipes n. f. Val Ses- 
venna, 2550 m. Carpo- 
phores, en bas à gauche et 
à droite, gr. nat. ; les deux 
coupes du centre, grossies 
2 fois; spores x 1000. 

Lamelles  assez larges jusqu'à 3,s mm, tantôt faiblement échancrées au pied 
tantôt entièrement adnées à courte dent décurrente, assez épaisses, finement ridulées- 
veinées sur leurs faces, parfois connées ou fourchues, mêmes anastomosées, à arête 
sinuée, peu serrées (22-28; 1 = 3, parfois 1, exceptionnellement 7), gris pâle chez les 
jeunes puis brun-grisâtre un peu plus foncé, mais non sensiblement incarnates. 

P i e d  fistuleux, snbégal ou un peu atténué soit vers le haut, soit vers le bas, 
13-18 x 2 4  mm, à surface ara-fibrilleuse tendant à se gercer, poudré-floconneux au 
sommet, tout au moins chez les jeunes, cotonneux et blanc à son extrême base, blanc- 
grisâtre, puis gris-brun, parfois pâle, parfois assez foncé. 

Chair  brun-noirâtre sous la cuticule piléique, brun foncé dans le reste du chapeau 
et à la périphérie du pied, pâle au centre de ce dernier, puis brun très pâle sauf immé- 
diatement sous les téguments, forte odeur et  saveur de farine. 

Spores  roses, subisorliamétriques à 5 ou 4 angles peu marqués, 8,5-10 ~7-8,5p. 
Bas ides  tétrasporiques, 48-54(-58) x 10,5-11 y. T r a m e  des  lamel les  régulière à - 
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cylindriques loques mesurant jusqii'h 10-11 ,u de diamétre. Revbtement 
chapeau à h y p h ~  souvent boml&es, cylindriques, de 3,5 à 11 f i  de diamètre, les 

us &rêles seules B trés aPBs aspkrités pigmentaires. La pruine d u  pied est consti- 
p n  les extrémités relevdes d'hyphes L articles courts, boucl&s. 
Assez frépueat de 2200 m i h t r m  dadaint, val S-charl, ii 2640 m, au-dessus du 

&,&ts, val Sesvenna; presque toujours dans les prairies alpines (10 fois), rarement sur 
tapis de SaEx hclrbaeea (2 fois); plns souvent sur les sols cristallins que sur le cal- 

caire triaeipe. 
Cette forme ne diffère du type que par sa t d e  plus petite, son port plus trapu, 

lamelles et IameUules moins nombmse~. 

f*  20 R. sariceus f. l u ~ i d o f u s c u s  n.f. - Fig. a; pl. V, fig. 6. 

Chapeau atteignant 30 mm de diamhtrrt, d'abord subh6miaphérique-convexe, puis 
conmxe-plan et même plan mais à bord incurvé, non strié par transparence, glabre, 
soyeux, brun-grisâtre moyennement foncé quand imbu puis bnxnfitre pâle parfois 
preque blanchâtre par le sec et fortement soyeux-luisant. 

Lamelles épaisses, assez larges, 33,s mm, exceptiomellement 5, faiblement 
adntks à sublibres, ridulées sur leurs faces, à arête largement mais peu profondément 
&de, parfois fourchucs près du pied, peu serrées (M-30; 1 = 3), d'abord brun- 
g r i d t ~ e  pâle puiti brunes à peine teinth d'incarnat. 

Pied fistdeux, subégal, mesurant jusqdà 28 mm de long et 4 mm de diamètre 
en haut et 5 en bas, ara-ray8, parfois tordu, à base cotonneuse blanche, d'un b r u  
plut8t pâle surtout en bas. 

Chair brun pâle d'abord puis blanchâtre, à forte odeur et saveur de farine. 
Spores roses, aubisodiamdtriques, ordinairt~nie~ à 5 angles peu saillants, 8-10 

x 6,5-8 p. Basides tétrasporiques, 38-48 x 10-12 fi. Trame  des lamelles 
régulière à gros 6Uments qlindriquee dong&, atteignant 16-19 p de diamètre. Re- 
vêtement piléique à hyphes paraissant non bouclées étroites ou larges, de 4,5 B 
16-18 p de diamètre, les plus grêles à aspkrités pigmentaires brunes mais peu mar- 
@es. 

Observé 6 fois, de 2350 m i Costainas, Val S-charl, jusqdà 2500 m au val Nüglia, 
le plus souvent sur prairies alpines, tant sur sol cristaIl& *e sur sol caleaire, une fQis 
sur tapis de Salix h b a c e a  à a 5 0  m, entre la Sesverna et le Laiets. 

Je n'ai pu arriver à constater de boucles aux hyphes de cette forme et si ce fait 
se révélait constant il faudrait probablement la considérer comme espèce propre, car 
b type et les formes nanus et frRlcipes &crits ici, en montrent assez abondamment. 
Cette forme ltlridofuscus diffère e n m  du type et de la forme nana par sa teinte beau- 
coup plus pâle et, de cette dernière, par ses lamelles plns etroitement adnées. 

** 3 O  B. ~ e r i c e u s  f. j7exipes  n. f. - Fig. 45; pl. V, fig. B. 

Chapeau atteignant 22 mm de diamètre, de forme variable, conico-parabolive, 
subhémisph&Rque, rarement étalé à bord incurvk, le plus souvent faiblement marne- 
lomé nais aussi dépximé au centre, brun-noirâtre, à peine rayé radiairement, soyeux, 
nan ritri6 paf transparence, si ce n'est c h z  lm vieux exemplaires et seulement à son 
extrême marge. 

Lamelles larges, jusgu'à 6 mm, arrondies ou échancrées au pied, paifois à dent 
décurrente, assez épaisses, ridulées sur leurs faces, parfois connées ou fourchues, peu 
serrées (21-30, 1 = 1 ou 3), brun-grieâtre incarnat assex pâle. 



Pied fistnlemc, flexueux, gr&, snbégal mesurant jusqu'à 35 mm, exceptio~dle- 
ment 40 de long et 3,s mm de diaxuhe, brunâtre tr&s pde à gris-brun moyenne- 
ment foncé, nbro-&rilleu% moirant, léghznent poudré sous les lamelles. 

Chair bm-fan& a d m e n t  sons la cuticule piléique, @-brun pâie ailleurs puis 
blamhOtre, ii odeur et saveur fortes de farine. 

Spores rmw, subisodiarn6triques à 5 ou 4 a%& peu marqués, 9-10,5 (-11) 
x 7-8 ( 4 5 )  y. Basides t&trappmiques, 45-54 x 10-11 p. Trame des lamelles 

régnll&e à grosses hyphes cylindiiques mesurant jusqu'iâ 13 CL de diamêtre, Revête- 
ment  piléique & hyphes souvent bouclées, grêles, cylindriques, jusqu9ii7 @ de large. 
Le poudré du pied est c~netituk pru; dr: sbplea extxBmi2b d'hyphes relevh, 
baud&s, de 6,s-7 y de dianibtre. 

Haut val Sesvenna, petit mafais au bord du tmrent de ce nom à 2400 m, sur 
mousses imbibéeg d'eao, puis au point de résurgence de cs corn d'au de l*anoieme 
maraine du &nier de Semenna, 2550 m, en m b e  habitag. Je l'ai reçu de mon aaii 
RWLÉ de Riffelalp, v e s  2300 m, au-dessus d~ Zermatt. 

DiEike de h forma nanus et du ma dont le chapeau a Ia meme çvuleur, par son 
pied flexueux et plus pâle, ses lamelles plue larges d'une teinte plus nettement incar- 
nate et paii sa chair d'un gris-brun m a  accusé. Elle sqkearte de la funna Iaddofascus 
en@e autres par ses hyphes sauvent bunolées et son chapeau bien plizg ftmé s'étalant peu. 

da B. sericsus f. rubell~tactus n. f. 
NEWOFF (51, p. 11) a signalé dans Bes pfiturages du Holstein m e  forme de R 

salacsus pfesque inodore à lamelles rougissantes au iEroiwement mais qui, par se8 autres 
particdaht$8, eorreand exactement au type. J'ai retrouvé cette forme à 1'Alp Murtèr, 
2350 m, sur une prriirie alpine et au val M i n e ,  2200 m, eur tapis de Dryrss. 

** R. (Leptoniu)  catal~uli icus (Sng.) Romagn. - Fig. 46; pl. VI, fi$- 4. 
Chapeau convexe ii cmvexe-plan, $ bord enrot&-incd ppis étal4 mesurent 

jus~'ii, 24 mm de diamke, non hypophane, fifiiiuernr-pelucheux iï finement &qua- - -  - 
mhu, rosie mais B marge rose-purpré. 

- 

Lamelles plur& miiicts, assez ventrues et desmant jusqu'h 5,5 mai de large, 
plus w m o i n s  &andies au pied, peu s e r r b  (16-22; 1 = 3, rarement y), lan$tempa 
d'un beau blanc p h  incarnat--rossé pûle. 

Pied plein, &al ou ii peine Aar$ en bas, atteignamt PO x 2,s mm, plutôt fibreux 
que BbrilIeiur, blanc ou 1égBrement rosé en haut, bleu-grisAtse ou gr&-bleuté plus bas. 

Chair mse sons la Entioule du chapeau, blanche dans le reste de ce dernier et 
dans le haut du pied, griaibleuté pâle $ la  partie inférieure du stipe, inodore, insipide. 

Spores d'un rose trk pâie, les unes presque isodimdtnques, la plupart nette- 
mest allongées, à 5 ou plus ranemeat 4 angles, 8,5-11 X 6-8 p. Basides tétrasporiqu~, 
4251 x 10-11 p. Arete des lamelles à gros poils peu diffémnciés ovales-clavi- 
formm à lanc&olés parfois sommet un peu appendicnlé et m e e ~ a ~ t  jusqu'& 70 x 16 p. 
Trame des lamelles réguliére P hyphes cy3inJriques atteignant 12 p de diam&tre, 
contenant souvent des gra&laeions i&olores-r&&ntes. ~ e k ê t  ement pi1 éique B 
longues hyphes b e a  à pigmentation vâcwdaire d'un rose t r b  pâle, de 8-13 p de dia- 
mètre mais graduellement éimgies vers leur extrhit6 di2ist.de jusqu'ii 80-23 @, non 
boudbs. 

De la zone subal* ce champignon monte dans l'étage alpin où je l'ai siot8 sur 
SOI calcaire triasive, deux fois parmi les tapis d;e: Salix sous le Mot da l'Horn, 2100 m. 
prka de S-cher1 et pied N,W. du Ph d ' f i t ,  2300 m, puis une fqis sur tapis de Dryas 
dans le val dal Botiwh, B 2300 m, et une fois s a r  pr&ie alpine* meme val, B 2500 m. 
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R. ( L e p t o n i n )  chnlybaeics (Pers. ex Fr.) Quél. 
Val Mingèr, 2300 m, sur tapis de Dryas; Valbella, 2180 m, val S-charl, sur tapis 

de Salix retusa; sous le Mot da l'Hom, 2300 m, val Sesvenna, prairie alpine sur gneiss. 

** R. ( L e p t o n i a )  gr iseocyuneus  (Fr.) Quél. var. ~audipes n. var. - Fig. 47; 
pl. VI, fig. 2. 

Chapeau  mesurant jusqu'à 25 mm de diamètre, convexe, brun assez foncé à 
petite dépression centrale brun foncé, d'abord glabre chez le très jeune puis squamu- 
leux sur le disaue et à mêches à extrémité relevée, tan& qu'il est rayé puis enfin - - 
gercé à I'ambitus et à fibrilles apprimées. 

Fig. 46 Fig. 47 
Leptonia catalaunica Sing. 
Val Sesvenna, 2000-2100 ni. 

Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000; poils de l'arête des 

lamelles x 500. 

- 
Leptonia griseocyanea (Fr.) Leptonia poliopits (RO- 
var. nudipes II. var. Val da1 magn.) var. alpigena n. var. 
Botsch, 2400 m. Carpo- Valbella, 2180 m. Carpo- 
phores gr. nat.; spores x phores gr. nat.; spores 
1000. x 1000; poils de l'arête des 

lamelles x 500. 

Lamelles  peu serrés (20-26; 1 = 3), assez épaisses, plutôt larges, jusqu'à 5 mm, 
d'abord blanches puis incarnat-rosé-briinâtre à arête sinuée. 

P i e d  égal, fistulem, mesurant jusqu'à 32 mm de long et 4,5 de diamètre, glabre, 
à surface très finement fibreuse, bleu peu foncé chez les jeunes, puis brunâtre-bleuté, 
plus pâle encore au sommet. 

Chair  brun-bleuâtre pâle dans le chapeau, bleu ou bleu clair dans le pied; par le 
sec elle devient presque complètement blanche; elle est inodore, insipide. 

Spores  roses, un peu allongées, à 5 angles, plus rarement 4, de 9-11 ~6,5-7,5 11. 

Basides  tétrasporiques, 4 2 4 4  x 11-11,5 EL. T r a m e  des  lamel les  à hyphes du 
médiostrate cylindriques, longues, grosses, jusqu'; 22 p de diamètre et hyalines; celles 
de la region subhyinéniale, grêles, contiennent des granulations réfringentes incolores. 
R e v ê t e m e n t  d u  c h a p e a u  5 hyphes cylindriques grêles, de 4 à 10 ,LL de diambtre, 



non bouclées, à pigmentation vacuolaire seulement et brun-rosâtre pâle. Au-dessous 
grosses hyphes cylindriques au diamètre pouvant atteindre 20 p da diamètre. 

Val da1 Botscb, 2400 et 2450 m, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. An- 
dessus de Tablasot, 2350 m, val S-charl, prairie alpine sur gneiss. 

S'&carte du type par sa taille plus petite, son pied plus court et glabre, non fiovai- 
neux-fibreux, et par sen chapean brun dès lk~igine et non teint6 de lilacin, dernier 
caractère que FRIES lai-mame considère comme n'étant pas toujours marqd: «ut 
plurimum lilacinobinctus». 

R. ( L e p t o n i ~ ]  incamus. (Fr.) Roinagn. 

Valbella, 2150 m, val S-charl; sur Alp h g & ,  2200 rn; Munt la Schera, 2400 m; 
val da1 Botsch, 2250 m et 2700 m. Dans cette dernihre localitéu ii 2700 m, sur prairie à 
Carex firma. Dans toutes les autres parmi les tapis de Dryas, et toujours sur sel de 
calcaire triasique. 

** R. (Lsptonia) poliepus Romaga. f. alpigenws n.f. - Kg. 48;pl. V,fig. 8. 

Chapeau à chair mince, conique, hémisphériqiie, coni~o-convexe, ii la fin cm-  
vexe-plan, atteignant 27 mm de diamètze, i centre prespne toujours ombiliquk, non 
hygrophane, non strié par transparence, bnin foncé, ganuleox-pelucheux dans la 
fossette ombilicale, finementSrayé radiairement aillems d'abord, puis gerce-crevassé 
comme chez les Inocybes; marge fissile chez les vieux exemplaires. 

Lamelles larges, jusqu'ii 5,5 mm, excaptionn~llement 8 mm, plut& minces, à 
serrage variable. (1830; 1 = 3), un peu ridnlées sur leurs faces, d'abord blanches et à 
arete sinuée brun pâle, puis incarnat-brunâtre pâle. - 

Pied  fistdeux-creux, égal, atteignant 30 mm de long et 3,5 mm de diamétre, 
5 mm quand il est comprimé, glabre, mais cotonneux à la base, finement fibreux, bleu- 
grisâtre ou gris-bleu gris-bmâtre chez les vieux exemplaires. 

Chair brune sous la miticde du chapeau, blanchâtre-brunâtre dans le reste de ce 
dernier, bleu pde  dans h pied mais presque blanche chez les view exemplaires; 
inodore. 

Spores roses, non isodiam6tripe~ nuis moyennement allongées, à 4, laoins 
souvent 5 angles, 10-11,s x 6 , s  p. Basides tétrasporiques, 40-44 x 10-10,5 p. 
Arê te  des lamelles stérile en raison de poils très abondants, saillants, bnin pâle, 
pouvant atteindre 80 p de lmg et mesurant 7 16,s p de large, constitués par 1 à 
3 articles, le dernier souvent plus gros et se détachant facilement. Trame des Iamclles 
réguli&re à hyphes cylindriqmes, les grêles bourrées de grandes réfringents incolores, 
les groases, qui en sont dépourvues, atteignent jusqu'i 17 ,u de diamktre. Revêtement  
du  chapeau i hyphes non bouclées, cyiindriques, de diamétre variahe, 4-16 p, 
dtabord h eontenu liquide brun puis, lorsqu'elles se fl6trissent à contenu irrégulikremcnt 
granuleux brun fond, leur par& étant i&olore. 

- 
Valbella, 2180 m, val bj-chi, sur tapis de Sa lk  retusa; sous le Pie Mezdi, 2350 m, 

val S-char1 et pied N.W. rlu Ph d'Aint, 2300 m, sur tapis de Dryas. Dans les trois 
localites siu sol de calcaire triasique. 

M. ROMAGX~SI, qui a eu la grinde obligeance d'examiner mon Qtude, les acyizarelIes 
et un exsiccata de ce champignon, estime est voisîn de R. sodalis Kühn. et Ro- 
magn. et  de R. poliopus Romagn., taut en montrant des différences tant avec l'un 
qu'avec l'autre. J'ai donc repris l'&tu& de cette forme critique et j'ai pu, grilce à M. 
Ronrncm%sr, utiliser aomme terme de comparaison des exsiccatas des deux Rhodo- 
pltyllus dont elle se rapproche. 
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R. sodalis est en effet assez différent du champignon alpin par sa teinte bien plus - 

et plus jaune, par ses lamelles moins nombreuiea, son pied finement tomenteux et 
ses poils d'arête des lamelles décidément bien plus larges et moins saillants. 

Selon M. ROMAGNÉSI, R. poliopus est une espèce plus svelte, plus élégante que 
le ~odophy l lus  alpin; en outre elle croit dans les bois et les poils de l'arête de ses la- 
melles sont bien moins imposants. On pourra constater au cours de cet ouvrage que 
presque toujours les espèces de la plaine prennent dans la zone alpine un port bien 
plus trapu. En outre le RhQdophyllus décrit ici croît, dans l'étage alpin, non pas dans 
les prairies, mais sur les tapis de saules nains et de dryades qui, on le verra dans la 
seconde partie de cette étude, représentent un habitat équivalent de l'habitat sylvatique. 

On peut donc je crois faire de ce Rhodoplyllus une forme alpine trapue de R. polio- 
,pus, à poils de l'arête des lames très développés. 

R. ( L e p t o n i a )  serrulatus (Fr.) Quél. 
Valbella, 2180 m, sur tapis de Dryas et Costainas, 2400 m, prairie alpine, deux 

localités du val S-charl. 

** R. ( L e p t o n i a )  T u r c i  (Bres.) Kühn. - Romagn. - Fig. 50; pl. V, fig. 7. 
Chape a u  atteignant 32 mm de diamPItre, convexe, convexe-plan à petite dé- 

pression centrale, à marge un peu festonnée fortement incurvée et à courte margineue 
débordante, non hygrophane, entièrement pelucheux, même à la marge quoique plus 
finement, brun sombre, même brun-noirâtre dans l'ombilic. 

Lamelles plutbt larges, jusqu'à 5,5 mm, assez minces, arrondies au pied, aiguës 
à leur extrémité distale, ridulées sur leurs faces, à arête un peu sinuée et souvent co- 
lorhe en brun, moyennement serrées (22-29; l = 3 rarement 7), d'abord blanches sur 
leurs faces puis grisatre-incarnat. 

P ied  creux, s'élargissant graduellement un peu vers le bas, mesurant jusqu'à 
37 mm de long et 3 mm de diamètre en haut et 5 à la base, glabre, subpoli, mais h e -  
ment fibreux sous la loupe, brun-grisâtre, passablement plus pâle que le chapeau. 

Fig. 49 
Leptonia Umbelle n. nom. Marpués d'une 
croix, Plan Posa, 1850 m; les autres, S-charl, 
1850 m. Carpophore gr. nat.; spores x 1000; 
poils de l'ar&te des lamelles x 500. 

Fig. 50 
Leptonia Turci Bres. Val Sesverna, 1900 m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; poils 
de l'arête des lamelles X 500. 



Ce c h a m h o n  par& bien se rapporter à Leptonia Turd Bres., hien qu'il ne 
possède pas k faible odeur de Eariae dont parle le mycolague italien, Les spores, telles 
quklles sont démites dana Ia diagaose, auraient 6 7  angles, mais les figures n'en montrent 
que 6, comms dans les exemplaires démite ci-dessus;. BRESADOL~, n'a pas signal6 la 
couleur brune de l'arête des lamelles, mais ce caractère n'est pas très constant. 

Ce Rhodophyilus n'est pas lié à k sone alpine, bien qu'il y p é n h e  assez souvent 
et il est plus rhpandu encore dans l'étage subalpin du Parc national. 

Chair bnui assez fond saus la cuticule piléique, blanche aiileum mais rosâtre à 
la base du pied. A la coupe, de blanche elle passe au rosâtre peu marqné. Eue est in- 
sipide & inodore. 

S p O r e s rases, elliptiques-anguleuses à 5, plus rarement 4 angles, 9,s-11 x 7,54 p. 
Basides tktraspongues, 44-57 x 10-11,5 p. Pai l s  de l 'arhte des lamelles nom- 
breux, mais peu aiff6renciés, daviformes, mesutant jusqu'à 50 X 16 p, à contenu sou- 
vent coloré en brun pâle. T r  nme des lamelles à hyphes cyhdriquea, 10npa ,  
mesurant jusqn'à 10-11 p de diamètre, contenant des granulations incolores ré&- 
gentes. Rev 6t  em e n t  du  chape a u  à longues hyphes cylindriques de û-11 p de dia- 
m&tre, non bouCl&es, à artide terminal ordinairement un peu renflé en massue et mesu- 
rant jusqu'h 20-22 et mame 27 p de diamètre; leur contenu est colon$ en brun pâle, 
leur membrane &ta& incolwe. 

Pas rare dana la aone alpine où je l'ai observe une dizaine de fois de 2200 m h 
Valbella, val S-charl, jusqu'à 2700 m au val da1 Botsch tant dans les prairies, ~iiarne 
celles très élevées à Carex firrna de ce dernier val, que sur les tapis de Dryas et pins 
rarement, ceux de SaIix. Toujours sur sol de calcaire triasique, ce qui ne paraet toute- 
fois pas idiquer que ce soit une espèce basiphile stricte, car je l'ai observée aussi dam 
la zone subalpine sur terrains non cdcaims, mais rarement. 

** R. (Lepronia)  Urnbelltr n. nom. - Fig. 49; PI. V, fig. 2. 
Chapeau atteignant 35 mmi de diamktre, hkmisphérique, parabolique, enfin con- 

vexe-étalé & gros mamelon, & chair très mince, eelui de19 jeunes à centre noirâtre, à am- 
Intns brun-jaune foncé et finement granuleux-pelucheux, celai de lladdte strihpar trahs- 
parence presque jusqu'au centre et à marge brwi-jaune plus pâle. 

Lamelles un peu &paisses, larges, jrisqu'ii 5 mm, faiblement adnées, non inter- 
veiiudes, assez espacéeo (lû-21; 1 = s), blanc-ros6 au dhbut, sam teinte grise, & a r ê t ~  
sinuée brune, puis enfin bm-jaunatre-incarnat. 

P ied  plein ou fistukux, égai, grBle, pouvant atteindre 57 X 2,s mm, mais 
aussi plm court, glabre, subpoli, d'abord bleu-grisiitre assez vif puis bistre-bleuâtre 
pâle. 

Ch air  brun famé quand Bnbue dans le chapeau puis brun pâle, mais gris-bleuâtre 
dans la partie corticale du pied, blanchâtre puis Hunâtre dana la partie centrale de 
ce dernier; inodore. 

Spores roses, nettement allongdes, à 5 angles, (10,5)-11-13,s-(14) X7,W,5 p. 
Basides tétrasporiques, 4349  x 11-13 y Arete des lamelles stbrile par dm poils 
c l d o ~ m e s  colorés en brun, allant de la taille des basides juaqu'8 aelle de 78 x 22 on 
90 x 20 p. Trame des lamelles à nWiostrate composé de grasses hyphes cylin- 
biquas trtr lanpes atteignant 22 p de diamètre. Les hyphes grêles du subhym6nium 
montrent en abcindaaoe des granulations réfringent= incolores. Hyphes  d u  revête-  
ment  du  chap eau longuement cylindriques, non b~uclbes, B coloration vamolaire 
bruna, larges, jusqu'à 20 p. 

Les exemplaires peints proviennent de Plan Posa, 1850 m, près du Fuorn et de 
S-charl, 1850 m, dans (les prairies. Trouvk encare sous le Piz Mezdi, 2350 m, val S-char], 
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dans les dryades, mais en exemplaires beaucoup plus petits atteignant: diamètre du 
chapeau, 20 mm; longueur du pied 20 mm. 

C'est le Leptoiaia asprella Bres., à lamelles non grises mais blanc-rosé, telles qu'elles 
sont représentées sur la planche 577 de 1'Iconographia. Ce n'est pas l'Ag. asprellus de 
FRIES, à lamelles grises, qui d'ailleurs paraît comprendre plusieurs espèces, et que le 
mycologue suédois place dans son groupe clarnel2is griseis glaucisve». Pour sortir de 
I'ambigurté, il est préférable de donner un nouveau nom à l'espèce de BRESADOLA. 
Elle est caractérisée entre autres comme l'a déjà remarqué le mycologue italien par 
les grands poils claviformes de l'arête de ses lamelles et, par cette particularité, elle 
rappelle un peu R. sodalis Kühn.-Romagn. qui a un autre port, une autre couleur 
et des spores plus petites. 

** B. ( L e p t o n i a )  W h i t e a e  (Murr.) Heim et Romagn. 

Au-dessus de Tablasot, 2300-2330 m, val S-charl, prairie alpine. 

Inocybe  

Si dans ce genre difficile nombre de formes de l'étage alpin montrent des carac- 
tères très particuliers permettant de les considérer avec assez de sécurité comme espèces 
nouvelles, d'autres ne se laissent pas aisément identifier et ce n'est pas sans hésitation 
que j'ai tenté de les rapporter à telle ou telle espèce des régions infhieures, le milieu 
alpin frappant ces champignons d'une empreinte qui souvent les rend peu reconnais- 
sables. Je me suis efforcé de les décrire avec soin afin que, si je me suis trompé il soit 
possible de redresser mes erreurs. J'ai même étudié, pour la plupart de ces formes, tant 
la trame des lamelles que le revetement du chapeau. II ne semble pas que les obser- 
vations faites à ce sujet conduisent à des résultats décisifs pour caractériser les espèces 
de sorte que je n'en parlerai pas. 

A. Inocybe  leiosporés  acys t id iés  

* I.  Bortgardi  (Weinm.) Quél. - Fig. 51. 

Except io~e l  dans la zone alpine; au-dessus d'Alp Mingèr, 2350 m, sur tapis de 
Dryas sol de calcaire triasique. Déjà de petite taille malgré la faible altitude: largeur 
du chapeau 13'5 mm (diamètre développé 20 mm), pied 25 X 3 min. Lamelles: 29; 
1 = 3. Spores 11,5-14 x 6,5-7,5 p. 

* I. c a l a m i s t r a t a  (Fr.) Gill. - Fig. 52. 

Le Laiets, 2573 m, val Sesvenna, dans une combe à neige à Salin: lrerbacea et poly- 
trics; Costainas, 2500 m, val S-charl, sur tapis de Salin: herbacea. Dans les deux loca- 
lités sol de gneiss. 

Petite forme atteignant au maximum: largeur du chapeau qui ne s'étale pas 
15 mm (diamètre développé 23 mm); pied 24 x 2,5.mm; lamelles 29-32. Par contre, 
bien que les basides soient tétrasporiques, les spores sont de grande taille, 10-l4,5 X 



Fig. 51 Fig. 52 Fig. 53 
Inocybe Bongardi (W einm.). Inocybe calamistrata (Fr.). Inocybe cervicolor (Pers. ex 
Val Mingèr, 2250 m. Carpo- Le Laiets, 2573 m. Carpo- Fr.). Murtéras da Grim- 
phore gr, nat. ;spores x 1000 ; phores gr. nat. ; spores mels, 2400 m. Carpophores 
poils de l'arête des la- x 1000; poils de l'arête des gr. nat.; spores x 1000; poils 
melles x 500. lamelles x 500. de l'arête des IameUes x 

500. 

5,5-7 p. Pour les régions basses de l'Europe les auteurs donnent 9-12-(13) X 4,5-6,5 p. 
Mais LARSEIY, pour l'Islande, indique même des dimensions plus élevées encore: 10- 
16,5 x 6-8 p. 

* 1. c e r v i c o l o r  (Pers. ex Fr.) Karst. - Fig. 53. 

Alp Murtèr, 2400 m; val da1 Botsch, 2300 m; Murtèras da Grimmels, 2400 m, 
près du Fuorn. Dans les trois localités sur tapis de dryades, sol de calcaire triasique. 

Forme naine au chapeau ne dépassant pas 18 mm de diamètre, au pied atteignant 
24 x 4 mm. Lamelles 36; 1 = 1 ou O. Spores: 9,5-13,5 x 6-7,5 p. 

Le groupe des formes gravitant autour de 1. dulcamara est extrêmement répandu 
et abondant dans toute la zone alpine et jusqu'à 2750 m. JPai observé l'une ou l'autre 
de ces formes dans 47 localités et souvent en troupes nombreuses, aussi bien sur les 
tapis de saules nains que sur ceux de dryades. Mais, dans leur ensemble, eIles pré- 
fèrent les sols calcaires aux sols siliceux puisque je les ai notées 39 fois sur les calcaires 
triasiques, mais seulement 8 fois et en moindre abondance sur les terrains cristallins 
ou sur les grès siliceux du verrucano. 

J'ai tout d'abord essayé de faire entrer ces diverses formes pui diffèrent plus ou 
moins de I.  dulcamara dans l'une ou l'autre des espèces qui ont été établies au voisinage 
de celle de FRIES. Mais pour y parvenir, je me serais trouvé dans la nécessité de forcer 
les cadres qui ont été assignés à ces espèces par leurs auteurs. J'ai préféré réunir pro- 
visoirement ces formes - et on en trouvera certainement d'autres dans la zone alpine - 
sous le nom, au sens klargi, de I.  dukamara. Des études ultérieures permettront sans 
doute de déterminer celles qui sont véritablement indépendantes du type. La zone 
alpine, où ces inocybes sont si richement représent&s, se prêterait particulièrement bien 
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a ce genre de recherches, mais chargé de traiter de l'ensemble de la flore fongique al- 
phe, je n'ai pu consacrez assel: de temps à ce groupe de champignons et je me bornerai 
à décrire celles qu'il m'a 6th possible d'étudier. 

Il n7est pas facile de dsnner la distribution et la fréquence exactes de ces diffé- 
rentes formes que souvent on ne peut diszinguer qu'au microscope. Lorsque les con- 
&io?s atmasphériques sont propies, dans zuie seule localité au sens O& je comprends 
ce mot, le val Nilglia p. ex., on trouve de nombreuses colonies d'Inocybe dirlcamarar 
S. lat. et il serait nécessaire, pour être précis d'examiner les caractères anatomiques 
d'un exemplaire au moins dehhque  colonie. Je me suis borné, faute de temps ii en 
rkolter çà et là quelques-uns. 

Au sein de cette espèce prise au sens large, la variabilité se fait sentir aussi bien 
pour les caractères macroscopiques que microscopiques. La taille est extraordinaire- 
ment variable. Des exemplairm d'm mycélium de Riffelalp, vers 2300 m, près de 
Zermatt, ont des Ghapeanx de 27 à 57 mm t3e diamhtre et des pieds de 40 B 52 mm 'de 
long, tandis que cekd'iuie colonie entre Tl Foss et Spadla siira, à 2400 m ne mesurent, 
pour les dapeaux, que 7,s a 11 mm de diamètre et pour les pieds que 6 à 11 mm. 
L'inconstance du port est tout ausrji notable, d'autant plus que dans une même stazion 
ce port change considérablement, d'une a n d e  à l'autre selon le8 conditions météoro- 
logiques. Ainsi dans la petite euvette d'un ancien glacier du val da1 Botsch & 2530 m 
dont le fond héberge ;e tapis de SaIix herbacea, en 1H2, par une année pluvieuse, tous 
les individus avaient un port grêle avec des pieds mesurant jusqu'à 24 x 3 mm, 
tandia qu'en 1949 après une longue sécheresse les nombreux exemplaires étaient, sans 
exception, beaucoup plus trapus avec des pieds atteignant 14 x 6 mm (fig. 58, 59). Si 
la couleur est peu variable, d'un ocre-fauvâtre pue assez vif éi un ocre-brun foncé terne 
parfois olivâtre, les rev2ternent.s peuvent a k r e r  beauooup. Ainsi, des exempIaires 
du col d'Il Fosâ, 2350 m, bieu que leur pied soit fortement fibrille-squamuleux ne 
pwskdtmt pas d'anneau, ceux du val da1 Botsch montrent jusqu'à 3 gros bourrelets 
fibrilleux annulaires minemos6s. 

L I 

Si, dans Ia plupart des cas, on observe les spores habituellm elliptiques ou sub- 
phaséoliformes du type de l'espèce, dans quelqueir autres, les spores cylindriques rap- 
pelant si@rement celles de I. Malençoni sont très dorainantes. Les basides, d'or- - tétrasporiques sont bisporiques chez certaines formes. Enfin, aux pails longs 
et étroits de l'arête des lamellw du type, on voit souvent se substituer, en proportion 
variable, des éiéments piriformes et. même en miaorité il est vrai des &mente sphé- 
riques, ce qui rend d&ate et peut-être illusoire la shparation avec ~ . f i ~ c o n a r ~ & a t a  
(= 1. relicina as. Heim). 

Voici la description de ces formes. A6n d'abréger, les caractères visibles sur les 
dessins ne seront pas décrits dans le texte. 

** Forme tygiqrta. - Fig. M. 
Chapeau brun-tabin moyennement foncé, un peu olivâtre, scpamulsw au centre 

à mèche8 plus ou moins dressées, grossiélament fibdlo-quamuleun à I'ambitue, à 
fibrilles ou spuames subapP.;m&. Marge à trace de cortine, un peu fissile à la fin. 

Lamelles d'un brun plus jaune que le chapeau, fonçant avec l'âige (jusquSà hl 
de Lange) à arête non sensiblement plus piîle, assez serrées (30-36; 1 = 3). 

Pied fietdeux-creux, d'un brun un peu  plu^ pâle et plus fauve que le chapeau, Br 
extrême base blanchâitre, squamulmx et assez grossièrement fibro-iibrilleux entre les 
squamules. 

Chair dLbord eubconcolore au chapeau quand imbu mais plus brune, puis, par 
le sec d'un bmn beaucoup plus phle; odeur mbnulle, saveur douce, faible. 



Fig. 54 
Inocybe dulcamara (A. et S .  ex Fr.) f. typique. 
Bandarrey, 2500 in, Val Ferret (Valais). Car- 
pophores gr. nat.; spores x 1000; poils de 
l'arête des lamelies x 500. 

Fig. 55 
Inocybe dulcamara (A. et S .  ex Fr.) f. solidipe, 
n. f. Il Foss, 2350 m. Carpophores gr. nat.; 
spores x 1000; poils de i'arête des lamelle- 
x 500. 
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Très voisine du type et en différant surtout par son pied plein. 
A Valbella, 2180 m, val S-charl, sol calcaire, sur tapis de Salix, j'ai observé une 

forme toute semblable, mais annelke. 

* F. parcesquainulosa n. f. - Fig. 56. 
Chapeau de taille plutôt grande, jusqu'à 57 mm de diamètre, B chair relative- 

ment mince, à mamelon subglabre ou finement feutré, ailleurs assez grossièrement 
Grilla-feutré, à fibrilles, vers la marge, agglomérées en mèches subapprimées, non 
précisément hygophane, mais brun assez foncé d'abord (approximativement hl-a 
de LANGE) puis pâlissant (h3 ou un peu plus pâle). 

Lamelles plutôt minces et relativement étroites, serrées (3642; 1 = 3 ou 7) 
surtout par le fait du nombre des lamellules, d'abord gris-brun olivacé (approxima- 
tivement f, de LANGE) puis brun foncé (hl-ha). 

Pied mesurant jusqu'à 52 mm de long et 8-10 mm de diamètre, assez grossi&- 
ment fibro-fibrilleux, un peu squamuleux même, au-dessous d'un anneau léger et 
fugace, d'un brun assez foncé (h, ou, dans ses parties les plus foncées, ha-3). " - 

Cortine nette chez les jeunes, brun pâle. 
Chair brune (h3 ou g6), subinodore, insipide. 

Fig. 56 Fig. 57 
Inocybe dukarnara (A. et  S. ex Fr.) f. parce- Inocybe dztlcamarn (A. et S. ex Fr.) f. pyg- 
squamulosa n. nom. RifI'elalp, 2300 m près de maea n. f. Spadla Sura, 2400 m. Carpophores 
Zermatt. Carpophores gr. nat. ; spores x 1000; gr. nat.; spores x 1000; poils de l'arête des 
p d s  de l'arête des lamelles x 500. lamelles x 500. 



Spores CO-ment subphaséoliformes, 8,s-11x5-6,s p. 3 a si  des tétrasporiques, 
4147x84 p. Poile de l 'arête des lamelles sait lancéol&, soit moins souvent 
pirifoxmes ou subsphenques. 

RifFelalp vers 2300 m, prés de Zermatt, Valais; sur tapis de Salix, sol cristallin. 
Cûmmuni(~~é par mon ami S. RDHL&. 

Cette forme est remarquable par sa taille trés grande et son port grêle si l'on con- 
sidère la haute altitude où elle croît. Par son pied long, ses lamelles relativement 
étroites, ses rev&tements peu développ6s, ses spores courtement subphaséoliformes, 
cette forme paraît appartenir à 1. psrbrevis sa. Heim; mais ce n'est pas le perbreuis de 
WEIN~WN~ P chair eE B pied blancs, ni celui de CQOKE qui est probablement im corti- 
naire. 

* F. pygrnaea n.f. - Fig. 57. 
Chapeau de 7,s-11 mm de diamétre. 
P ied  de 6-11 mm de long, plein. 
Spores 9,s-12x6-7-(7,5) p. Poils  d e  l 'arête  des lamelles pixifwmes. 
Les exemplaire8 figurés proviennent du versant N. de la crête d911 F o e  B Spadla 

Sura, 2400 m, bavt du val Mingér, sol calcaire triasique, sur tapis de Sa& relusa- 
ratkuhta (Fig, 57), mais des formes presque aussi petites ne sont pas rares. Ainsi sur 
la pente ouest du col de Taunter Pima, & 2600 m, sur les grès silioeux du verrucano, 
1- plus grands individus d'une troupe de plus de 40, montdent un dapeau ne d6- 
passant pas 15 mm de diamétre; leurs caraothes miaoscopiques sont à peu prhs 
semblables P ceux de la colonie précédente. 

** P. ~puainosoannulata n.f., croiesant en période de sécheresse. - Fig. 58; 
pl. VI, fig. 13. 

Chapeau atteignant 26 nrm de diamétre entièrement et grassi5rement pelucheux, 
m&m equamuleux, d'un ocre-brun un peu oüvâtre. 

Fig. 58 
Inocybe dukamara (A. et S .  ex FE.) f. squa- 
mosoannuEata n. f., pissant en pQxiode 
skche. Val da1 Bots&, 2530 m. Carpophores 
p. nat.; spores x 1000; poils de l'arête de8 
lamelles x 500. 

Fi$. 59 
Inocybe duleamara (A. et S .  ex Fr.) f. squa- 
ntvsoannukwa n. f., croiesant en période 
hnmide. Val dal Botach, 2530 m. Carpophores 
gr. nat.; spores x 1000; poils de lYar8te des 
lainelles X 5ûO. 
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Lamel les  assez serrées (3342; 1 = 1 ou 3), minces, d'abord grisâtre-ocracé à 
légère teinte olivacée puis ocre-brun assez foncé à pointe d'olivâtre. 

P i e d  court et trapu, jusqu'à 1 4 x 6  mm, ocre-brunâtre, plus pâle tout en bas, 
& sommet fibreux au-dessus d'un gros anneau fibrilleux, grossièrement floconneux- 
squamuleux et montrant parfois en dessous un ou deux gros bourrelets annuliformes 
et  des mèches floconneuses-fibrilleuseç. 

Cor t i n e épaisse, concolore au pied. 
Chair  blanchâtre-brunâtre dans le chapeau, ocracé-brunâtre dans le pied, douce, 

inodore. 
Spores  elliptiques-subphaséoliformes, 8,5-11 x 5,545 p. Bas ides  tétrasporiques, 

36-42 x7,5-9 p. Poi l s  d e  l ' a r ê t e  des  lamel les  claviformes à piriformes. 
Petit amphithéâtre morainique au pied du cirque de rochers du haut du val da1 

Botsch, à 2530 m, près du Fuorn, dans une cuvette à sol humique recouvert d'un tapis 
de Salix lierlacea. 27 août 1949; en abondance, après une longue période de sécheresse. 
Même forme sous le col de Taunter Pizza, 2660 m, sur les grès du verrucano, parmi les 
Salix, 5 septembre 1953, automne très sec. 

Caractérisée par ses revêtements fibrillo-squamuleux très développés, sa teinte 
sombre, ses poils d'arête des lamelles claviformes à piriformes. 

Comparer le port trapu de cette forme météorique avec celui de la suivante ré- ' 
coltée exactement dans la même station, mais par un été pluvieux. 

F. squareosoannulata  n.f., croissant en piriode humide. - Fig. 59. 
Mêmes caractères que pour la précédente mais pied beaucoup plus grêle et plus 

long, jusqu'à 2 4 x 3  mm. Même localité et même habitat, mais exemplaires récoltés 
pendant une saison pluvieuse. - Observé cette même forme sous le Piz Mezdi, 2400 m, 
près de S-charl, sol de calcaire triasique, parmi les Dryas. 

Cette forme et la prkcédcnte ressemblent étrangement à I. terrigena (Fr.). Même 
couleur, même port, surtout mêmes bourrelets du pied et mêmes caractères micro- 
scopiques. Pourtant, ce n'est pas cette espèce. I. terrigeua outre sa taille plus grande 
montre sur son chapeau des squames  lus amples, a~primées et  plus sombres que le 
fond, tandis que ces deux formes ont des squamules plus ou moins relevées et conco- 
lores. E n  outre, 1. terrigena a un tout autre habitat, sous conifères. 

F. aff. Malençoni  Heim. - Fig. 60; pl. VI, fig. 6. 
Ch a p e a u pelucheux-squamuleux, ocre-brun-fauvâtre. 
Lamelles  moyennement serrées (34; 1 = 3 ou l) ,  brun assez foncé, à peine oli- 

4 t res .  
P i e d  entièrement et  densément fibrilleux, presque squamuleux. 
Chair  brune, un peu roussâtre, inodore. 
Spores  . A part une faible proportion de spores elliptipucs-suhphaséoliformes, 

les autres sont plus ou moins régulièrement cylindriques-elliptiques, 9,5-14 ~5-6-(6,5)p. 
Bas ides  tétrasporiques, 36-39 ~9,5-10,5 p. Poi l s  d e  l ' a r ê t e  des  lamel les  clavi- 
formes à piriformes. 

Les exemplaires figurés ont été récoltés près du col de Costainas, à 2180 m, haut 
du val S-charl, sur un tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. Mais cette forme ne 
paraît pas être rare, je l'ai observée dans 6 autres localités, p.ex. sous le Piz Mezdi, 
à 2500 m, sur sol calcaire triasique, dans les Sali% et au Munt Plazbr, 2650 in, dans 
les Salix Rerbacea, sur gneiss. 

Au bord du torrent du val Trupschun, à 1700 m, soit bien au-dessous de la limite 
de la forêt de conifères, sur les tapis de Dryas descendus de la zone alpine, j'ai récolté 
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fibrineux et un peu squamuleux au-dessous de ce dernier, mais à surface fibreuse et 
glabre au-dessus, quoiqu'un peu pruineux sous les lamelles. 

Chair ocre brun assez foncé quand imbue puis ocre pâle, inodore, insipide. 
Spores  subeiiiptiques ou subphaséolûormes, à contour souvent plus ou moins 

irrégulier, 11-14 x 6-8,s p. B aside s di- ou, moins souvent, monosporiques, 3744  X 
9-9,s p. Des spores paraissant mûres, mesurées sur leurs stérigmates ont donné: 
11-12 ~6 p pour des basides bisporiques, 13,5-14 ~7,5-8,s p pour des basides mono- 
sporiques. Arê te  des  lamelles  à poils piriformes. 

A l'amont de Marangun, à 2400 m, val Sesvenna, prairie alpine à Trifoliuni badium, 
Polygonuni viviparurn, Alchemilla alpina, Soldanella pusilla, sol gneissique. 

Outre son chapeau de teinte claire et vive non ou à peine squamuleux, son anneau 
ample, son pied plein, cette forme se distingue par ses basides di- ou monosporiques. 

** I .  fast igiata  (Schaef. ex Fr.) Quél. f. a lpestr is  Heim. - Fig. 63; pl.IX,fig.7. 
Ch a p eau  conique puis conique-étalé plus ou moins mamelonné, atteignant 30 mm 

de diamètre, d'abord densément fibrilleux-soyeux, non squamuleux, puis gercé plus 
ou moins rimeux à marge lacérée, blanchâtre paille au début puis paille brunâtre ou 
à la fin ocre brunâtre assez pâle. 

Lamelles minces, étroites, faiblement adnées, à extrémité dis'tale aiguë puis 
subobtuse, serrées (42-69; 1 = 1, rarement 3), d'abord blanchâtre-grisâtre, puis ocracé 
pâle, rarement à d'olivâtre, à arête blanche, fimhriée. 

P ied  plein, égal ou un peu r e d é  en bas, atteignant 35 mm de long, 6,s mm de 
diamètre en haut et 9 en bas, d'abord blanc puis paille-brunâtre très pâle à fibrillum 
peu dense laissant apercevoir la structure fibreuse du pied. 

Cort ine blanche, abondante, le plus souvent représentée par des lambeaux 
fihrilleux appendus à la marge du chapeau. 

Chair blanchâtre dans le chapeau, et paille-blanchâtre dais le pied, puis brunis- 
sant légèrement partout chez les vieux exemplaires, odeur spermatique. 

Spores  ocracées, lisses, elliptiques ?i subréniformes, à bouton peu visible, sans 
dépression apiculaire, à paroi épaissie, 10,s-14,s ~6,s-7,5 CL. Basides tétrasporiques, 
43-55 ~12 -14  y. Poi ls  de  l ' a rê te  des lamelles  claviformes à extrémité distale 
parfois un peu contractée, rarement à 1 cloison ou exceptionnellement 2, mesurant 
50-73-(85) x 13-19-(22) p. 

Très répandu dans toute la zone alpine où je l'ai observé 34 fois e t  jusqu'à 2750 m 
au val da1 Botsch, tant sur les tapis des dryades que sur ceux des saules nains, bien 
plus souvent sur le sol de calcaire triasique (30 fois) que sur les gneiss ou les granites 
(4 fois). 

Cette forme est caractérisée par .la teinte très pâle de sou chapeau, l'abondance 
de sa cortine, ses lamelles non ou à peine olivâtres et sa petite taille. Elle montre par- 
fois un pied fortement bulbeux, mais non marginé, comme à Murtaro1 dYAint, 2450 m, 
près du Pass da1 Fuorn. 

Elle descend, avec les dryades, bien au-dessous de la limite de la forêt de coni- 
fères, comme à Prasüras, 1680 m, au débouché du val Trupschun, et n'y montre pas 
de modifications notables. 

1.fastigiata (Fr. ex Schaeff.) Quél. var. alpina (Heim). - Fig. 64; pl. IX, fig. 8. 
Chapeau conique, conique-obtus, atteignant jusqu'à 32 mm de diamètre, d'abord 

soyeux-fibrilleux puis fibrille-gerce ii fibrilles appliquées et e-n entièrement rimeux 
à marge fissile, au début chamois-paille sur le sommet et brun-paille au bord, puis 
fonçant de la périphkrie vers le centre pour devenir brun assez foncé à teinte olivacée. 



Fig. 63 
Inocybe fastigiata (Schaeff. ex Fr.) f. alpes- 
tris Heim. Val da1 Botsch, 2550 m. Carpo- 
phores gr. nat.; spores x 1000; poils de 
l'arête des lameiles x 500. 

Fig. 64 
Inocybe fastigiata (Schaeff. ex Fr.) v. a 
(Heim)..Afurtarol d'Aint, 2500 m. Carp( 
res gr. nat.; spores x 1000; poils de 1' 
des lamelles x 500. 

Lamelles  moyennement ventrues, mesurant jusqu'à 4,5 mm de large, faiblemen 
adnées, à extrémité distale aiguë, assez serrées (36-52; 1 = 3 ou 1, parfois O), d'abord 
d'up beau citrin pâle puis jaune-olive vif, enfin olive-ocracé, à arête blanche. 

P i e d  plein, à peine élargi en bas, atteignant 30 mm de long et 3,5 mm de dia 
mètre en haut et 5 en bas, blanc d'abord puis brunissant entièrement et d'un ton assei 
fond, floconneux-poudré au sommet seulement, fibrilleux plus bas sauf au point dt 
fixation qui est cotonneux et blanc. 

Aucune trace de cortine.  
Chair d'abord blanche, et assez longtemps, puis brun peu foncé, inodore, insipide. 
Spores  ocre-brun, lisses, à paroi on peu épaissie, subrédormes, à bouton peu 

visible, 12-15 ~ 6 - 8 , s  p. Bas ides  tétrasporiques, 34-4.2 ~9~5-10 ,5  y. Po i l s  de I 'arê t  
des  lamel les  ovales, ovales-lancéolés ou en massue,. mesurant jusqu'à 68 x22  ,u, 
paroi non épaissie. 

Répandu dans toute la zone alpine de 2300 m à Murtarol d'&nt, près du Pass da 
Fuorn jusqu'à 2650 m, au col da1 Botsch, observé 25 fois, surtout sur les tapis de saule 
nains (19 fois), mais aussi sur ceux de dryades et  paraissant plutôt préférer les calcaire 
triasiques (19 fois) aux gneiss ou aux granites. 

Dans le ravin de Cuogn, 1800 m, l'entrée du val Trupschun, parmi les Drya 
descendus de la zone alpine, j'ai observé un exemplaire de cette variété ayant con- 
serve sa taille minuscule: diamètre du chapeau 18 mm, pied 18 ~4 mm. 

Cette variéte se distingue de la forme précédente par ses lamelles citrin-olivâtre 
vif, à l'origine, son chapeau foncé teinté d'olivâtre, l'absence de cortine et d'odeur 
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adque, Elle ne prbente pas d'intmadiaires avec la f m e  alpestris et peut- 
e --elle une eapikce propre 21 F k q p  alpin. Un mycélium, du va3 Niiglia, 2550 m, 

dm wrpophores atteints d'une h&érosparie trbs accusée montrant à partir de 
s rondes de 5,5 p de diamètre tous les intermédiaires juspu% celles de 15 ~ 7 , 5  p. 

** 1. fuscvmarginat.a KüIia. (=I.  relicina ss. Heîin).-Rg. 62,65,66; pl.VI,fig.?. 
Ce n'est pas sans hésitation qae je sépam I,f'scarnwginda de 1. dulcamara. En 

enant oompte dn pol~~meaphisme considkrable que montre cette dernière espke 
cela a été dit p h  b u t ,  il ne reste plus guère pour caractéri5er. I .  fi~eomargi- 

a que la présence sur l'a& de ses lameiles d'é1hent.s cellulaires sphBripes trèa 

Cet inocybe n'est pas rare; je l'ai constaté dans 14 1ocaEt6s, juspu% 2650 ni, aussi 
.bien sm las tapis de S&X q ~ g  sw ce- de Drya9, presque t o u j o ~ s  sur sol calcaire, 

fois cependant sur gneiss, au Mot da3 Gajer. Il est asse5 variable comme le montre 
la desoEpt5an des trois récokes suivantes. 

1" rboalte. - Fig, 62. 
Ch ap e.a u densément fewr&sqaamule113ta ocre-brun fau-ir&ra faneri, atteignant 

jusquS& 19 mm de diam&e. 
Lapielles assez semées (34-35) d'un brun terne sale maj.ennement f~ned. 
Pied ocre-bryt-fauvbtre tcerne, un peu plus pae qp le chapeau, entièrema1: 

fihdlo-squamulem 
Chair b m  sale elair, indore. 
Sporea %ubphaséeli£onhes, 9-11 ~5,3-6,5 + El4menr;s de I'ar$tie des la-  

malles i paroi color& en brun piil9 a verruquepisë, de pande taille, le8 piriformes 
et surtout lm spb&iquea trks d&nts, les lane6olés mu ovales-lanck-aI&s en petite 
proportion. Ceux de m c t & r e  piriforme atteignent les dimensions de 52 ~ 2 5  a les 
subaphêriques 315 ~ 2 8  p, les lan&ltSB, p. ex. 70 X 15 ,u ou 66 ~ 1 0  P. 

Les exemplaires étudi& groviemetia du val Chavagl, 2100 m, pr&s du Fuarn, 
parmi les tapis de Drycss sui. &ho& calcaire, maifs j'ai o b s e ~ d  wtte même forme 
en un petit nodxe d'autres localités parmi les dryades ou lm sadm nains, sur 

Caractéris6e par ses spores ~iibphaaéolifiirrnw et la grande taille des 6lénzents 
vksiculenx de l'argtte & ses Imelles, die est bien voisine de la forme. alpine pahdieda 
Heim, du Brian~onnais. 

~6colte. - Fig. 65- 
Chapeau pelucht?rvr-laineux ocre-fauvâtm, h marge 5bdlo-laineuse a lambeawt 

de corthe appendus; il mesure jusqu'8 28 mm ils diamhtre-. 
Lamelles asmil semées (3444; 1 = 3 ou I), d'abord grkstre-ocrad puis owe- 

brun assez fm& 
Pied f&flo-lainenx a trace annulaire de cortine B sa partie supiérieme, fauve- 

ocra06 un peu plus pHe *# le ichapeaa 
Chair d%bard ManchAm dam Im: ahapem et. fauvâtre dam le stipe p&s uni- 

f~rmdment faava-ocraak peu -fond, 
Spores @oit elliptiques on subphaaéoEfonntm soit, bien p h s  s ~ u ~ e m ,  cylindriques- 

elliptiqes, 8,Glâ,5 ~ 5 - ?  p, Basides t&tF~spor im~,  335 ~ 8 , s  p. El&ments de 
1'ar & t e  des lamelles subephétiguev ou piriformes, meeurant jusqu'ii 19 y de largsur ; 
ceux de fomne allong& sont rare%. 

6 



Fig. 65 
Inocybe fuscomarginata Kühn., deuxième ré- 
colte. Riederfurka, 2300 m. Haut-Valais. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; poils 
de l'arête des lamelles x 500. 

3" récolte. - Fig. 65; pl. VI, fig. 7. 

Fig. 66 
Inocybe fuscomarginata Kühn., troisième ré 
colte. Buffalora, 1970 ni. Carpophores gi 
nat.; spores x 1000; poils de l'arête de 
lamelles. x 500. 

Riederfurka, vers 2300 m, au-dessus de Morel, Haut-Valais, parmi les saules 
nains d'une moraine. Exemplaires reçus de mon ami S. RUHLÉ, mais j'ai noté cette 
forme d'une dizaine de localités, parmi les saules nains ou les dryades, sur sol calcaire, , 
très rarement sur sol siliceux. 

Diffère de la récolte précédente par la très grande proportion de spores ailongées 
et étroites, la taille moindre des cellules vésiculeuses de l'arête des lamelles, et la cou- 
leur plus pâle de tout le champignon. f 

I 

Cor t i n  e abondante, concolore au pied. I i  . Chair  brun très pâle dans le chapeau, plus foncée dans le pied, inodore, insipide. I 
Spores  subphaséoliformes ou elliptiques, 9-10,5 ~5,5-6,5 p. E l é m e n t s  de  

l ' a rê te  des  lamel les  incolores. surtout piriformes ou sphériques, atteignant 18 p 
de large; ceux de forme étroite sont rares. 

Les exemplaires figurés proviennent de Buffalora, 1970 m près du Fuorn, sur al- 
luvions calcaires, prairie sèche A Dryas, Leontopodiuni alpinunt, Selaginella spinulosa, 

1- 

Ch a p e a u densément feutré-squamuleux d'un ocre-roussâtre assez pâle mais vif, 
à centre un peu plus foncé, brun-roussâtre; jusqu'à 30 mm de diamètre. 

Lamelles  assez serrées (3645 ; 1 = 3) d'un brun moyennement foncé légèrement 
teinté d'olivâtre. 

P i e d  densément fibrille-squamuleux et un peu plus pâle et plus terne que le 
chapeau au-dessous de l'anneau qui est bien marqué; au-dessus de ce dernier il est fibro- 
fibrilleux et blanchâtre. 
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etc. J'ai encore observé cette forme au val Nüglia, 2400 m, sur Dryas et à 2500 m, 
sur Sa lk ;  au val da1 Botsch, 2600 m, et à Murteras da Stabelschod, 2550 m, dans ces 
deux dernières localités parmi les saules nains, sur sol calcaire triasique. 

C'est la forme aux teintes les plus claires et les plus vives, caractérisée encore par 
son anneau bien marqué. 

** I.  geraniodora n. sp. - Fig. 67-68; pl. VI, fig. 3 et 5. 
Chape a u  de taille et  de forme très variables, de 15 à 38 mm de diamètre, conique, 

parabolique, hémisphérique, convexe, rarement étalé et alors à mamelon obtus ou nul, 
peluchew-squamuleux, à squamules parfois subapprimées, parfois plus ou moins 
dressées, à marge fibrilleuse et fimbriée, brun-roussâtre très foncé ou chocolat foncé. 

Lamelles  un peu épaisses, ordinairement ventrues, assez larges, jusqu'à 5,s mm, 
modérément ou faiblement adnées, subespacées à assez serrées (21-34; 1 = 3), d'abord 
blanchâtres et  montrant le plus vif contraste avec la chair très sombre du chapeau 
puis brun foncé à arête blanchâtre. 

P i e d  très variable, plein ou creux, grêle à assez épais, de 15 ~2 mm à 62 ~7 mm, 
subégal, ou atténué ou élargi en bas, fibrilleux, parfois un peu squamuleux, brun sub- 
concolore au chapeau, mais souvent un peu plus pâle, floconneux au sommet, à flocons 
blanchâtres. 

Chair chocolat d'abord puis par le sec brun très pâle dans le chapeau et brun 
pâle dans le pied, à odeur de géranium des horticulteurs (Pelargoniurn des botanistes), 
même très pénétrante à la fin, saveur peu agréable. 



Spores lisses, à paroi un peu dpaissie, ocre b m ,  elliptiques à subréniformes, 
sans dépression hilaire, 31 bouton peu prnceptible, 1618-(19,s) ~ 6 , 5 4 3  p. Basides 
têtrasporives 45-57 ~12-13 p. Poils de l ' a rê te  des lamelles incolores, vermi- 
foxmes, le-plus souvent un peu r edés  à leur e x t d d t é  &tale, parfois articulés et  
bouclés, 48-72x9-16 p;  cher les individas trés view ils sont boum& de guttules 
brunes. Poils  cons t i tuant  les flocons d u  h a u t  d u  pied 3 memes caractères 
mais souvent plus longs, juqu'à 95 p. 

Cet inocybe n'est <as à Pétage alpin mais il descend quelquefois dans la zone 
subalpina O& je l'ai eneare constaté à 1750 m. Toutefois c'est. au-dessus de la  b i t e  
de la forêt p3il est le plus fréquent puisque je l'y ai noté 29 fais, de 2150 m B Valbella, 
val S-charl, jasqdà 2600 m au val da1 B o t s 4  soit sur les tapis de Dryas soit sur ceux 
de saules nains. Ii paraît &tre un alcaliniphile tr&s préferant car je l'ai observé 27 fois 
m les calcaires triasiques et deux fois seulement sur les gneiss. 

Il existe nne variété de taille minuscule de cette espèce que je nomme grûcalenta. 
Elle M è r e  du type par ses spores plus petites, 11,545 ~5,5-7 p et ses poils d'arête 
des lamelles plus courts, 32-50X8-13 y. Val Ningér, 2250 m, tapis de SaEix tetusa 
(fig. 68; pl. VI, %. 3). 

Ce champignon técarte de tous les Inocybe acystidiés connus par un ensemble 
de caramères remarquables: coiilew: très sombre, brun chocolat fond, odeur de PeZur- 
gonium, très groesea spores. Il se classe parmi les Csrvicolores. 

Assez rkpandve dam IT6tage subalpin, cette espêce monte parfois dans la zone 
alpine: val S-charl, au pied du Piz Starlex, 2250 m; AIp Murth, MO0 m; val da Stabel- 
schod, SB50 m. Sur les tapis de dryades. 

B. Inocybe  leiosporés cyetidibs 

** I.  i ansscens  n. sp. - Fig. 69; pl. VI, fig. 10. 
Chapeau hémisph6rique on convexe, ne s'étalant pas, non ou à peine mamelonné, 

atteignant 27 mm de diamètre, d'abord recouvert, cher les jeunes individus d'un voile 
caneôcent puis uniformément teinté de brun-fauve assez foncé, nu et lisse sur le disque, 
densément fLbrilleux et  rayé-gercé aille-, mais non squamuleux; marge rimeose- 
fissile chez les vieux exemplaires seulement e~ d'une faqon peu marquée. 

Lamelles minces, larges, jusqu'à 6 mm, ventnies et peu adnées, ce qui dkter- 
mine une profonde dépression autour du pied, obtuses à leur extrémiti: distale chez 
les adultes, d'abord blanches puis grisktre-brmâtre enfin café au lait avec une pointe 
d'olivâtre, aseex serrées (36-52; 1 = 3 ou 1). 

Pied  plein, égal ou un pou élargi à sa base, mesurant jusqu9à 24 mm de long, 6 de 
diamètre en h a u ~  e* 8 en bas, blanc puis paille brunktre, le point de fixation an sol 
&tant cotonneux et blanc. Poudré au sommet et parfois jusqa'8 mi-hauteur, it est - - 
glabre et 6breux plus bas. 

Par de voile cortinif orme, mais chez les très jeunes exemplaires la marge se 
prolonge en une courte mginelle f&rilleuse blanche Goulée. 

- - 

Chair blanche, puis brun très pâle dam le pied, surtout ii sa pénpMrie, brune - - 
sous la cuticule du chapeau, inodore; insipide. 

- 

Spores lisses d'un ocre moyennement foncé, subeliiptiqnes B face interne $us 
aplatie, ou subréniformes, 9-12 x 5-647) y. Basides tétrasporiques, 34 ~8,5-9 p. 
Cheilecystides et pleuroeystides de m&me type, fusofdes ou fusaides-ventrues EO 
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Fig. 68 
Inocybe geraniodora n. sp. var. gracilenta n. 
var. Val Mingèr, 2250 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000; poils de l'arête des la- 
melles x 500. 

Fig. 69 
Inocybe canescons n. sp. Marqués d'une croix, 
Val Plavna, 220.0 m; les autres, Val Nüglia, 
2550 m. Carpophores gr. nat. ; spores X 1000; 
cheilocystides (rangée supérieure) x 500; 
pleuroeystides (rangée inférieure) x 500. 
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vermiformes à paroi mince ou peu épaissie, rarement couronnées. 
Commun et parfois en abondance. Je l'ai noté 25 fois, de 2150 m à Valbella, val 

S-charl, jusqu'à 2750 m au val da1 Botsch, toujours sur les calcaires triasiques, surtout 
sur les tapis de saules nains (16 fois), mais aussi sur ceux de dryades. 

Cette espèce ressemble étonnamment à I.  Quéletii R. Maire et  Konr. et en a exacte- 
ment le port, mais la taille beaucoup plus petite. Elle en diffère cependant par son 
chapeau plus foncé, mais recouvert à l'origine d'un voile blanchâtre abondant, par le 
manque de cortine, ses lamelles larges, l'absence d'odeur; enfin, elle ne croît pas sous 
les conifères, ni au printemps. 
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** 1. c n v i p e s  n. sp. - Fig. 70; pl. VI, fig. 12. 

Chapeau  atteignant 21 mm de large, conique puis conico-convexe, plus ou moins 
mamelonné, à centre canescent chez les jeunes par un voile blanchâtre puis nu, lisse, 
concolore, fibrillo-gercé ailleurs en raison de fibrilles longues apprimées. I l  est gris 
brunâtre, de la couleur de Tridoloniu terreum. Marge fissile-lacérée, à restes abondants 
d'un voile fibdlo-aranéux blanchâtre. 

Lame11 es sublibres ou très faiblement adnées, subobtuses à leur extrémité 
distale, assez ventrues, brun plutôt foncé, peu serrées (28-34). 

aires la marge se 
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P i e d  creux, égal ou graduellement élargi vers le bas, 24x4,s mm, non bulbeux, 
d'abord blanchâtre-grisâtre puis gris-brun un peu plus pâle que le chapeau, recouvert 
d'un fin fibrillum aranéeux blanchâtre, finement poudré-floconneiu tout en haut 
seulement, cotonneux et blanc à sa base. - 

Cor t ine  abondante blanchâtre. 
Chair  brun pâle dans le chapeau et k base du stipe, brun assez foncé dans le 

reste du pied, à odeur spermatimie nette. 
Spores  ocres, lisses, à paroi un peu épaissie, à dépression apiculaire nulle ou peu 

marquée, amygdaloïdes, 10.5-13x5-6,5-(7) p. Bas ides  tétrasporiques, 36,5-51 x 
8,s-9,s p. Chei locyst ides  et  p leurocys t ides  de même forme, fusoïdes-ventrues à 
fusordes-élancées, couronnées, à paroi un peu épaissie, 55-80x14-21 p. Le p o u d r é  
d u  h a u t  d u  p ied  est constitué par des poils lancéolés-linéales non couronnés à 
paroi non épaissie, parfois cloisonnés, bouclés à leur base. 

Le Laiets, 2573 m, val Sesvenna, sur tapis de Salix lierbacea, sol de gneiss. 
Cet inocybe est remarquable par sa couleur grise, rare dans ce genre, et encore 

par son pied creux, caractère exceptionnel chez les espèces cystidiées. A noter encore 
les poils à peine différenciés constituant le poudré du haut du pied, bien différents des 
cystides des lamelles. 

** I. flocculosa (Berk.) Sacc. ss. Heim. - Fig. 71; pl. VII, fig. 8. 

Chapeau conico-hémisphérique, de 10 mm de largeur, à mamelon à peine marqué, 
assez finement firiileux radiairement ou hbrillo-aranéeux, a fibrilles apprimées, un 
peu gercé mais toutefois non crevassé et à marge plus nettement aranéeuse-feutrée, 
brun-châtain pâle. 

Fig. 70 
Inocybe cavipes n. sp. Le Laiets, 2573 m. Car- 
pophores gr. nat.; spores x 1000; cystides 
x 500. 

- 
Inocybe flaccttlosa (Berk.). Valbella, 2150 m. 
Carpophore gr. nat.; spores x 1000; chei- 
locystides (série supérieure) x 500; pleuro- 
cystides (série inférieure) x 500. 



mm, non bulbeux, 
hapeau, recouvert 
:ux tout en haut 

;se2 foncé dans le 

ilaire nulle ou peu 
ripes,  36,5-51 x 
isoides-ventrues à 
11 p. Le p o u d r é  
non couronnés à 

1 de gneiss. 
! genre, e t  encore 
S. A noter encore 
bien différents des 

ig. 8. 

a à peine marqué, 
es apprimées, un 
iranéeuse-feutrée, 

Valbella, 2150 m. 
es x 1000; chei- 
:) x 500; pleuro- 
: 500. 

Lamelles  larges, jusqu'à 3 mm, moyennement adnées, un peu épaisses, sub- 
distantes (24-26; 1 = 1, parfois 3), ocre-brun, à arête fimbriée et  plus pâle. 

P i e d  plein, à peine flexueux, égal, atteignant 24 ~2 mm, à base légèrement bul- 
billeuse, densément et assez grossièrement fibrilleux sauf au sommet qui est un peu 
poudré-floconnew, brun bien plus pâle que le chapeau et blanchâtre à son extrême base. 

Chair  blanche dans le chapeau et à la base du stipe lequel est brun-roussâtre 
dans ses autres parties, pâle au centre, assez foncé dans sa zone corticale; odeur sper- 
matique. 

Spores  ocracées, lisses, arnygdaliformes ou subréniformes, à dépression hilaire 
soit légère soit nulle, 9-12 ~ 4 ~ 5 - 6 , 3  p. Basides  tétrasporiques, 32-34x9 p. Cheilo- 
c t i d e s  fusoïdes, couronnées, à paroi peu épaissie, 37-60 ~ 1 2 - 1 6  11; elles sont entre- 
mêlées de poils à paroi mince à une ou deux cellules, la terminale ovale-claviforme. 
P l e u r  oc y s t i d e s  semblables mais de 60-70 ~ 1 2 - 1 5  p. Caulocys t ides  plus longues 
encore, jusqu'à 80 p et irrégulières, à paroi non ou très peu épaissie, rarement cou- 
rnmées. 

Valbelia, 2150 m, val S-charl. Sur tapis de Salix Tetusa, sol calcaire triasique. 
Ce champignon est remarquablement semblable à celui que H E I ~ I  a décrit sous 

le nom de I.flocculosn Berk. et  n'en diffère que par son mamelon moins marqué et, 
due à l'effet de l'altitude, par ses lamelles moins serrées. Sauf la taille 

et les spores un peu plus petites, il correspond aussi d'une façon satisfaisante avec la 
diagnose de BERKELEY et celle de MASSEE qui a examiné le type, mais l7Iiiocybe au- 
quel FRIES a donné le même nom paraît appartenir à une autre espèce. 

** 1. F r i e s i i  Heim f. nemorosa Heim. - Fig. 72; ~ 1 .  VII, fig. 9. 

Chapeau  atteignant 19 mm de large, conico-convexe, convexe, moyennement 
umboné, brun-roux foncé, fibrilleux radiairement, un peu gercé, non squamuleux 
mais un peu fhrillo-feutré à la marge. Celui des très jeunes est légèrement plus pâle 
en raison du voile cortiniforme. 

Lamelles  larges, jusqu'à 4 mm, u n  peu ventrues, très faiblement adnées, à ex- 
trémité distale aiguë à subobtuse, peu serrées (28-34; 1 = 1, plus rarement 3), blan- 
châtres d'abord puis brunâtre-argilacé, enfin brunes à arête blanchâtre fimbriée. 

P i e d  plein, exceptionnellement fistuleux, égal ou s'épaississant très légèrement 
vers le bas, mesurant jusqu'à 20 ~5 mm, entièrement fibrillew, brun pâle, blanchâtre 
à la base. 

Cor t ine  brun pâle peu abondante. 
Chair  blanche dans le chapeau et brunâtre pâle dans le pied, puis uniformément 

de cette dernière teinte, à odeur spermatique. 
S p ores  ocre pâle, à paroi épaissie, elliptiques-amygdaliformes à nettement 

amygdaliformes, à dépression hilaire nulle ou assez marquée, 8-12-(13) ~5-7-(7,5) p. 
Bas ides  tétrasporiques, 3541x10-11,5 y. Chei locyst ides  et p leurocys t ides  
semblables, fnsoïdes lancéolées, à paroi moyennement épaissie, couronnées, 50-75- 
(80) x (10,5)-12-16-(18) p. 

Val S-charl, au pied des Piz Starlex-Murtèr, 2250 in; pied N.W. du Piz d'&nt, 
2300 m, près du Pass da1 Fuorn. Sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique, 

** 1. F r i e s i i  Heim f. Iar ic inn Heim. - Fig. 73; pl. VII, fig. 13. 

Chape a u  atteignant 19 mm de large, conique, conico-parabolique, umboné, 
glabre et  nu sur le mamelon, ailleurs fibrilleux et finement gercé radiairement à fibrilles 
apprimées brun-jaunâtre plus ou moins foncé. Marge fibrillo-aranéeuse. 



Fig. 72 
Inocybe Friesii Heirn, f. 
nemorosa Heim. Sous Wur- 
tèr-Starlex, 2250 m. Spores 
x 1000; cystides x 500. 

Fig. 73 Fig. 74 
Inocybe Friesii Heim, f. 
laricina Heim. Val Sesven- 
na, 1900 m. Spores x 1000; 
eystides x 500. 

Inocybe Friesii Heini. f. 
expixantha ICühn. Alp ln 
Schern, 2050 m. En haut, 
cystides x 500; 6 spores de 
basides à 4 stérigmates 
égaux x 1000. En bas, 
spores polymorphes de ba- 
sides à stérigmates inégaux, 
x 1000. 

Lamelles  minces, larges, jusqu'à 4 mm, faiblement adnées, peu serrées (30-31; 
1 = 1 ou 3), brun-grisâtre, à arête fimhriée. 

P i e d  plein, atteignant 30 mm de long, 2,s de diamètre en haut et  3,5 en b a ~ ,  
ocracé-brunâtre pâle, finement 6brilleux aranéeux à sommet poudré-floconneux. 

Chair  ocre-brunâtre pâle à faible odeur spermatique. 
S p or es ocracées, lisses, à paroi mince ou peu épaissie, amygdaliformes, 10,s- 

13-(14') ~5,54,5-(7)  p. Bas ides  tétrasporiques. Cheiloc y s t i d e s  fusoïdes à courte- 
ment fusoïdes-ventrues, couronnées, à paroi moyennement épaissie, 40-80 ~ 1 3 - 2 3  p. 
P l e u r o  c y s t i d e s  à mêmes caractères mais uniquement fusoides, 65-86 ~ 1 5 - 2 0  p. 

Val sesverna, 1900 m, dans une aunaie. 
C'est exactement le champignon décrit et  figuré par BRESADOLA sous le nom de 

I. scabella (8, XV, tab. 721) auquel, avec raison, H~rnf a proposé de substituer celui 
de 1. Friesii puisque cette première épithète a été antérieurement utilisée par COOKE 
pour un autre Inocybe du groupe des goniosporés. 

Si les exemplaires étudiés et figurés ici ne proviennent pas de l'étage alpin, c'est 
que je ne possède pas d'aquarelle de ceux de cet étage où pourtant 1. Friesii f. laricina 
n'est pas rare; val Nüglia, vers 2400 m, en plusieurs points; val da1 Botsch, 2400 m; 
Murtard d

q

Aint, en plusieurs endroits dc 2400 à 2500 m; Munt la Schera, 2530 m; 
Valbella, 2180 m, val S-char]. Sur sol calcaire triasique parmi les tapis de Dryas ou, 
dans la dernière localité, de Salix.  
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I, Fr ie s i i  Heim f. epiranaha Kfihner. - Fig. 74; pl. VII, fig. 11. 
J'ai observé une forme as%e1: diffhnte des deux précédentes par son chapeau ocre 

jaune et que je crois cependant pouvoir leur rapporter; elle semble appartenir à celle 
que KÜHNER a nommée e p i x a n h  et  montre en outre une hétérosporie très pranoncée 
cemrne je l'ai constaté également B deux reprises pour la forme laricina. 

Chapeau conique atteignant 22 mm de large, subglabre et lisse sm le sommet, 
&deux-gercé ailleurs, à fibrilles apprimées, un peu crevassé à la marge qui est courte- 
ment fissile, jaune d'ocre-brunâtre. 

Lamelles faiblement adnées, minces, un peu ventrues, jusqu'à 3 mm delargeur, 
ocre pâle, d'une teinte très pâle pour un inocybe, peu serrées (26; 1 = 1 ou 3). 

Pied plein, atteignant 30 mm de long et 2 ou 2,s nim de diamètre en haut et 3 
en bas, finement poudré-hispide au aommet et presque jwqn'à mi-hauteur, à fibrillum 
peu denae au-dessous et cotonneux au point de fixation, jaune-brunâtre trRe pae, 
blanc sur sa partie inférieme. 

Chair blanche.dans le chapeau, jaunatre dans le pied, un peu plus foncée dans sa 
partie corticale, ii faible odeur spermatique. 

Spores ocracé pâle, Ilssss, amygdaliformes, à apicule bien marqué, souvent à 
dépression apiculaire, 10L11,Ç ~5,5-6,2 C( quand elles s m t  normales, c.-à-d. sur ba- 
sides à 4 stérigmtes égaux, mais souvent de taills très variable et hétéromorphes, 
provenant alors de basides à stérigmateo anormaux ou atrophies, 4,5-13 ~3,s-6,s p. 
Basides ardinallement tktrasporiqmes, 35-38 x9,S-lO p. Cheiloc yst ides et pleuro- 
c y s t i  d as fuso~des à fusoidei+ventnies, à paroi moyennement ou fortement @aisSie, 
couromdes, entièrement iiicolores, même dans l'ammoniaque, accompagnées de cel- 
lules en massue ou sphériques iî paroi mince. 

Alp la Schera, 2050 m, sur un tapis de Dryas, sol calcaire triasique. 
U eiit difficile de fixer avec certitude la place de cet inocybe et tout d'abord, en 

raigon de sa couletir jaune d'ocre bruniare, j'inclinais à en 'faire une forme minuscule 
de I. suthelas. ~ o u r ~ a k  sas spores sont us plus grandes, ses cystides sont tout à fait 
incolores, même dans l'arrma~miape, son pied ne montre aumuie teinte rosêe et son 
port est exactement celui de 1. Friesii de la zone alpine, de sorte que j'ai fini par le 
rapporter à cette dernière espèce. 

E d n ,  voici une dernière forme prie le b a t  alpin a tout part;iculi&rement modi&e. 

* 1. Fr ie s i i  Beim, forme t r i s  réduite. Fig. 75. 
Chapeau ne dépassant pas 9 mm de diamhtre, brun-roussâtre assez foncé, à 

mamelon un peu plns sombre, à centre glabre et nu, fibrilieux ailleurs, à fibrillum ap- 
prime, gercé-crevass.6, à marge fissile. 

Lamelles d'abord blanchâtres puis ome-grisâtre & ocre-bm, espacées (16-18 ; 
1 = 1 ou O). 

P ied  atteignant 12 mm de long et 1 mm de diamètre en haut, brun-roussâtre 
assez foncé dans sa partie moyenne, plus pâle à ses deux extrémités, poudré au sommet, 
glahre ou très finement et  peu densément firilleux plm bas. 

Ch air blanchâtre-brunâtre dans le chapean, brun-roussâtre dans le pied, odeur 
spermatique. 

Spores ocres, liases, en amande, 1&11$ ~5,5-7 p. Cheilocy stid'es fusoltdes- 
ventru- ou fusoltdes, comodes ,  à paroi épaissie, 48-63 xll-20 p. Pleuro c y s t ides 
boldes  60-75 x15-16 p. 

Murtara1 d'Aint, 2450 m, près du Pass da1 Fuorn, et Spadla Sura, 2400 m, val 
Min&, sur tipis de Sdix rmsa, sol de calcaire triasique. 



Fig. 75 
Inocybe Friesii Heim. Forme très réduite. 
Murtarol d'&nt, 2450 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000; cystides x 500. 

Fig. 76 
Inocybe frigidda n. sp. Avec croix, Chaschlot, 
2350 m; sans croix Murtarol d'Aint, 2500 m. 
Carpophore gr. nat.; spores x 1000. Cheilo- 
cystides (série supérieure) x 500; p!euro- 
cystides (série inférieure) x 500. 

** I. f r ig idu la  n. sp. - Fig. 76; pl. VIII, fig. 4. 
Chape a u  atteignant 20 mm de diamètre, conique-parabolique, brun assez fonc&, 

grossièrement fibrille-feutré radiairement à jibrilles apprimkes, vergeté par les fibrilles 
les plus superficielles qui sont un peu plus pâles que les autres. 

Lamelles assez ventrues jusqu'à 4,5 mm de largeur, adnées, mais non largement, 
à extrémité distale obtuse ou subobtuse, plut& minces, peu serrées (30-34; 1 = 1 ou 3), 
d'un ocre-brun assez foncé à légère pointe d'olivâtre. 

Cortine nulle. 
P ied  un peu creux, égal, ou légèrement épaissi en bas, mesurant jusqu'à 25 mm 

de long, 3 de large en haut et 4 à sa base, brun plus pâle que le chapeau, fibrillew, 
sauf au sommet qui est poudré-floconneux plus pâle et à son extrême base qui est nue 
et blanchâtre. 

Ch a i r  uniformément jaune-brunâtre très pâle et légèrement citrin, inodore, insipide. 
Spores  lisses, ocre-brun, non ocre-jaune, subelliptiques à face interne moins 

bombée, à apicde petit peu visible, 11-13 ~6,5-7,5 p. Basides tétrasporiques, courtes . et larges, 3540  ~ l l -11 ,5  p. Cheilocystides grosses, trapues piriformes ou à col 
très peu marqué, court et large, à paroi épaissie et souvent couronndes d'un petit 
nombre de gros cristaux, 50-67 ~ 1 8 - 2 7  p. Pleurocys t ides  de même caractère mais 
plus longuement pédonculées, 64-76 ~ 1 9 - 2 7  p. Cauloc ys t ides  plus ktroites à pé- 
doncule plus long, rarement couronnées, mélangées B des poils de forme semblable à 
paroi mince. 

Murtard d'&nt, 2500 et Chaschlot, 2350 m, près du Pass da1 Fuorn, parmi les 
tapis de Dryas, sur sol de calcaire triasique. 
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Cette espèce est remarquable pa. ses grosses cystides trapues à col à peine accusé 
0, nul, à paroi épaissie, qu'on ne retrouve guère que chez I. serotiiia Peck, si différent - -~ 

Dar ses autres caractères. 

** I. furfurea Ku". var. obscuiobadia n. var. - Fig. 77; pl. VII, fig. 4. 
C h a p e a u  atteignant jusqu'à 24 mm de diamètre, conique, convexe et enfin étalé, 

non ou faiblement mamelonné, uniformément brun-bai très foncé presque noirâtre; 
fibrilleux, à fibrilles apprimées, peu gercé, à marge à peine fissile, à sommet légèrement 
ganuleux. 

Lamelles  assez ventrues, jusqu'à 4 mm de large, arrondies ou émarginées au 
pied, à extrémité distale aiguë ou subaiguë, d'abord grisâtre pâle puis ocracé-grisâtre 
peu foncé, moyennement serrées (32-39; 1 = 3 plus rarement l ) ,  à arête plus pâle. 

P i e d  plein, cylindrique, à base atténuée, mesurant juspu'à 30 mm de long et 

Fig. 77 
Inocybe fiirfurea Kühn. var. obscuroba, 
n. var. Val Nüglia, 2400 m. Carpophores 
nat.; spores x 1000; cystides X 500. 

Fig. 78 
dia Inocybe lacera (Fr.), forme foncée h&térospo- 
gr. . rique. Val Sesverna, 2600 m. Carpophores gr. 

nat.; cystides x 500; sommet de baside à 
spores inegales-hétéromorphes; en bas, 6 
spores de basides k 4 stérigmates égaux, 
x 1000; au-dessus, spores hétéromorphes. 
x 1000. 



5 mm de diamètre, fibriileux, mais non densément, incarnat-rosé, ?I extrême sommet 
seul pruineux. 

Chair blanchâtre dans le chapeau, incarnat-rosé dans le pied, odeur spermatique. 
Spores ocracées, lisses, à paroi épaissie, elliptiques ou subamygdaliformes, à dé- 

pression apiculaire nulle ou très peu marquée, 8-9 x 5-6 p. B a s i  d e s tétrasporiques, 
36-4+0><8-9,s p. Cheilocystides et pleurocyst ides  fuso~des-allongées à sub- 
cylindriques, parfois à ex t rh i t é  subcapitée, assez souvent non couronnées, à paroi 
peu ou non épaissie, présentant fréquemment 1 ou 2 cloisons à leur partie inférieure, 
l'article proximal se flétrissant très vite ou tout au moins montrant sa paroi pliée en 
accordéon. Des cellules claviformes ou ovales-lancéolées accompagnent les cystides; 
souvent elles montrent 1 ou 2 cloisons. C au1 O c y s t i  d e s seulement à l'extrême sommet 
du stipe, longues, jusqu'à 105 p, étroites, irrégulières-vermiformes à paroi non épaissie 
et rarement couronnées. 

Val Nüglia, 2400 m, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 
Diffère de 1. fwfurea Kühn. par son chapeau uniformément très foncé, non cre- 

vassé concentriquement, ce dernier caractère étant peut-être d'ordre météorique. Mais 
ce champignon présente, avec l'espèce de KWNER des caractères si particuliers qu'on 
peut en faire une variété de celle-ci. A part les spores et la couleur du pied qui sont 
semblables, il montre aussi ces cystides d'un type unique chez les Inocybe, soit cylin- 
droldes, cloisonnées et à paroi mince. 

* I. geopltylla (Sow. ex Fr.) Kumm. 
Si fréquent partout dans la zone subalpine, il ne pénètre que rarement, sous sa 

forme blanche, dans l'étage alpin et pas bien haut, jusqu'h 2450 m, à Blaisch Bella a u  
val Tavrii. Observé 3 fois, sur saules nains tant sur calcaire que sur gneiss. 

Des exemplaires du val Maisas, 2250-2300 m, près de Samnaun, Basse-Engadine, 
montraient dhjà un caractère de nanisme trhs accusé: diamètre du chapeau 8 mm, 
pied 14 ~2 mm. Spores 7,5-10~4~5-5,5 p. Ils croissaient sur tapis de Salix retirsa. 

** I.  lacera (Fr.) Kumm. 
Pas rare dans la zone alpine où je l'ai noté 12 fois, jusqu'à 2640 m au-dessus du 

Laiets, val Sesvenna, mais strictement sur les sols granitiques et presque exclusivement 
sur les tapis de Salix herbacea, une fois seulement dans une prairie alpine sous le Mot 
da l'Hom, MO0 m. 

Cette espèce, facile à reconnaître, @ce à ses spores, est assez variable. Je ne dé- 
crirai ici que deux formes s'écartant le plus du type normal. 

** 1. lacera (Fr.) Kumm. forme foncée hétérosporique.  Fig. 78. 
Chapeau ne dépassant pas 20 mm de diamètre, brun-bistre très foncé (g8 de 

LARGE) grossièrement fibdio-feutré, un peu squamdeux, mais à m6chules cependant 
subapprimées. Marge un peu fissile à aranéum plus pâle. 

Lamelles très Iarges, jusqu'à 5 mm, brun-beige assez foncé, minces, assez serrées 
(29-32; 1 = 3). 

P ied  plein, mesurant jusqu'à 26 X 3,5 mm, entièrement et densément fibrilieux, 
brun pâle, mais fuligineux assez foncé par le froissement ou avec l'âge. 

Chair brun moyennement foncé, brun-fuligineux dans la corticale du 
stipe, à légère odeur spermatique. 

Basides totrasporiques, 32-36x9-10 ,u sténgmates soit égaux, à 4 spores 
égales, soit inégaux et plus ou moins atrophiés à spores de taille et de forme variées. 
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Chair blanchgtre dans le chapeau, brun-roussâtre pâle dans le pied, subinodme. 
Spores ocres, lkm, longuement elliptiques à subcylindriques à extrémités ar- 

rondies, souvent un peu atténuées vers leur sommet, h apicule peu distinct, sans dé- 
pression apiculaire, 11-16 ~4,5-5,8 p. Basides tétrasporiqu-es, 4 4 4 6  ~ 1 0  p. Cheilo- 
cyst ides de deux types; les unes couronnées à paroi épaissie, ventrues, à c d  & peine 
marqué ou nul, 42-72 ~12,5-24 p, les autres non couronnées, à paroi mince, ovales, 
terminées par un long bec @le et qui mesurent jusqu'à 75 ~ 2 %  p. Pleurocy st ides 
comme les ohdocystides de type habituel mais un peu plus l~ngues, 62-74 ~ 1 6 - 2 4  y 

BIaisch dels Manaders, 2400 m, val Sesvenna, dans un tapis de Dryas sur un 
lambeau de calcaire triasique reposant sur les gneiss. 

Cet Inocybe diffère de I.  lacera type par son chapeau non squamdew, mais sur- 
tout par ses denx rofies de cpstides, l'une habituelle, l'autre à paroi mince et $ longue 
terminaison d u l é e .  Il se pourrait que ce soit une espèoe propre, d'autant plus qu'il 
croissait sur sol calcaire, le type &tant strictement amdiphile; ne l'ayant récoltt? qu'une 
seule fois, il e a  préfé~able, provisoirement du moins, de le rattacher à 1. lacera. 

** 1. l ep tocys t i a  Atk. var. ambigus n. var. - Fi. 80; pl. VI, iàg. 1; phot. 
pl. III, fig. 2. 

Chape au  atbignant 30 mm de diamktre, convexe, rarement non mamelonnb, 
mais à mamelon obtus et bas, grossièrement fibrillew et un peu feutré d'abord, puis 
même squamuleux, a squamules courtes au centre, plus longues à Pambitus, non ou 
peu relevhes. Il est uniformément brun assez terne, moyennement fonce, mais chez le$ 
exemplaires trés adultes il devient brun. sombre au centre et le fibdum de son bord 
blanchit. Sa marge à la fin est rimeuse-crevassée ou même courtement fissile. 

Lamelles plutôt minces, larges, jusqu'à 5 mm, souvent ventrues, faiblement 
addes, à extr6mité distale subaiguë à obtuse, assez serrées (36-44; 1 = 11, d'abord 
ocre-brun pâle puis mre-brun foncé arête blanche plus ou moins fimbribe. 

Pied plein, assez robuste, mesurant jusqu" 27 mm de long, 5 mm de diarnhtre 
en haut et 7 en bas, & partie inféxieure kpaissie souvent un peu bulbeuse mais non mar- 
ginée. Entièrement firillm, son sommet n'étant pas poudré, il est d'abord brun pâle 
et recouvert d'un fibrillum blanchatre puis brun assez foncé, subconcolore au chapeau 

' à base restant souvent blanchâtre. 
Chair blanchâtre dans le chapeau mais brune sous la cnticule, et, dans le pied, 

d'abord brunâtre pâle surtout dans sa partie corticale puis uniformément brun foricé; 
elle est imd~re ,  insipide. - 

S p ores ocres, lisses, courtment ellipsoïdes-amygdaloïdes, à apicule court en 
bouton, à paroi un peu +&aie, 8-10-(10,5)~5-6,3 p. Basides tétrasporiques, 
3542 ~9,5-10,5- 18. Cheiloc y s t i  des fusaiides, a col large cylindracé à extrémith m- 
rondie, courornées et à paroi peu épaissie, 50-67 X13-17 p ;  elles sont entremêlées de 
nombreuses cdules en massue ou vésiculeuses à paroi mince. Pleur  O cy s t ides sem- 
blables aux cheilocystides. 

Va1 Nüglia, 2400 rn; Vaibena, 2180 m, dans le val S-charl. Sur tapis de Dryas, 
sol de calcaire triasique. 

Cet Inocybe appartient à un groupe particuii&rament difficile dans lequel les 
espèces n'ont pas encore pu &tre nettement délimitees les unes des autres. Il n'est pas 
sans analogie avec les I. gtiseovelattz et gcrmapata de KÜHNER, diffte du premier par 
son chapeau spuamuleux non recouvert d'un voile brunâtre, du second par son pied 
plus fond non poudré en hant et des deux par ses cystides qui ne sont pas fusofdes- 
6ilancdes à col graduehnent rétrki, misis col large et à extr&nité souvent subcapitde. 
C'est par ces dernières, qui ne sont pas du type banal, qu'il se rapproche de I .  lepto- 
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ystis tant au sens ~'ATKINSON qu'à celui de K~EXER, mais diffère des deux par quel- 
ques caractères qui ne semblent pourtant pas d'ordre spécifique. I. leptocptis Atk. a 
le chapean plus sombre, des spores légèrement plus petites, 7-9 ~ 4 - 5  p ;  cehi de KUH- 

montre des cystides plus longues quoique du même type, il a une odeur acide et 
n'est pas squamuleu. Je fais donc de l'inocybe alpin une variété de cette espèce. 
JJ mantre encore la particularité, comme nombre d'agaricacées de haute altitude, d'avoir 
un port plus trapu, un chapeau qui ne s'étale guère et enfin un mamelon à peine marqué 
lu nul. 

** 1. lucifuga (Fr.) Kumm. var. lutescens (Vel.). - Fig. 81; pl. VII, fig. 1. 
Chapeau atteignant 20 mm de diamhe,  convexe-plan, faiblement umbonk, nu 

:t lisse sur le mamelon, ailleurs fibrilleux-vergeté pms gercé-crevassé, à fibrilles appri- 
mées, à marge fissile, brun-roux au centre jaune-roussâtre à l'ambitus. 

Lamelles peu large&, jusp'à 3 mm, plutfit minces, largement mais peu pro- 
ondément échancrées près du pied et à dent courtement décurrente, à ext rh i té  
fistale subohtuse, brun-sn2hirin assez vif, à arête fimbriée jaune. 

P ied  plein, égal, 25 x 3 mm, jaune-oeracé assez vif, à fond fibreux, mais densément 
loconnenx-pruine= au sommet, à pruine moins dense plus bas, le tiers inférieur seul 
k a t  finement fibdo-feutré. 

Ch a i r  jaune pâle, assez vif, à faible odeur spermatique. 
Spores ocre pâle, lisses, à paroi un peu épaissie, elliptiques-amygdaliformes, sans 

dépression apicalaire mais à apicule net, 8,5-10-(12) x 5,5-7-(7,s) p. B a si d e s tétra- 
~poriques, 30,543 ~8 , s -10  p. Cheilocystides et pleurocyst ides semblables, 

Fig. 81 
inocybe 1 u c i . a  (Fr.) var. lutescens Vel. 
RineLalp, 2250 m, pr& de Zermatt. Spores 
x MOO; 3 cheiloeystites (au centre) x 500; 
2 pleurocystides (eux extrémités) x 500. 

Fig. 82 

Inocybe lziteipes n.sp. A gauche, val da1 
Botsch, 2550 m, avec un carpophore; à droite, 
val da1 Botsch, 2400 m. Carpophores gr. nat. ; 
spores x 1000; cheilocystides (serie supé- 
rieure) x 500: pleurocystidcs (série infé- 
rieure) x 500. 



longues, très ktroitement fusofdes, couromkes, à paroi épaissie et coloide en jaune, 
6&90 x 10,s-14 p. 

Les exemplaires f i g d s  ont ét& récoltés entre Riffelalp et RiFeBerg, vers 2306 m, 
au-dessus de Zermatt, par mon ami S. RUHLÉ. Dans le domaine du Parc National je 
l'ai observé au val Plavna, à 2300 m, sur tapis de Salix remsa rnklaqé de Dryas et à 
Chaschlot B 2350 m, près du Pass da1 Fuom parmi les dryades, sol de ealcaire triasique. 
Dans cette dernihm loealitd les exemplaires montraient une hétérosporie très prononcée. 

** I. Iuteipes n. sp. - Fig. 82; pl. ml, fig. 13. 
Chapeau atteignant 19 mm de largeur, conico-convexe, convexe, B peine mame- 

lonné, hnui-grisiltre foncd, assez gromihrement fibrill- et un peu geroé,.cependant 
non erevad,, à iibrillum apprimé ne forment pas de méches. Sommet, à l'origine, 
pisâtre par un fin voile canescent fugace. Marge flbrillo-aradeuse, mais pas de v&- 
table cortine. 

Zamellea ventrues, pmivant atteindre 4 mm de large, faiblement adnees, minces, 
peu serrées (15-30; 1 = 1 ou a), blanches d'abord, puis ocre-brun assez f o d ,  & pointa 
d'olivâtre; a h t e  fimbriée, blanche. 

P ied  plein, sub&pl, mesurant jusqu9& 22 ~ 3 , 5  mm, jaune-ocraoé vif, souvent blanc 
à sa hase, pméL.é seulement tout en haut, ailleurs à fin fibrillum blane peu abondant. 

Chair jaune pâle gu jaunâtre dam le pied oii cependant sa base est blanche, brune 
d'abord dans le chapeau puis blanche; odeur spermatique. 

Spores ocrache, lisses, cowtement elliptiques-amygdaliformek s a i ~ ~  dépression 
Haire, à paroi dpaissie, 9,s-11,s ~5,s-7,s p. Basides tétrasporiquae, 32-38 ~ 4 5 - 1 2  p. 
Ch e i l ~  c ylrti des courtes, souvent ventrues, à paroi moyennement ou assez fortement 
épaisGe, cornornées, 86-62 x 10-20 p. P leur  O e ys ti des fusordes ou étroitement fu- 
soldes, C O ~ Q ~ ~ S ,  50-71 ~12-18-(20) p. C au1 oc ysti des sedement à l'extrême 
sommet du pied, rarement couronnkes, le plus SbUteILt à 1'8tat de poils très peu diffé- 
renciés. 

Vd da1 Botsch, parmi Ies tapis de Dryas, sur sol de calcaire triasicp. Deux rk- 
coltes très semblables pom la couleur et les caractères microscopiques. L'une à 2400 m, 
dont le plw p n d  meniplaire montrait un chapeau de 19 mm, nn pied de 22 ~ 3 , 5  mm. 
Lamelles des différants exemplaires au nombre de 24 k 30. L'antre récolte, à 2550 m, 
frappke de nanisme, montre les chiffres correspondants suivants: chapeau 15 mm; 
pied 20x2  mm; lamenes 15-18. 

Je ne voie gnhe d9esp&ce dans la littérature à lapirelle on puisse rapporter cet 
Inocybe si caract6rkt ip par son chapeau brun-grisâtre foncé et son pied jaune-ocracé 
vif. I.  pedunculata Vel. paraît au p r d e r  abord trés semblable par san pied miel- 
jaunâtre quand imbu, ses @ores de mêmes dimensions et de même forme; maia sQn 
chapeau à mamelon subaigu bm-châtaigne est bien difFérent et ses cystides, t r è s  
courta, 30-35 p, sont jaunissantes tandis que celle8 de 1; lureipes, bien plus longues 
sont incolores, même dans I'tunmoniape. 

** 1. macul ipes  n. sp. -Big. 83; pl. Va, iîg. 6, 
Chape au  snbhémiaphérique piris conique-parabolique atteignant juapn'à 20 mm 

de large, mamelon peu saillant, nu ou subglabre au sommet mais fibrilleux-gerd 
ailleurs et m b e  rimeux à la marge qui est fisaile, d'abord entièrement blanc par tni 
fibdum aranéeux blanc apprimé, puis gradueilement ocre-brun du bord vers le centre, 
le sommet restaln lailgtemps blanchâtre. Il devient à la fin entihrement ocre-brun 
arombre chelr les individus trés adultes. Marge longtemps blanche, terminée par un 
ample voile cortinifonae &pais et blanc, 
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Lamelles  un peu épaisses, de largeur moyenne, jusqu'à 3,s mm, faiblement ad- 
nées à extrémité distale aiguë à subobtuse, blanches puis brun-grisâtre, enfin brun 
peu foncé à arête blanche, assez serrées (3442; 1 = 3 ou 1). 

P i e d  plein ou creux au  sommet, souvent épaissi en bas mesurant jusqu'à 30 mm 
de long, 4,s mm de diamètre à sa partie supérieure et 7 en bas, blanc d'abord puis se 
maculant de brun assez foncé, finement fibreux en haut, poudré seulement sous les 
lamelles et montrant dans sa partie moyenne et inférieure un abondant fibrillum dé- 
terminant parfois une espèce d'anneau très fugace. 

Fig. 83 
Inocybe maculipes n. sp. Murtarol d ' h t ,  
2350 m e t  2450 m. Carpophores gr. nat.; 
spores x 1000; 2 pleurocystides (aux extré- 
mités de la série) x 500; cheilocystides x 500. 

Fig. 84 
Inocybe monochroa n.sp. Alp IIingèr, 2200m. 
Carpophores gr. not.; spores x 1000; cysti- 
des x 500. 

Cor t ine  abondante épaisse, blanche. 
Chair  ferme, blanche se colorant de brun assez foncé dans la partie corticale du 

pied; tardivement elle brunit aussi très légèrement dans toutes ses parties; elle est 
douce, à odeur spermatique. 

Spores  lisses, ocres, subamygdalifornies à subréniformes, 9-12-(13) X 5-6 p. 
Basides  tétrasporiques, 39-40 ~ 9 , 5 - 1 0 ~ .  Chei locyst ides  et  p leurocys t ides  étroi- 
tement fusiformes-cylindriques ou plus rarement fusiformes-ventrues, parfois à une, 
même deux constrictions, à extrémité arrondie ou subcapitée, à paroi un peu épaissie, 
pas toujours couronnées et  ordinairement par un petit nombre de cristaux, 45-85 X 
10,5-18 p. Les caulo cy s t i d e s  qui n'existent qu'immédiatement sous les lamelles, 
sont très peu différenciées, non couronnées et à paroi non épaissie. 

Région du Pass da1 Fuorn à Chaschlot, 2350 m, et  surtout à Murtaro1 d'&nt, 
2350 et 2450 m, parfois cespiteux jusqu'à 5 individus. Parmi les tapis de Dryns, sur 
sol de calcaire triasique. 

A part I .  iizaculipes, il n'existe ma connaissance que trois espèces d'inocybes 
leiosporés dont le pied brunit fortement: I .  teiiebrosa Quél, 1. ntripes Atk. et I.  initracea 



Vel. Le premier, très différent, a entre autres des spores bien plus petites et la chair 
amère. Le second, dont les caractères microscopiques sont assez semblables, brunit 
de la base du stipe vers le haut dans toute la masse de la chair; en outre son chapeau 
est dépourvu d'aranéum blanc, il n'a pas d'odeur spermatique et son habitat est autre. 
Le troisième a des spores cylindriques de 15-17 14. 

I. leptocystis Atk., ss. Kühn.-Romagn., aux spores semblables et qui possède 
aussi les mêmes cystides d'un type spécial a un chapeau plus brun, dépourvu d'ara- 
néum blanc; il n'a pas de cortine, son pied, quoique devenant brunâtre, ne se macule 
pas véritablement de brun foncé et il n'a pas d'odeur spermatique. 

** I. monochroa n. sp. - Fig. 84; pl. VII, fig. 3. 
Chapeau atteignant 24 mm de diamètre, convexe ou convexe-conofde, à mamelon 

très peu marqué, grossièrement fibrilleux-gercé mais non squamuleux ni rimeux, à 
marge fortement fibrilleuse, d'abord d'apparence canescente du fait d'un fibrillum 
superficiel blanchâtre puis uniformément ocracé-brunâtre peu foncé. 

Lamelles blanchâtres à l'origine puis grisâtre-brunâtre et enfin brun-grisâtre 
peu foncé à arête fimbriée et plus pâle, assez larges, jusqu'à 4,5 mm, arrondies au pied, 
aiguës à leur extréniité distale, moyennement serrées (28-36; 1 = 1 ou 3). 

P ied  plein, égal ou à peine élargi en bas, atteignant 32 mm de long, 4,s mm de 
diamètre en haut et 5 mm en bas, concolore au chapeau, entièrement et grossièrement 
fibrilleux, à peine pruineux immédiatement sous les lamelles, blanchâtre cotonneux à 
l'extrême base. 

Chair d'abord uniformément brun-roussâtre-jaunâtre pâle, puis blanche dans le 
chapeau, odeur spermatique. 

Spores  ocre pâle, lisses à paroi un peu épaissie, elliptiques-amygdaloides, sans 
dépression apiculaire, à apicule peu perceptible, 9-11,5-(13) ~ 5 - 6 , s  p. Basides tétra- 
sporiques, 3 9 4 0 ~ 1 0 ~ .  Cheilocystides et pleurocyst ides  de même forme, longue- 
ment fuso~des à long col, couronnées, à paroi modérément épaissie, 62-84 X12-15 p. 

Alp Mingèr, 2200 ui, val Rlingèr. Sur tapis de Dryns, sol de calcaire triasique. 
Colonie nombreuse. 

Ce champignon est caractérisé à la fois par ses très longues cystides et par la cou- 
leur absolument uniforme de son chapeau et de son pied qui sont de même uniformé- 
ment et grossièrement fibrilleux sans être squamuleux. 

Parmi les champignons de même couleur, I. concinnn ss. Heim a un chapeau lisse 
et glabre, des lamelles paille-olivâtre, des cystides moins longues et des spores plus 
courtes. I. eritheles (Berk. et Br.) d'un autre port est plus mamelonné, ses revêtements 
sont moins grossièrement fibrilleux, son pied est poudré et sa chair est blanche. I. Que- 
letii R. Maire et Konr., tout de même plus pâle, a une chair et un pied franchement 
blancs, des cystides plus courtes et plus ventrues et il croît sous conifères. Enfin, 1. sub- 
itudipes Kühn., au pied blanc subglabre, montre un chapeau bien plus rimeux-fissuré 
et une cortine épaisse. 

* 1. ochroleitcn n. sp. - Fig. 85. 
Chape a u  hémisphérique-convexe, mesurant jusqu'à 10 mm de large, ocre-jaune 

pâle, finement fibrillo-aranéeux, à marge aranéeuse blanchâtre avec restes de voile 
cortiniforine blanchâtre. 

Lamelles un peu épaisses, ventrues, faiblement adnées, d'abord blanches puis 
ocre pâle, légèrement plus foncées que le chapeau, B arête blanche firubriée-serretée, 
subespacées (31-35; 1 = 1). 



.tes et la chair 
dables, brunit 
-e son chapeai 
oitat est autre 

Pied plein, 6gal mais $ barn un peu &paiasie, atteignant jusqu'l20 mm de long, 
2 mm de diamètre ec jusqn'a 3,5 à la base, ocre pâle, légérernent plus pâle et plus terne 
que le chapeau, presque blanchltre au riommet, poudré tout en haut, un pe-u fibdeux 
gus bas. 

Chair blanche dans le chapeau et le centre du pied, ocre t r b  pBle dans la partie 
corticale de ce dernier, odeur spermatique. 

S p ore s lisses, ocre pâle, à paroi i?paiasie, elliptiques-amygdaliformes h bouton 
Bpiculaire peu distinct, sans dépredon apicdaire, 9-11 ~5,7-6,5 p. Basides tétra- 
spo r i~es ,  26-34 ~ 8 - 9  y. Cheilocystides mesurant 36-51 x 12-16 ,u, à paroi mince 
ou rarement &paia&, eomonn&s, mais à cristaux peu nambrem; elles sant de; deux 
types, l'un unlaviforme, trapu, à extrhmité arrondie obtuse, l'autre à constriction 
sous le $ o m e t  déteoninmt ' m e  tête arroadie terminale. P leur  O cy s t  i des à paroi 
toujours non épaissie, de type ~~~~~~e très dominant, mais quelqnes-unes, à étran- 
glement distal, sont suboripitées, 45-56 ~13-17,s y. 

Val da1 Botsch, 2500 rn, sur tapis de Dryas, sol de caloaire triasique. 
Ce petit Inoeybe est remarquable tant par sa couleur onre pâle que par ses ûystidm 
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Inocybe du groupe eval ispora K a d m ,  - subbr,u~iltea K a n .  
Il s'agit de formes appartenant à un groupe polymorphe d'11wcybe très embrouillé 

encore, et je ne puis assurer p'ellee sont nouvell~, hian que je n'aie trouv& dans la 
litt6ratme aucune description qui leur convienne exactement. Elles se rappr~chent de 
1'1. Friesii dunt elles ont le port, la couleur, les cystides, mais par leurs spores ellip- 
tiques ou A peine en amande elles s'écartent de cette eqhce dont les spores sont d'une 
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Fig. 86 
Inocybegroupeooalispora-sirbbruiineaRauffm.- 
Kühii. f. bruniieola n.f .Va1 da1 Botsch, 2600ni. 
Carpophores gr. nat.;  spores x 1000; 4pleiiro- 
cystides (extréinitEs de la série) x 500; 4chei- 
locystides x 500. 

Fig. 85 
Iwcybe ochrokuca n.q.  Val da1 Botsch, 
2500 m. Carpophores gr. nat. ; spores x X000 ; 
eheîlocystides (série suphieure) x 500 ; plm- 
rocpstidos (série inf&ieltre) x 500. 

.d blanches puis 
imbriBe+erretée, 



forme autre, amygdalipwmes-nadculaires. Elles sont trks voisines par c o n ~ e  des 
I. ovalispora Kauffrn. et subbmnnsa Kühn. et  l'on verra plus loin par quoi elles en dif- 
férent. Comme ces deux derniéles espèces n'ont pas enctrre ét6 définies en dktail, la 
position des formes démites ici est encore p h s  rtifficiie 5 préciser. Je leur donne un 
nom tout provisoire; si on les retrouve adhum, particulihrement dans d'autres parties 
des Alpes OU dans l'extrême nord elles pourront peut-6tre prendre le rang d'espèce. 

** Foma bmneola - Fig. 86; pl. WI, fig. 7. 
Chapeau atteignant 19 mm de largeur, hdmisphérique 3 conica-convexe, non 

umboné ou plus souvent ii mamelon peu accusé, fibrille-gercé d'abord puis parf~is  
subsquamnleux à rnéchulm non redressées, uniformément brun-roux-marron. Marge 
coustement fissile à k fin. 

Lamelles larges, jusqu'à 4,s mm, ventrues, faiblement adnées, peu semées 
(27-34; 1 = l), blanches chez les t r h  jeune% mais rapidement ocre-brun marne Bssa 
foncé, à arête M r i é e  et blanchâtre. 

P ied  ordinairement plein OU fiatixlew dans sa partis supérieure et qlors parfois 
iissile à ce niveau, égal ou un peu F& en bas, mesurant jusqu'h 26 mm de long et 
3 mm de diamètre, pruineux-eystidiio juspu'à mi-hauteur et plus bas finement fibrilr 
lem, d'abord roux pâle puis d'van hm-raux assez foncé subcawolare au chapeau. 

Les très jeunes exemplaires montrent une légère cort ine blanchâtre fugace. 
Chair  blamhe &&le chapeau, r o h  pâle dam le pied mais pâliesant fortement 

par le see; ode* spermatique. 
Spores ocres fi paroi épaissie, elliptiques ou trbs légkmeat  amygdalif~rmes, 

esm dépreasion apieulaire, & apicule petit mais bien visible, 9-10,5 X5,5-6,7 p. Basides 
tétrasporiques, 251-30 ~ 1 , 5 - 8 , 5  p. Cheilocystides fusa~des-ventrues à paroi assez 
fortement Bpaissie, muromdes, 40-60 x l2,5-19 p. Plèur O o y s t ides  de même type, 
mais plus 6lancées, fusodes, 61-7w7) ~11-18 p. Caulocystides semblables aux 
plenrocygtides, souvent un peu irréguli&rea-vermiformes ii paroi non Bpaisde et pas 
toujours couronnées. 

Val da Stabelochod, 2600 m; Blaisch dela Manadess, 2550 et 2790 si, val Çesvenna; 
sous le Ph Merdi, 2400 m, B S-charl; Chaschlot, 2350 m, près du Pass dal Fuorn; 
M e a s  da Grimm&, 2500 in, pr6s du Fuprn. Tant sur tapis de saules nains que sur 
les dryad-; aussi bien snr les caleaires que sur les sols cristallins. 

ce ~hamplgnon et trb voisin de 2. oztalispgra $auffm+ qiui entre autres a des 
spores passablement plus petites, 6-7-(7,s) ~ 5 - 6  /.i et a une taiUe beauc~up plus grande, 
des lamelles 6troite-s et a d e s .  I.  subbrunnsa. Kiihn. aux spores de même taille a le pied 
entièremmt poudré, plus pâle et n'a pas d'odeur spermatique. 

** Forme tenerella.  - Fîg. 87; pl. VI, fig. 9. 

Chape a u  conico-convexe, mamelonné, atteignant 12 mrn de diamètre, rarement 
17, fibdiew, à f i i l l m  apprimées, à la fin gerce, & sommet d'abord à léger aranéum 
eanescent puis nu, d'un brtm assez pâle et un peu incarnat. 

Lamelles ventnies, faiblement adnées, non aigues à leur extrémité distale, peu 
serrée5 (24-34; 1 = 1 moins soilvent O ou 3), gris-brunâtre puis ocracé-grisâtre assez 
fanch. 

P ied  plein, un peu kiargi en bas, atteignant juspu'& 12 mm ou plus rarement 17 
de long, 2 mm en haut et 3 cn bas, poudré sur la moitié supérieure, finement fibrilleux 
au-clessaus, brun-léghmgit incamat, pâle au sommet et  B la base. 

Pets de coreine. 
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Chair brunâtre un peu incarnat dans le pied, blanchâtre à la base de ce dernier 
et dans le chapeau, odeur spermatique. 

Spores  ocres, lisses, à paroi épaissie, sans dépression apiculaire, à apicule en 
petit bouton, elliptiques ou à peine en amande, 8,5-10,s ~5,5-6,s p. Basides tétra- 
sporiques, 32-34 ~8,5-10 p. Cheilo cys t ides  courtes, Risoides-ventrues à paroi 
épaissie, même parfois fortement, couronnées, 37-60 x 13-20 p. Pleur  oc y s t i  de s plus 
longues, fusoides, 58-65 ~13-16  p. Caulo c y s t ides  le plus souvent couronnées, très 
variables, tenant des deux types précédents. 

Blaisch Bella, 2450 m, val Tavrü; Murtard d'&nt, 2450 m, et val Nüglia, 2600 m, 
près du Pass da1 Fuorn. Parmi les saules nains, sur sol calcaire triasique. 

A Prasüras, 1680 m, à l'entrée du val Trupschuu, parmi les dryades descen- 
dues de la zone alpine, cette forme a conservé sa taille naine, bien que cette station 
soit située 500 m au-dessous de la limite supérieure de la forêt de conifères: diamètre 
du chapeau 12-15 mm; pied 17-20 ~2-2,5 mm. 

Très proche de la précédente forme, celle-ci en diffère par sa taille encore plus 
exigu& et surtout par sa couleur assez différente plus pâle et non brun-roux. Elle semble 
appartenir au groupe des I. oualispora Kadm.,  de teinte bien plus foncée, à spores 
plus petites, à cystides à paroi plue mince et I. subbrunnea Kühn. à pied entièrement 

Fig. 87 
I~oe~begroupeoualispora-subhrunneaKauffm.- 
Kühn. f. tenerella. Avec une croix, val Nüglia, 
2600 m; sans croix, Blaisch Bella, 2450 m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; cheilo- 
cystides (série supkieure) x 500; pleuro- 
cystides (série inférieure) x 500. 

Fig. 88 

Inocybe piricystis n.sp. Sans croix, Murtarol 
d ' k t ,  2450 m ;  avec croix, sous le Piz Blezdi, 
2500 m. Carpophores gr. nat. ; spores X 1000; 
cheilocystides (série supérieure) x 500; pleu- 
rocystides (série inférieure) x 500. 



poudré par les cystides, ii chair sans odeur spermatique et lié aux conifères. I. cinna 
ntoniea Smith (69, p. 9) paraît aussi parent de cette forme, mais il a des lamelles can 
nelle-saumon vif, des spores aussi ovales, mais plus petites, un pied GbrilIeux-squamu- 
leux et il croît sous résineux. 

** I.  ~ a l l i d i p e s  Lange, non EU. et Ev. - Fig. 89; pl. VII, fig. 10. 

Chapeau atteignant 19 mm de large, conico-convexe à convexe, à mamelon 
peu saillant, brun assez foncé puis pâlissant un peu et prenant une teinte légèrement 
roussâtre, fibrzo-rayé et même gercé chez les addtes, mais à fibrillum appliqué. Marge 
peu fissile. 

Lamelles larges, jusqu'a 4,s mm, ventrues, à extrfxnité distale subaiguë à ob- 
tuse, minces, peu serrées (16-25; 1 = 1 rarement 3), faiblement adnées-émarginées à 
dent décurrente striant le sommet du pied, d'abord blanches puis ocre-brun moyenne- 
ment foncé. 

Pied plein, subégai, rarement un peu épaissi 1 la base, subflexueux, brun-rous- 
sâtre très pâle ou Llanchtitre, un peu pruinew-floconneux en haut, f ibdeux ailleurs, 
mais peu densément, à base cotonneuse et blanche. 

Ch air  blanche, mais brunâtre dans la partie corticale du pied, à odeur spermatique. 
Spores lisses, ocre plutôt pâle, à paroi épaissie, sans dépression apiculaire, à 

apicule net, elliptiques-amygdaliformes, 10,5-13 >< 5,s-7 p. B a si d es tétrasporiques, 
3441  ~10-10,s p. C heilo cyst i  des de forme variable, étroites ou assez ventrues à 
col d'ordinaire long et étroit, couronnées, a paroi un peu épaissie ou mince 5.2-74~ 
8,s-17 p. P l  euro c y s t ides  fusoides tri% ailongées, 6845-(101) ~12-14,s p, couron- - 
nées, à paroi peu kpaissie. 

Val da1 Botsch, 2450 m, prés du Fuorn, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 
Le pied court et les lamelles peu serrées q&' mentie le champignon décrit- ici 

sont des caractères dus à l'action de l'altitude. Si l'on fait abstraction de ces deux 
particularités, cet Inocybe alpin correspond exactement ii 1. pallidipes Lange (42, III, 
p. 74, pl. 113, D) dont les spores sont cependant un peu plus petites, soit 10-11 >< 
5-5,s pl). Mais ce n'est probablement pas 1. pallidipes Eliis et Ev. dont les cystides 
sont décidément trop différentes: très élancées, 70-75 ~10-12  p dans la forme danoise 
courtes et trapues, 45-55 x 12-15 p dans la forme américaine. 

** I. pi r icys t i s  n. sp. - Fig. 88; pl. VII, fig. 14. 

Chape a u  hémisphérique puis convexe, mesurant jusqu'à 18 mm de large, à peine 
mamelonné, recouvert d'abord au sommet d'un fin aranéum blanc puis uniformément 
brun-beige et grossièrement fibrilleux, faiblement gercé, à marge débordante, incurvée, 
fibrilleuse, blanche puis concolore. 

Lamelles assez ventrues, atteignant jusqu'à 3,s mm de largeur, mais à extrémité 
distale aiguë, blanches à l'origine, puis beige-grisâtre, e d n  brunes moyennement 
foncé, à arête à peine fhbriée et  guère plus pâle, assez serrées (3444; 1 = 1, rare- 
ment O ou 3). 

Pied plein, mesurant jusqu'à 24 mm de long 4 mm de diamètre en haut et 5 en 
bas, poudré-floconneux au sommet seulement, fortement fibrilleux ailleurs, mais coton- 
neux tout en bas, entièrement blanc au début, puis brunissant fortement, d'abord su 

') Il faut noter que les dessins des spores de la planche sont inexacts et ne corresponden 
pas aux diniensions dom&$ dans le texte. 
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sa partie moyenne et  en6n sur toute sa longueur, notamment par le froissement, son 
extrême base restant cependant blanche. 

Chair  blanche dans le chapeau et l'extrême base du pied, brunâtre très pâle 
dans le reste de ce dernier sauf dans sa partie corticale où elle est brun foncé lorsqu'elle 
a été froissée; odeur légèrement spermatique. 

Spores  lisses, ocres, amygdaliformes, sans dépression apiculaire, à apicule en bou- 
ton, 9-13 ~5,2-6,5 p. Bas ides  tbtrasporiques, 3746-(50) ~ 9 - 1 0  p. Cheilo cy  s t i d e s  
à paroi mince ou exceptionnellement épaissie, rarement couronndes, subsphériques à 
largement claviformes, sans col, 33-52 ~ 1 5 - 2 9  p. Pleurocys  t i d e s  à paroi mince ou 
un peu épaissie, piriformes à claviformes, le plus souvent cwonnées, 34-60 ~ 1 5 - 2 6  p. 
Poils constituant le p o u d r é  d u  h a u t  d u  p ied  ordinairement à deux articles, le 
proxinial bouclé le distal non couronné, étroitement claviforme à piriforme. 

Sous le Piz Mezdi, 2500 m, val S-char1 et  Murtarol d'&nt, 2450 m, près du Pass 
da1 Fuorn. Parmi les tapis de Dryas, sur sol de calcaire triasique. 

Cet Inocybe est remarquable par la combinaison de deux caractères exceptionnels 
dans ce genre, des cystides subsphériques à piriformes et un pied brunissant au froisse- 
ment, de sorte qu'il ne peut être confondu avec aucun autre. Cependant, par ses carac- 
tères physionomiques il ressemble beaucoup à I .  macz~lipss décrit ci-dessus, à tel 
point que j'avais considéré la premiere récolte que j'en ai faite comme une anomalie 
de cette dernière espèce bien que les cystides des deux champignons soient sans ana- 
logie. Une seconde récolte, assez éloignée, 7 km, exactement concordante, montre 
qu'il s'agit bien de deux espéces. 

- rnocybe p~nidipes ss. Lange. Val da1 Botsch, 
1450 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
heilocystides (série supérieure) x 500; pleu- 
rocystides (série inférieure) x 500. 

Fig. 90 
Inocybe pruinosa H e h .  Buffalora, 2000 m. 
Coupes de carpophores gr. nat.; spores X 

1000; cystides x 500. 



** 1. pruinosa Heim. - Fig. 9Q; pl. VII, fie;. i2. 

P;r;s-brun-roussBtp~ sbrilleux, à fibrillum appliqué, à marge gercée. 
Lamelles ventrues, jusqu'h 4 mm de large, peu adnées, ii extrbmité &tale. ob- 

tuse ou sdobtwe,  serrées (3342; 1 = 1 plus rarement O ou 3), blanches d'abord puis 
. ocrae(S-grisâtre foncé. 

P ied  plein, égal ou un peu Bargi en bas, mesurant jusqu'à 25 ~ 3 - 5  mm, 6bd- 
l e m  sur fond rayé fibreux, flocomux plus que poudr6 au sommet, brunâtre-roussâtre, 
blanc à la baee. 

Spores  lisses, ocres, subcylindriques, à extrémité proximale amandie et & ex- 
akmité distale attéauée, 12-15 ~ 5 - 6  p. Basides tétrasporiques, 29 ~ 8 - 1 0  p. Cheilo - 
c y s t ides  et  pleur  oc y s  ti des courtement fusûtdeg-ventrues ou ovoildes et bribement 
pédonculées, couronnées, à paroi peu &paiseie. Caulo cys t ides  de m&me forme, trks 
rares et seulement 5 l'extrême sommat du stipe, mélangbes à de nombreux poils peu 
dM"6renci6e cloisonnés e t  articulés. 

Bdalera, 2000 m, p&s du Fuorn et au bord du torrent de IWva da1 Firom, 1800 m, 
sur tapis de Dryas. 

Voitrtn de I.  lacera Fr., il s'en distingue par son ~bapeau non squamuleux et 
d'abord recouvert d'un voile blanc. En outre, l'espèce de FRIEs est a a p h i i e  tandis 
pue dans les deux localit& où jyai récolt4 1. pruinaga c'était sur un sol all~viomairo 
de galets de ca leah  triasique. 

** I. rliacodes n. sp. - Fig. 91; pl. VII, fig. 5. 

Chapeau mesurant 17 mm de diamètre, aplati, légèrement mamelonné, à bord 
brusquement incurvé, très grossièrement fibrilleux, gercé-rimeux, à grosses mèches 
apprimées entre les fissures; il est brun assez foncé, à marge fortement incurvée à 
grosses mèches fibrilleuses appendues. 

Lamelles mesurant jusqu'à 3'5 mm de large, peu serrées, brun foncé, à arête 
longuement barbue-laineuse beaucoup plus pâle, non blanche cependant. 

P ied  plein, un peu élargi en bas, long de 15 mm, large de 3 mm en haut et de 4 
en bas, grossièrement fibrilleux jusqu'en haut, gercé-crevassé longitudinalement, 
feutré au point de fixation, concolore au chapeau. 

Chair brun pâle d'abord puis blanchâtre dans le chapeau et à la base du pied, 
odeur spermatique. 

Spores ocracées, lisses, à paroi un peu épaissie, à bouton apiculaire assez distinct, 
à dépression apiculaire peu marquée ou nulle, elliptiques-cylindriques, souvent de 
forme un peu irrégulière et à extrémité distale atténuée, 13-15 ~5-6 ,5  p. Basides 
tétrasporiques, 36-40 ~9,s-10,s p. Poils de  l ' a rê te  des lamelles  extrêmement 
longs, jusqu'à 330 et même 370 y, constitués par une série de cellules bouclées longues 
et étroites, jusqu'à 10 p de diamètre, à paroi mince et parfois finement ondulée, les 
terminales plus courtes et plus larges, jusqu'à 17 p, ovales à sphériques et portant 
souvent une dernière cellule à ~ a r o i  évaissie à extrémité rétrécie et ressemblant aux 

1 

cystides, mais non couronnées. Outre ces poils, l'arête porte des cheilocystides à 
paroi épaissie, fusoides-ventrues à fusoides-allongées pas toujours couronnées, de taille 
variable 36-92 x 14,s-24 11. Les p 1 e ur O c y s t i des sont plus étroites et en général 
couronnées. 
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Fig. 91. Inocybe rhacodes n. sp. Résurgence du torrent la Sesvenna, 2550 m. Spores x 1000; 
poils de l'arête des lamelles (à gauche) x 500; cheilocystides (série superieure et cystide 
centrale de la série inférieure) x 500 ; 4 pleuroeystides (série iuférieure) x 500. 

Résurgence du torrent de la Sesvenna sortant de l'ancienne moraine du glacier 
de ce nom, 2550 m, sur tapis de Salir kerbacea, sol de gneiss. 

Ce champignon aux particularités assez étranges ressemble aux I. cnesnriatn et  
carpta 8s. Heim par certains caractères physi~nomi~ues puis par leurs spores et leurs 
poils d'arête des lamelles, mais ces espèces sont inodores et, en outre, ont le pied creux, 
ce que ne montre pas I. rhncodes et  pourtant les inocybes et d'autres agaricinées de 
l'étage alpin accusent une forte tendance à l'évidement du pied. Je le crois plus proche 
parent de I. lacera dont il a le même revêtement grossièrement fibrilleux, les mêmes 
spores, les mêmes cystides, la même odeur. I l  en diffère par ses longs poils d'arête si 
caractéristiques et par l'abondant voile appendu à la marge du chapeau. 

** I. rufobrzmraea n. sp. - Fig. 92; pl. VII, fig. 2. 

Ch a p e a u  mesurant jusqu'à 15 mm de diamètre, hémisphérique puis convexe- 
conique, non ou à peine mamelonné, fibrillo-feutré mais non squaniiileux, brun- 
grisâtre foncé i~ marge un peu plus vaguement canescent d'abord au sommet 
par un léger voile fugace. 

Lamelles  ventrues, faiblement adnées, peu serrées (25-32; 1 = 1 ou 3), pâles 
puis brunes, mais non grises-argilacées, à arête blanchâtre. 

P i e d  plein, subégal, atteignant 18 inm de long et 3 4  mm de diamètre, brun- 
roussâtre assez foncé, à extrémité inférieure blanche, poudré au sommet seulement 
(un scalp pris au tiers supérieur n'a pas montré de cystides), fibrilleux ailleurs et rayé- 
fibreux sous le fibrilIum. 

Chair  roux-brunâtre dans le pied mais blanche à sa base comme aussi dans le 



S p o ~ e s  des basides tétrasporiques à stérigmates 6gaux e&ptiques ou à peine 
en amande, sans &pression apidaire, B petit apicule en bouton, 11,5-13,s ~7-8'5 p. 
Nombre de basides sant non sedement bi- ou unispores mais encore stéri~mates I 

& " 
plus ou moins avort6s o n  parfois au contraire, anormalement longs, gonfl6s et ahiles. 
Les spores des basides bisporiques mesurent 14-19 ~ 7 ~ 5 - 9  ,u, celles des basides mono- 
spoFiques 21-24 ~9,5-11 p. Dans ces deux derniers cas, elles diffèrent tr&s fortement 
de celles des basides B 4 sténgmates égaux, par l e u  forme tout autre, en amande, à 
extrémité distale rbéc ie  ou étranglée, à dépression apiculaire souvent bien rnarpuée 
avec apicule plus d&vehpp& Quand les stérigmates d'une m&me baside sont anormale- 
ment &veloppés, les spores ont ordinairement une forme irréwere. Ce type de poly- 
morphisme sporique n'est pas très rare dans le genre Inocybe. Seules les spores mûres 
des basides tétrasporiqxzes ii stérigmates égaux peuvent &tre utilides comme cmacté- 
ristique sp6ei6que. B a i ides  3942 ~10~5-L2,5 p. C heiloc y s t i  des courte6 fusi- 
formes-ventrues à paroi épaissie, couronnkes, 37-60 ~13-22 p. Pleurocyst ides plus 
lonpes et ordinairement plus blanckas, fusiformes, 65-75-(80) ~l4,5-22 p. Caulo-' 
cyst ides de forme variable, rarement courodas  mais à souvent épaissie; elles 
n'existent qu'au sommet do pied. 

Val Niîglia, 2400 m, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 
Cet Imeybe paraît se rapprocher le plus du groupe des I. ovalispora Ka& et 

subbrunnea Kithn. aux spores subelbptiques. Le premier a entre antres des spmm 
beaucoup plus petites, le second, au stipe poudré @qu'en bas, a aussi des spores de 
taille moindre, il nk pas d'odeur spermatigue et croît sous les conifèress. 

Fig. 92 
Inocybe rufobrunnea n. sp. Val Nüglia, 2400 m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; deux 
plaurocystides (aux extrémités de la série 
supérieure) x 500; cheilocystides x 500. 

Fig. 93 
Inocybe rufoluts~ nsp. Val Niiglia, 2400 m. 
Carpophores gr. Rat.; spores x 1000; deux 
pieurocystides ( e x t r é d t b  de la &rie supé- 
rietue) X 500; cinq oheilo~yotides x 500. 



** I. rufolutea n.sp. - Fig. 93; pl.VII1, fig. 1. 
Chape a u  mesurant jusqu9à 20 mm de largeur, d'abord conique-hémisphérique 
convexe-étalé, à mamelon plus ou moins marqué, brun-roux ou brun-rouge assez 

foncé, fibrilleux radiairement mais non squamulew, à fibrilles apprimées, puis gercé- 
crevassé et  roux-jaunâtre dans les gerçures. Marge courtement fissile. 

Lamelles  minces, larges, jusqu'à 5 mm, très ventrues, faiblement adnées, à 
extrémité distale obtuse arrondie, peu serrées (20-24; 1 = 1 rarement 3), d'abord en- 
tièrement blanches puis jaune assez pâle (non brunes, ni grisâtres) à arête blanche 
et finement fimbriée. 

P i e d  atteignant jusqu'à 20 mm de long, ordinairement un peu élargi en bas, mais 
non marginé, fistuleux, fibrilleux, par un fibrillum plutôt rare, pruineux au sommet 
seulement, jaune terne, blanc cotonneux à l'extrême base. 

Chair  d'un jaune-roussâtre très pâle dans le chapeau, un peu plus foncé dans 
le pied, inodore. 

Spores  incolores ou d'un ocre-jaune extrêmement pâle sous le microscope, lisses, 
amygdaliformes à apicule petit mais net, à dépression apiculaire souvent marquée 
mais parfois nulle, 9,5-12 ~5 ,5-7  p. Basides  tétrasporiques, 33-34 X9-9,5 p. Cheilo- 
c y s t i d e s  fusondes-ventrues à très ventrues, à col variable mais à pédoncule court, 
à paroi un peu épaissie, couronnées, 43-68 ~16,5-26 11. P l e u r o c y  s t i d e s  plus longues 
et plus étroitement fusoïdes, 65-75 x 12-19 p, comme les caulo c y s t i d e s  qui sont le 
plus souvent couronnées et  à paroi un peu épaissie. 

Val Nüglia, 2400 m, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 
Cet Inocybe est tout à fait remarquable par ses lamelles d'un beau jaune quoique 

pâle et par ses spores incolores ou presque sous le microscope. Outre cela, la couleur jaune 
du pied et de la chair contrastant avec le ton brun-rouge du chapeau, les cheilocystides 
très renflées font encore que cet Inocybe mérite d'être considéré comme espèce propre. 

Il montre des ressemblances avec les formes à pied jaune et à chapeau roux de 
I'I. lucr@ga et particulièrement sa var. lutescens. Il en diffère par son pied creux, ses 
spores subincolores, ses lamelles très larges, jaunes ne passant pas à l'ocre-brun ni à 
l'olivâtre, ses cheilocystides très ventrues et son absence d'odeur. 

* I .  rupestr is  n.sp. - Fig. 94. 
Chapeau  de 12 mm de large et 7 de haut, conique-parabolique à mamelon assez 

gros, feutré sur le sommet, finement squamuleux ailleurs et  surtout dans la région 
marginale qui est fissile, de couleur uniformément brun-châtain. 

Lamelles  atteignant une largeur de 3 mm, faiblement adnées, à extrémité distale 
aiguë, peu serrées (30; 1 = 1 ou 3), grisâtre-brunâtre à arête subconcolore. 

P i e d  plein, égal, mesurant 14 mm de long et 3 mm de diamètre, pruineux en haut, 
fibro-fibrilleux plus bas, uniformément brun un peu plus pâle que le chapeau. 

Chair  blanche, odeur spermatique. 
Spores  ocres, lisses, à apicule net, amygdaliformes à sommet souvent étiré, 

9,5-11~5,5-6 p. Bas ides  tétrasporiques, 3745-(49)~8-10 p. CheiIocyst ides  cy- 
lindroïdes à extrémité largement arrondie et  souvent un peu étranglées vers leur milieu - 
ou leur tiers distal, sans col ou rarement à col très peu marqué, couronnées et à paroi 
souvent épaissie, 45-65 x 11-16 p. P l e u r  oc y s t i d e s  semblables aux précédentes mais 
à pédoncule plus long et plus mince. Caulocyst ides  de forme plus irrégulière, rare- 
mint  courordes, à paroi ordinairement mince. 

Blaisch Bella, 2450 m, val Tavrü, sur tapis de Snlix retirsa-reticirlata; val Mingèr 
au-dessus de 1'Alp Mingèr, 2250 m, sur tapis de Dryas. Dans les deux localités sol de 
calcaire triasique. 



Fig. 94 
Inocybe rupesfris n. sp. Sans croix, Blaisch 
Beila, 2450 m; avec croix, AlpMingèr, 2250m. 
Carpophore gr. nat.; spores x 1000; cheilo- 
cystides (série supérieure) x 500; pleuro- 
cystides (série inférieure) x 500. 

Fig. 95 
Inocybe eoncinrsula n.sp. Murtarol d'&nt, 
2450 iq. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
cystides x 500. 

Ce champignon est remarquable surtout par ses cystides d'un type très rare chez 
les inocybe. I. atripes ss. Heim en possède de semblables mais en d M r e  entre autres 
par son pied brunissant fortement à la base tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, son 
chapeau à centre très sombre, son odeur non spermatique et son habitat sous les pins. 
1. frigidzila, décrit plus haut, montre aussi des cystides du même type, mais elles sont 
plus grosses et d'ailleurs son chapeau n'est pas squamuleux et ses spores sont de tailie 
plus grande. 

C. I n o c y b e  goniosporés  

** I. Casinziri Vel. 
Petit marais acide sous Marangun, 2220 m, val Sesvenna. - 
&'orme grêle, petite, au chapeau ne dépassant pas 24 mm de diamètre, mais à 

~ i e d  long et inince jusqu'à 50 ~ 2 - 3  mm, car le champignon croissait dans une haute 
mousse palustre. Lamelles: 23-30; 1 = 1. Spores: 9,5-11x7-8 p. 

** I .  c o n c i n n i ~ l a  n.sp. - Fig. 95; pl. VIII, fia. 3. - 
Chapeau  convexe ou convexe-conique atteignant 11 mm de diamètre, brun- 

roussâtre assez foncé lavé de jaune, fibrilleux radiairement à fibrilles apprimées, u n  
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peu gerch, à marge tardivement fissile. Par le  se^ il passe au brun-jadtre-roussâtre. 
Lamelles un peu épaisses, assa ventrues juspu'à 2,2 mm de largeur, adné@- 

arrondies au  pied, brun-citrin plutôt pâle, espacées (18-20; 1 = 1 ou O). 
Pied plein, égal, mais à bulbe bien marqué, submmginé, mesiirant jusqdà 16 mm 

de long, 1,2 mm de diamètre en haut et 3 sur le bulbe, poudre au sommet jusqu'à son 
quart ou son cinS;ème supérieur, finement gbxillew- plas bas, brun-roussltre assea 
fonc6, blanchâtre sur le bulbe. 

Chair citrin-brunatre, plm brune et plus foncée dans la partie corticale du pied 
et blanche dans le bdbe, inodore. 

Spores ocres, ?I paroi épaissie, vues de profil B contour courtement subelliptique, 
mais anguleuses, non préekémeni gibbeuses, ii angles peu marqds, 10-12,5 ~7,5-9 14. 
vues en position quelconque eUes apparaissent très ûauvent un peu irrégdièrement 

B a si  des tétrasporiques, caurtement clavifmmes, 3034 xll-11,s 1s. Chai - 
lo c y s t i de s et p 1 e u r  oc ys t ides  non diff&entes, longuement fusiformes à paroi 
d'ordinaire fortement épaissie, 67-83 ><1&20,5 p. Caul oe y s t ides  assen semblables 

liamètre, mais à 
dans une haute 1 

diamètre, brun- 
s apprimées, un 

aux précédentes, moins souvent couronnées. 
Murtard d'&nt, 2450 m, snr tapis de Salix retusa, sol de calcaire triasique et pente 

sous le cal de Taunter Pas, 2650 m, sur tapis de Salin lier bec^, sol de grès siliceux 
du verrucano, deux localités au sud du Pass da1 Fuorn. 

Par ses spores tr&s peu anguleuses et larges, et ses grandes cystides, cet I~ocjba  
appartient au groupe des 1. maritirna sensu Heim et 1. oreina décrit plus loin, mais il 
en est très différent par la phipart de ses caractères macroscopiques, sa couleur no- 
tamment. 

Groupe de l'Inocybe decipisiis Br-. 

Il existe dans la zone alpine plusieurrr formas d'lnoeybe~qui par un ensemble de 
caractères, leur pied bulbeux-marginé, poudré, leurs sporas plus anguleuses que gib- 
beuses, SC rapprochent de 1. obleetabilis Brite. sensu Kühner ou de I .  decipiem Bres. 
Comme leurs spores ont des gibbo9iths très peu marquées et que leur stipe montre IUM 
coloration brunâtre plutôt que rode ou ~@ug&tJ!e, je les rattache à la seconde de ces 
espèces. Il est possible que l'une ou l'autre de ces formes mérite le rang d'esphce. 
Provisoirement, comme je ne. les ai pae rencontrées souvent, je les clas~e comme variétés 
de L decipiea. 

** I .  decipiens Bres. - Fig. 97; pl. VIII, fig. 5. 
Chapeau atteignant 32 mm de diamètre, convexe ou convexe-~lan, pnis rare- 

ment à bords relevée, à mamelon très obtus, plus ou moins sali par la terre comme 
Ruasula delica, recouvert d'abord d'un vo& aranéeux blanc &pais au centre et assez 
persiagant, puis laisaant apparaître, de la marge vers le milieu, le vkritable revgtem-ent 
fibrüleux, un peu gercé, brun-jaunâtre moyennement foncé et B fibrElles apprimées. 

Lamelles minces, moyennement larges, jusp3H 5 mm étroitement adnées, un 
peu échancrées au pied et subdécurrentes par une dent, assez serrlées (34-50; 1 = 1 
rarement 3 ou O), ocre-brun à arete plus pâle. 

Pied plein, bulbeux-submargin4, atteignant 25 mm de long et 5 mm de large, 
9 sur le bulbe, pruheux du sommet au moins juequ'au-delà de aa demi-haateur, fine- 
ment fibreux plus bas, blanc puis brunâtre-roussHtra, beaucoup plus pâle que b cha- 
peau et blanchâtre sur le bulbe. 

Chair encerement blanche d'abord puis à peine bruniltre pâle dans le pied, belle 
du bulbe restant blanche; odeur spermatique. 
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Spores  ocres, le plus souvent irrégulièrement rectangulales, plus anguleuses 
que gibbeuses et meme à contour seulement un peu ondulé, 10-13 ~ 6 - 8  p. Bas ides  
tétrasporiques, 40-44 ~11-12,s p. Ch eilo c y s t ides  fusotdes ou fuso~des-ventrues & 
paroi épaisaie mais plus ou moins selon les récoltes, coumnnées, 50-70 ~ 1 5 - 2 2  p. 
Pleurocys t ides  un peu plus longues et  étroites 53-80x14-20 p. Caulocys t ides  
plus irrégulières, vermiformes, souvent peu ou non couronnées et à paroi moins 
épaissie. 

Murtard d'&nt, 2400 m, 2450 m, et Chaschlot, 2350 m, près du Pass da1 Fuorn, 
sur tapis de D y a s ;  Munt la Schera, 2520 m, sur tapis de Salix serpyll~olia; dans ces 
diverses localités sur sol de c a b a l e  triasique; pente ouest sous le col de Taunter Pizza, 
2600 m, près du Pass da1 Fuorn, parmi les tapis de Salix sur sol de caiIloux de grès 
du verrucano et de calcaire triasique mélangés. 

On ne peu p è r e  constater une concordance meilieure des caractères de ce cham- 
pignon avec I. decipienr tel que Kühner l'a décrit, sauf pour la taille qui est plus petite 
et  les lamelles qui sont moins nombreuses. Mais ces deux particularités sont le fait 
de l'habitat alpin. Son fin voile superficiel est aussi plus abondant et plus blanc. L'épais- 
sissement des cystides est assez variable selon les récoltes. 

Fig. 96. Inocybe decipirns Bres. var. megacystis n. var. Jlunt da la Bescha, sur Tarasp, 2400 m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; cystides x 500. 
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+ 1. docipiens Bres. var. megacystis m.vm. - Fig, 96. 
Chapeau B &air épaism, mesurant jwqu'8 55 mm de; diam&tre, convexe-plan, 

1 mamelonné puis nn peu déPrim&, d ~ r m 6 m e n t  brun ssmz fond m h e  légérg- 
ment biatré (se mipprochant de O* de, Laqe), subglabre au centre, fhmtmat et radiaire- 
nent fLbdâ-feu&& aiburri, à fibrillom apprim6; marge n b ~ & 3 - a r a & e ~ e ,  nettemat 
ride@ jnsqu'au tiars du rayon. 

Tom les exemplaires avaient leur chapean tellement recouvert de t w e  pSP a 
f & ~  les laver le plus dPGcatement peùb].e, pour en apercevûG le revetement. II est 
donc pase&le qu*un voile b l d a t r e  ait existé c m e  chez le type. 

Lamelles larges, jmqu'h T m, minces* ai@s à leur deux extrémités, largeairnt 
échancrées pr&s du p i ~ d  et SiabdB-entes par une dent, serrées (jusqu'à 58; 1 = 3 ou 11, 
brunes, us. peu .plus pi&$ que le chapeau. 

Pied robuste, &in, mesurant jusqufii 85 mm da long, 10 mm de diamètre en 
haut et 16,5 bas;, Bdbetlle--s&mmgintF, b s&ce &euse, pmaissant glabre, mais 
sous use forta Ioupe, finement poudré-&+de au moins sm toute sa moitié mp&ieure, 
brm c+oncslore au chapeau ou un pen plus pi&. 

Chaiz b m  essa foncé seus Itl a a t i d e  du chapeau, b m  trhs ppâla puis presque 
blanche dans le reste d~ ci4 dernier, brunâtre wl peu incarnat dans le pied, o h  spar- 
matique. 

Spores 06fe8, de contour plus OU moins stdmectaagdaire, plet& aagvleuse8 qwe 
gibbmserr BZ m&me à angles pen .mrp5s,  10,s-13,5~6-8 p. Basidas t&rseporicpes, 
85-47 ~ll-L2,5 p. ~Bei locysddës  et pleuxocystides de m&me forme, qliadiro- 
fusokle~, souvent à pédoncdrj dan@, extrEmement Ion$u$~* 66-130 ~11-16 p, en 
moyenne 8&PO Xl4-15 p, mà~onnéa~ à paroi épds&e. Les caulocystidei sont 
semblables aux autrea. 

M a t  da la Bescha, 2400 m, sur Tara+, sol calcaiEe triadque, sur tapis de Dryus. 
Cet h c y b e  ne &@km @;re dn -type prt par son chapeau wi peu plu8 foilcir .et par 

se6 qstides qtti véritablemeqt sont heaacmp pl- l o ~ p s  et-proportionn~llement bien 
p h  BtroPEes. Je axe c o d  psia d'inocybe18 it ~gstideil dhne aussi pande laagueur, 

Pour l'altitude &ev& où elle CI&., cette varidté eet d'ude taille tri% cansikble.  

** I .  dscipicrns Bres. var, mundrrlu n.va. - Eig. 98; pl. VIJI, Gg. 8. 
Chape au atteignant- 25 mm de diamhre, subhBmi~phdzique à eunvexe-aplati, 

non ou à peine mamelonné, &rilleux, à  fibrille^ apprimée, gercd-crevassé, un peu 
satiné par le sec, à marge nbzilk~e-aranéeuse creva@& ce qui lui donne une appareace 
strihe. Il est bi.un-roassâtre fa& nri peu pourpré, à disque parfois eacoze plus sombre, 
mais à I96tat jeune, un wès fin v& arankemc blan&atre fugace recouvre son sommet. 

Lamelles minces, atteignant 9 5  mm de kgeur, d'osdinake faiblement adnées, 
à extrémitt4 &tale aigu&, mseB sen6es (3845; 1 = 1 parfois 3 ou 0) gris-brimâtte 
pâle puis ocre-bnui, b argte plm pH% fimbriee. 

Pied pleia, s'élargissmt vms sa b i u ~ ,  bulbeux et submai.gM, mesurant jnsqu'à 
25 mm de long, 5,s mm de diamètre au sommet et 545  su^ le bulbe, poudré en enritfr 
ou jusqu*au-delà de la moitié alom dnment fibrauir--rayk plas bas, d'abord blmc 
pnis blanohat~e-brainâtre ou brun-g;rieâtr~; trhs p&. 

Chair blanche d'abord pais ~onssâtre-brun&*~ dam le pied, surtout en haut, gris- 
brun foncé sous la cuticule du chapem, edem spermritique. 

Spores ornaches, dhn contom le plus souvent irréguiihemeilt subreotangulaire, 
à $;bb~eiÉi48 assee nombxeuses mais &peine ~aiUantes et gube d&nombrables, m a n t  
9-13~6-8p.BasidestB~asporigues,44-50~10,5-13~Cheilocystidesot pfe-nro- . 
c y s t i de s ordinairement longues, fus~~des, fusa3tdes-vé.affue~, 8 col Io*, à te rmid~on.  



Fig. 97 Rg. 98 
Inocybe dccipiens Bres. Murtarol d'Aint, Inocybe decipiens Bres. var. rnundula n.var. 
2450 m. Carpophore gr. liat.; spores x 1000; Avec une croix, Alp Murtèr, 2400 m. Sans 
cheilocystides (en haut) X 500;pleurocystides croix, sous le Piz Mezdi, 2500 m. Carpophores 
(en bas) x 500. gr. nat.; spor& x 1000; cystides x 500. 

parfois un peu capitée, couronnées, 60-92-(118) ~11-20-(22) p, à paroi un peu épaissie. 
Cauloc y s t ides  non couronnées, à paroi mince. 

Alp Mirr~èr, 2400 m; sous le Piz Mezdi, 2500 m, près de S-charl; val Nüglia, 2400m; 
dans les trois localités sur tapis de Dryas. Murtar6l d'&nt près du Pass da1 Fuorn, 
à 2500 m, parmi les Dryas et à 2450 m sur tapis de Salix retusa. Toujours sur calcaire 
triasique. 

Cet inocybe diffère du type et de la var. naegacystis parce qu'il n'agglomère pas 
d'humus sur son chapeau malgré la présence sur ce dernier d'un voile aranéeux blan- 
châtre, et par sa teinte autre et bien plus foncée. Il s'écarte encore de la variété, dont 
la taille est plus grande, par ses cystides, longues aussi, mais qui sont de forme différente, 
plus ventrues et à col plus accusé. 

** I .  dec ip i en to ides  Pecli ss. Kühn. - Fig. 99. 
Chapeau conico-parabolique atteignant 20 mm de diamètre, à large mamelon 

à peine dessiné, brun foncé sur le disque, brun ou brun-jaunitre assez foncé à 17ambitus, 
vergeté-gercé à fibrilles et à fines squamules apprimées, sommet sublisse. 

C o r t i ne  blanche, fugace. 
Lamelles minces, peu serr6es (30; 1 = 1 rarement 3), assez ventrues jusqu'à 4,5 mm 

de large, faiblement adnées, ocre-brun très pâle puis ocre-brun foncé à arête subcon- 
colore, ou à peine plus pâle et non fimbriée. 



semées et bouclées. 
Sons le Piz Mesdi 2300 m, val S-char4 sui tapis de Dryos, sol de calcaire uiasique. 

** 1. decipientoidu Peck sa. Kühn, var. taxocyatis avar .  - Fig. 100; 
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Pied  plein, sub6gil,27 mm de long, 3-3,5 mm de diamhe, fibdeux, floconneu- 
au sommet seulement, brun-roussâm pâle. 

Chair blanche d'abord puis brun-roussâtre pâle, un peu plus foncée dans le pied, 
odeur spermatique. 

Sp ores ocres, de forme v d b l e ,  souvent irrégdièrement subrectanguliaa, à 
@boaités peu marquées et gu&e dénombrables, 8-12 ~ 5 - 7  p. Basides t é u a s p ~ ~ ~ u c s  
33-95 ~9,s-10 p. Cheilocystides à paroi épakxGe, couromdes, en c an de majorité 

- s&sphériques à fnso~des très ventrues, plus s u  moins loquement pédonculées; les 
auwes fusofdes, 33-70 ~14~5-28-(34) pi elles sont enumi&lée~ de poüs articulés et 
boadés. Pleur  oc y st ides fuso~des. Caulo c yst ides de fome tri% variable, longues, 
de fniatdes à linlaires-lanc6ol&~, rarwent  cornodes,  à paroi mince ~arfois  èoi- 

sr. mundtrIa n.var. 
'ter, 2400 m. Sa- 

m. Carpophores 
rstides x 500. 

peu 6paissie. 

1 h g e  mamelon 
01~6 à l'ambit-, 
8S&. 

pl. VIII, fig. 7. 
Chape au  conique-obtiu et mamelonné, mesurant jusqu.8 23 mm de diamètre, 

brun fonce ou brun-roussâue très fond, fortement et grossièrement fibrilleur à fibrilles 
ipp"mées, gercb-creva& h la fin n l mure fiasile. Le mamelon est subglabre. 

Fig. 99 
Inocybe decipienteides Peck. Sous le Piz Mez- 
Il, 2300 m. Carpophoreg. nat. ;spores X 1000; 
leux pleuroeystides (extr6mités da la &rie 
inf6rieure) x 500; cheilocptides X 500. 

Fig. 100 
Inocybe decipientoides Peck var. taxocysth 
n.var. Avec une croix Munt da la Bescha, sui. 
Tarusp, 2550 m; saas crok, Maraqgun da 
Sesvenna, 2351) m. Carpophore p. nat.; 
spnpes x 1000; cystides x 500. 

8 



Lamelles assez serrées (34-41; 1 = 1), minces, assez larges, 4 mm, faiblement 
adnées, brun-grisâtre peu foncé. 

Pied plein ou à petite cavité à son sommet, à base épaissie ou renflée-bulbeuse 
mais peu nettement marginée, atteignant 20 mm de long, 4 mm de diamètre en haut 
et 6,5 à la base, pruineux au moins jusqu'à mi-hauteur, subglabre plus bas et fibreux 
mais non fibrilleux, brun pâle, parfois blanchâtre à la base. 

Cortine nulle. 
Chair blanche d'abord, puis brun-pâle, surtout dans le pied. Odeur faiblement 

spermatique. 
Spores ocres, le plus souvent irrégulièrement rectangulaires ou en parallélo- 

gramme à gibbosités très peu marquées ou même à contour seulement un peu ondulé, 
9-12 ~ 5 - 7  p. Basides tétrasporiques, 36-37 ><10,5 p. C heiloc y s t ides fusondes- 
ventrues à gros col court, 47-80 ~17-25 p, à paroi mince ou un peu épaissie, la plupart 
couronnées. Pleur  oc y s t i  des semblables, plus élancées 55-73 x 17-20 p. Ca ul  O - 
cyst ides de même forme, mais non couronnées et à paroi mince. 

Munt da la Bescha, 2500-2550 m, au-dessus de Tarasp, et Munt Plazèr, 2650 m, 
val S-charl, sur tapis de Salix herbacea, sol gneissique; Marangun da Sesvenna, 2350 m, 
près de S-eharl, sur tapis de Dryas, sol calcaire triasique; Murtarol d'&nt, 2400 et 
2500 m, près du Pass da1 Fuorn, sur Salix retusa et Dryas, sol de calcaire triasique. 

Cette variété différe du type par son port plus trapu, son pied bpais parfois sub- 
bulbeux, la couleur de son chapeau beaucoup plus foncbe et uniforme, non plus pâle 
à la marge. En outre, bien que je l'aie observbe de plusieurs localités, je n'y ai jamais 
trouvé de cystides véritablement subsphériques. C'est peut-être une espèce propre. 

** 1. egeneln n.sp. - Fig. 101; pl. VIII, fig. 10. 
Chapeau convexe ou convexe-plan, atteignant 16 mm de largeur, faiblement 

mamelonné chez les jeunes, mais au contraire à petite dépression centrale chez les 
adultes, brun-fauve plutôt pâle à centre glabre puis graduellement squamuleux vers le 
bord où les squamules, fines, sont plus ou moins relevées. 

Cortine nulle. 
Lamelles ventrues, jusqu'à 4 mm de largeur, faiblement addes mais à courte 

dent décurrente, à extrémité distale subobtuse ou même obtuse, peu serrées (23 à 30; 
1 = 1 ou 31, blanches à l'origine, vite brunatre-ocracé puis ocre-brun pâle à légère 
teinte citrine, à arête bernent fimbrike, non plus pâle, mais à couleur plus jaune citrin. 

P ied  atténué en bas, creux, mesurant jusqu'à 16 mm de long et 3 de diamètre 
en haut et 4,5 quand il est comprimé, ce qui est fréquent, poudré au sommet, ailleurs 
recouvert d'un fin fibrillum blanchâtre fugace qui laisse ensuite apparaître la couleur 
du pied, incarnat-brunâtre en haut, fauvâtre-brunâtre en bas. 

Chair brunâtre dans le chapeau, brun plus foncé dans le pied, inodore. 
Spores ocres, anguIeuses-gibbeuses, en majorité subisodiamétriques, mais aussi 

plus allongées, 7-9 ~5,5-7 p. Ba si des tétrasporiques, 29-32 ~7,s-8,5 p. C heil O c ys- 
t i des  couronnées, étroitement fusondes, à kpaissie et colorée en jaune, 50-68 x 
10-138. Pleur  ocystides semblables, mais un peu pl- longues, 57-80 ~10,5-12,Sp. 
Caulocy st ides de même type, souvent couronnées mais incolores. 

Munt Plazèr, 2600 m,val S-charl, sol gneissique, sur tapis de Salix Aerbacea, colonie 
nombreuse, individus parfois groupés en petites touffes comptant jusqu'à 7 exemplaires. 
Pied N.W. du Pu dYAint, 2300 m, sur tapis de Salix retusa, sol de calcaire triasique 
et Afurtarol d'Aint. 2500 m. sur tawis de Drras, même sol. . . d - 

Cet inocybe qui paraît appartenir au groupe des Petiginosne a l'apparence et la 
même taille que I .  Jawbi Kühn., mais il ne montre pas de tomentum blanc sur son 



Fig. 101 
Inocybe egenula n. sp. Avec une croix, Murta- 
rol d'&nt, 2500 m; sans croix, Nunt Plazèr, 
2600 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
cystides x 500. 

Fig. 102 
Inocybe Giacomi n,nom. Munt Plazèr, 2600m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; deux 
pleurocystides (aux extrémités de la serie) 
x 500; cheilocystides x 500. 

chapeau à l'origine, son pied atténué en bas, à chair plus pâle, est creux, même com- 
primé, ses lainelles sont teintées de citrin et  son habitat, non sous conifères, est différent. 

** I. G i n c o n z i  nov. nom. - Fig. 102; ~ 1 .  VIII, fig. 6. 

Chapeau  conique ou conico-paraboIique atteignant jusqu'à 24 mm de diamètre, 
mamelonné, brun-noirâtre chez le jeune puis brun très foncé, fibrille= et  enfin fibrillo- 
gercé, mais à gergures cependant peu marquCes et à fibrilles appriniées; marge non ou 
à peine fissile. 

C o r t  i n e  blanchâtre peu abondante. 
Lamelles  blanches à l'origine puis ocre-grisâtre pâle à pointe d'incarnat enfin 

ocre-brun plutôt pâle à arête finement fiiiibriée un peu plus pâle, non serrées (30-32; 
1 = 3 ou l), assez ventrues et atteignant 4 mm de large. 

P i e d  plein, égal ou très graduellement atténué vers le haut, mesurant jusqu'à 
26 mm de long et 4 de diamètre, un peu poudré au sommet, fibrillew ailleurs, incarnat- 
brunâtre sous les lamelles et brun-roussâtre assez foncé au-dessous. 

Chair brun foncé sous la cuticule du chapeau, blanche dans la partie inférieure 
de ce dernier, incarnat-roussâtre dans le pied, sauf à sa base qui est blanche, odeur 
spermatique. 

Sp  ores  ocres, allongées, plus anguleuses que gibbeuses, 9-14 ~ 5 - 6 , 5  / I .  Ba si  des 
té t rasp~ri~ues ,  3 5 4 0  ~10-10,5 ~ i .  Chei locyst ides  couronnées, à paroi moyenne- 
ment épaissie, fusoïdes à fusoïdes-lancéolées à col souvent un peu ondulé, 59-74 ~ 9 ~ 5 - 1 6 p .  
P leurocys t ides  semblables mais de forme plus régulière et un peu plus grandes, 
64-81 x lO,S-21 p. Cauloc y s t i d e s  au sommet du pied seulement, non couronnées, 
à paroi mince, longues, ondulées-vermiformes atteignant souvent 90-110 Ir et plus 
pour uii diamètre de 9-12 11. 
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considérable, jusqu'à 10 p, sont d'un type très différent de celui décrit et dessiné p 
BRESADOLA. 

I. subcarpta Kühn.-Boum., assez fréquent dans la zone subalpine du Parc Nation4 
an sol silicieuxl yoique voisin de I .  Giacomi, en diffère entre autres par ses cystidea 
ii paroi non épaissie, rarement couronnées, à col subcylindrique et large et par ses spores 
moins allongées à gibbosités plus accusées. 

* 1. napipes  Lange. - Fig. 103. 

Petit marais acide à l'aval de Marangun, 2220 m, val Sesvenna. Entre la Ses- 
venna et le Laiets, ii 2500 m, sur tapis de Snlix Rerbacea, sol gneissique. 

Forme petite, à chapeau ne dépassant pas 28 mm de diamètre à lamelles an ,  
nombre de 29-31. 

** I .  o re ina  n.sp. - Fig. 104; pl. VIII, fig. 14. 

Chapeau mesurant jusqdà 20 mm de large, conique-parabolique à bord incurvé, 
puis conique-convexe et obtusément mamelonné, brun moyennement foncé, sublisse 
au sommet, ailleurs fibriilo-aranéeux puis fibrillo-gercé et, à la marge, subsquamuleux 
ii squamules apprimées. 

Lamelles assez larges, jusqu'à 3 mm, faiblement adnées, obtuses-arrondies à 
leur extrémité distale, peu serrées (26-36; 1 = 1 ou O, rarement 3), d'abord blanchâtre- 
grisâtre puis brunes, parfois à pointe d'olivacé, à arête Iégérement sinuée et hbr iée-  
villeuse. 

P ied  plein, élargi en bas en un bulbe faiblement marginé, atteignant 25 mm de 
long, 4 de diamètre en haut et 6 en bas, entièrement poudré ou tout au moins jusqu'au- 
dessous du milieu et alors subglabre ou à peine aranéeux plus bas, blanc puis brunâtre- 
jaunâtre pâle. 

Pas de cortine. 
Chair blanche d'abord puis paille-blanchâtre, inodore, insipide. 
Spores ocracées, à contour irrégulier mais dans l'ensemble subelliptique à sub- 

rectangulaire, non véritablement gibbeuses, mais très obtusément bosselkes, 11-15 X 
7,5-10 p. Basides tétrasporiques, 45-55 >< 13 p. Cheilo cystides couronnées, très 
grandes, fusofdes à col long, plus rarement courtes, ovofdes-ventrues, dans les deux cas 
ii paroi fortement bpaissie, 52-100 ~ 1 5 - 3 0  p. Pleur  oc y st ides semblables mais seule- 
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Fig. 103 
Inocybe napipes Lange. Marais sous Maran- 
gun da Sesvenna, 2220 m. Carpophores gr. 
nat. ; spores x 1000; cystides x 500. 

Fig. 104 
Inocybe oreina n. sp. Avec une croix, Murtarol 
d'&nt, 2450 m; sans croix, Spadla Sura, 
2400 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
cystides x 500. 

ment du type fusoïde allongé. Caulocyst ides  plus longues e t  étroites, de forme plus 
irrégulière, à paroi moins épaissie, mesurant jusqu'à 112 ~ 2 0  [L. 

Entre Il  Foss et  Spadla Sura, 2400 m, val Xngèr; val Nüglia, 2550 ni; Murtarol 
d'Aint, 2450 et 2500 m, près du Pass da1 Fuorn. Tant sur les tapis de saules nains 
que de dryades, sol de calcaire triasique. 

On pourrait être tenté de faire rentrer encore ce champignon dans le groupe de 
I .  decipieris, mais les différentes formes alpines qui y ont été niises ont toutes exacte- 
ment les mêmes spores, tandis que, chez I .  oreina, bien que de tyDe semblable, elles 
sont non seulement plus grandes mais surtout plus larges et  moins bosselées encore; 
en outre, les cystides sont de plus grande taille et le revêtement du chapeau n'agglo- 
mère pas de terre. 

Cet Inocybe alpin a exactenient les caractères microscopiques de I .  niaritirna 
ss. Heim, non Fr. I l  ne peut pourtant pas être identifié avec ce dernier car il n'est pas 
hygrophane, sa cuticule ne se rompt pas en squames noirâtres apprimées, la marge de 
son chapeau n'est pas enroulée; ses lamelles sont plus larges, la pruine de son pied 
est blanche, non rose et sa chair n'est pas rosé-brunâtre, mais blanche puis paille. 
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*+ I. praetervisa  Quél., ss. Kühn.-Bours. - Fig. 105; pl. VIII, fig. 11. 
Chapeau atteignant jusqu'à 30 mm de diamètre mais ordinairement bien plus- 

petit, conique-aigu chez les très jeunes puis enfin en cône surbaissé, à mamelon peu 
saillant, uniformément jaune-brun ou fauve-jaune, grossièrement fibrilleux, à fibrilles 
apprimdes, puis gercé-rimeux 6auf au sommet, à marge mince fissile. 

Cortine nulle. 
Lam elles d'abord blanchâtre-grisâtre puis à la fin ocre-brun, minces, assez étroites 

à ventrues, jusqu'à 6 mm de large, à arête un peu plus pâle et fimbriée, à serrage 
variable (3041;  1 = le pIus souvent 1 parfois 3). 

Pied plein, mesurant jusqu'à 27 ~5 mm, épaissi la base en un bulbe plus ou 
moins nettement marginé, blanc d'abord puis brunâtre, entièrement poudré au début 
puis subglabre dans sa moitié inférieure et laissant alors apparaître le fond finement 
rayé. 

Chair blanche d'abord puis brunâtre-jaunâtre pâle, mais restant blanche dans le 
bulbe, inodore, insipide. 

Spores ocres, à gibbosités arrondies très marquées, (9,5)-11-13 x (6)-7-9 p. 
Ba si des tétrasporiques, 3949 ~ l l - 1 2  p. Cheilo c y s t ides grandes, fusoïdes-ventrues 
21 paroi fortement épaissie, couronnées de gros cristaux, 65-76-(97) X (12,5)-14-20-(21)~. 
Pleurocyst ides ordinairement plus longues, jusqu'à 90 et même 99 p, et plus étroites. 

Fig. 105 
Inocybepraeiervisa Quél.BlaischBelia,2450m. 
Carpophores gr. nat.; spores x 1000; deux 
pleurocystides (extremité de la serie) x 500; 
cheilocystides x 500. 

Fig. 106 
Inocybe praeiervisn Quél. f. rufofusca n. f 
Entre la S e s v e ~ a  et le Laiets, 2450 m. Car- 
pophore gr. nat.; spores x 1000; pleuro 
cystides (en bas) x 500; cheilocystides (a 

haut) x 500. 
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1 c auloc y s t ides  parfois plus longues encore, mais plus irrégulières, souvent non cou- 
ronnées. 

Observé une dizaine de fois de 2180 m à Valbella jusqu'à 2600 m au Munt Plazèr, 
toujours parnii les saules nains, de préférence sur les sols cristallins mais deux fois 
aussi sur les calcaires triasiques comme à Murtarol d'&nt, 2450 iu, près duPass dalFuorn. 

Cette forme alpine ne diffère du type que par sa taille plus petite, son pied propor- 
tionnelleinent plus court. 

** I .  p r a e t e r z i s a  f. r u f o f i a c n  n.f. - Fig. 106; pl. VIII, fig. 2. 

Chapeau  atteignant jusqu'à 24 mm de diamètre, hémisphérique-convexe à petit 
mamelon, brun-roussâtre assez foncé mais plus pâle au Bord, à fibrilles rayonnantes 
apprimées et à fibrillum aranéeux blanchâtre seulement à la marge qui n'est pas cre- 
vassée, glabre et subsquamuleiix sur le mamelon. 

La  In e 11 es minces, largement et profondément émarginées au pied, faiblement 
adnées, ventrues et  atteignant 5,5 mm de large, obtuses ou obtuses-arrondies à leur 
extrémité distale, non serrées (27-28; 1 = 3  rarement l) ,  gris-brunâtre pâle puis brun- 
grisâtre peu foncé. 

P i e d  plein, égal de 3,5 à 4,5 nini de diamètre, bulbeux-iiiarginé à bullie mesurant 
jusqu'à 8,5 mm, entièremént pruineux, paille en haut, paille brunâtre en bas, à bulbe 
blanchâtre. 

Chair paille-blanchâtre dans le chapeau, blanche dans le bulbe, paille-brunâtre 
dans le pied, odeur subnulle, non spermatique. 

Spores  ocres, ordinairement subrectangulaircs, à gibbosités assez nombreuses, 
bien marquées, 10-13 ~ 6 ~ 5 - 8  / t .  Bas ides  tétrasporiques 3 6 4 1  ~ 1 0 - 1 2  p .  C heilo - 
c y s t ides  fusondes à paroi fortement épaissie, couroniiées, 67-90 X15,5-20 p. P l e u r  O - 
c y s t ides  de même forme mais un peu plus élancées et  plus longues. Caulo c y s t idcs 
semblables, mais irrégulières et atteignant jusqu'à 100 I L  de long. 

Haut val Sesvenna, entre la Sesvenna et le Laiets, 2450 m; Ils Murtèrs da Taman- 
gur, 2400 m. Dans les deux localités sur tapis de Salin- lierbacea, sol gneissique. 

Ce champignon a tous les caractères de I. praetervisa sauf la couleur. Les auteurs, - - 
à l'unaninlité, donnent à cette dernière espèce un chapeau uniformément jaune tandis 
que celui de l'inocybe alpin considéré ici est roux brun et à sommet plus foncé. Je le 
rattache cependant à cette espèce p1u;ôt qu'à I. pseudohiulca qui est nettement Iwun 
et dont les lamelles sont plus serrées. Il rappelle beaucoup aussi I. pltaeosticta Furrer, 
car son chapeau 'en a exactement la couleur mais sans montrer les petites macules 
foncées de ce dernier inocybe qui me paraît aussi être une variété de I.  praetervisa. 

I. scabella var. fidvella Heim, non Bres. (29, pl. XXI, fig. 3  seule), est très voisin 
de I. praetervisa f. r&foflcsca qui s'en distingue cependant par ses spores et ses cystides 
plus grandes. . 

** I .  p s e u d o 7 ~ i z c l c a  Kühn. - Fig. 107; pl. VIII, fig. 9. 

Chapeau  convexe-conique obtus, de 27 mm de diamètre, brun assez foncé à 
l'ambitus, brun +le au centre par lin très fin aranéum canescent, fibrillew radiaire- 
ment ailleurs, à fibrilles apprimées, plus ou moins gercé-crevassé, mais non squaniu- 
l e u ,  à marge fibrilleuse portant des restes de voile brun pâle. 

Lamelles  ventrues ou assez ventrues, mesurant jnsqu'à 5,5 mm de largeur, arron- 
dies-obtuses à leur extrémité distalc, largement échancrées au pied et décurrentes par 
une dent, faiblement adnées, sssez serrées (44; 1 = 3 ou l), brun-grisâtre, arête à 
peine plus pâle. 



P i e d  brunâtre plein, de 20 mm de long, 5 mm de diamètre en haut, s'élargissant 
graduellement vers le bas, jusqu'à 10 mm, subbulbeux et à peine marginé, strié en haut 
par la dent décurrente des lamelles, fibro-rayé au-dessous, entièrement poudré-flocon- 
neux mais plus densément au sommet. 

Chair  brun pâle dans la moitié supérieure du chapeau, brunâtre-incarnat dans le 
haut du pied, blanchâtre ailleurs, forte odeur spermatique. 

Spores  ocracées, le plus souvent subrectangulaires, à grosses gibbosités peu 
nombreuses, 11,s-13 xû-9 p. B a  s ides  tétrasporiques, 4 0 4 8  ~11,s-12,s p. Cheilo- 
cys t ides  fusofdes-ventrues à col court et large ou sans col, à paroi fortement épaissie, 
couronnées de gros cristaux, 60-70 x 15-20 p. P l e u r o c y s t i d e s  plus étroites et plus 
longues à paroi moins épaissie, 65-86 >< 15-18,s p. C au1 oc  y s t i d e s  semblables aux 
autres mais de forme moins régulière. 

Not Illadlain, 2400 m, à S-char1 et  Murtarol d'&nt, 2500 m, près du Pass da1 
Fuorn. Sur tapis de Dryas, sol calcaire triasique. 

Cet Inocybe correspond fort bien à 1. pseudohiulca Kühner. I l  ne parait guère en 
différer que par la taille bien plus petite et les lamelles moins serrées, ce qui tient à 
l'habitat alpin. 

Cette forme est aussi extrêmement semblable B la var. trivialis Lange de I.  Jibrosa, 
variété qui pourrait bien n'être que I. pseudoliiulca. 

Rg. 107 
Inocybe pseudohiulca Kühn.-Bours. Mot Mad- 
lain, 2450 m. Spores x 1000; deux pleuro- 
cystides (extrémités de la série) x 500; cheilo- 
cystides x 500. 

Fig. 108 
Alnicola tantilla n.sp. Val Nüglia, 2550 m. 
Carpophores grossis 2 fois; spores x 1000; 
poils de l'arête des lamelles x 500. 

Naucor ia  

** N. (Alnicola) tawtilln n.sp. - Fig. 108; pl. IV, fig. 5. 

Ch a p e a ii conique-parabolique atteignant 8 mm de large à mamelon ordinaire- 
ment bien marqué, brun-roussâtre foncé, finement rayé sous la loupe, à niarge non 
ou à peine plus pâle, à courte marginelle incurvée sur l'extrémité des lamelles. 
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Lam elles assez épaisses, faiblement adnées, tri% larges et ventrues, jusqu'à 
2,s mm, espacées (18-20; 1 = 3 ou f), ocre-brun moyennement foncé. 

Pied piein au fisrdeux, égal ou un peu a t tend  en bas, mesurant jusqu'à 21 ~ 1 , 5  
mm, brun pâle tout en haut, graduellement plus sombre es direction de sa base et 
bhtre sur sa moitié inférieme, &ment fibdeux, à fibrues éparses, $ sommet poudré- 
floconneux. 

Chair, quand imbue, brun foncb dans le chapeau, brun pae  dans le haut du 
pied, bistre plus bas. Deshydratée, brun pâle mais blanchiitre au sommet du stipe. 
Inodore, insipide" 

Spores ocre-brun pâle, Ksaes ou peut-&tre très subtilement ponctuées, elliptiqnes- 
ahngt5es souvent à extrémité distale atténde, à paroilégèrement &pais&, 10-13,5-(14) x 
5,54,5-(7) p. Basides t&rasporiques, 32-39 ~ 7 - 8  f i ,  Poils cyst idif  or mes atteig- 
nant qsE p de long, ventrus & la base, jusqu'à 8 p, et terminés p a ~  un diverticde grêle 
de 2 f i  de diam6tre. Cauloc yst ide s plus grandes mais de mhne forme, bouclhes à 
leur base. Revêtement  d u  chapeau à hyphes grêles éparses, de 3,5-7 p de dia- 
mètre, à paroi brune à aspérités pigmentaires brunes très marquées. Au-dessons, grosses 
hyphes cplindriques courtes mesurant juspu'à 18 p de diamètre à paroi aussi pourvue 
d2aspérit& brun foncé. 

Val Ntiglia, 2550 m, sur tapis de Salix kerbaçea, sol humique. 
J'ai tout d'abord eu l'intention d~ rattacher ce champignon 51 Alnicola phaea Kühn. 

et Maire camrne forme alpine en diffhrant par sa taille bien plus petite, SM lamelles 
moins nombreuses, très larges et profondément tcni~rgin6es. Mais les sporm de aette 
dernière esphce sont nettement ponctukes-vermqueuses, tandis qu'elles sont lisses OU 

peut-&re sublisses chez le champignon alpin qui en outre croît parmi les saules nains 
et non sous les aunes. 

H. c r u s t u l i ~ i i f o t m e  (Bull. ex Fr.) Kwnm. var. alpiiiunt n.var. - Fig. 109. 
Ch a p e a u conico-convexe à large mamelon obtus ou hémisphérique-convexe sans 

mamelon, très charnu au centre, mais mince à la marge, atteignant 25 mm de dia- 
mètre, visqueux, ocre-fauve ou café au lait pâle au centre, chamois-blanchâtre & 
l'ambitus, à marge longtemps enroulée-incurvée, blanchâtre, finement pubescente, mais 
non fibrilleuse. 

Lamelles assez larges ou larges, juspu'à 4,5 mm plus ou moins émarginées au 
pied, minces, tendant à se coucher, à arête finement fimbriée blanchâtre, peu ou 
moyennement serrées (26 à 54; 1 = 3 ou l), d'abord ocracé-grisâtre puis ocre-brun, 
larmoyantes. 

Pied fistuleux ou creux, de forme variable, parfois assez grêle à peine renflé à la 
base (atteignant par exemple 25 mm de long, 4 mm de diamètre en haut et 5 en bas) 
parfois court et trapu, assez élargi à la base (jusqu'à 22 F m  de long, 6 mm de diamètre 
en haut et 7,5 en bas), blanc, à peine brunissant à sa base, à surface finement fibreuse, 
à flocons blanchâtres au sommet. 

Chair blanche un peu brunâtre à la base du pied, à odeur nulle ou faiblement 
raphanoïde, saveur amarescente, ou à peu près douce. 

Spores amygdaliformes, ocres, légèrement verruqueuses, 10,5-13 x6-7 p. Ba - 
sides tktrasporiques, 41-47 ~10,5-11 p. Poils de l 'arête  des lamelles très allon- 
gés, de 52-72 p, à extrémité distale renflée (8,5-12p) à long pédoncule grêle rarement à 
peine élargi vers sa base. Trame des lamelles régulière à hyphes cylindriques me- 
surant jusqu'à 13 p de diamètre. Revêtement du chapeau,  avant sa gélification, 



constitué par de longues hyphes bouclées très grêles, 2-5 y. Les poi ls  des  flocon! 
d u  h a u t  d u  p ied  sont semblables à ceux de l'arête des lamelles. 

Répandu dans toute la zone alpine où je l'ai noté 35 fois, de 2180 m à Valbella 
val S-cbarl, à 2750 m au haut du val da1 Botsch, autant sur les tapis de dryades qut 
sur ceux de saules nains, presque toujours sur les sols de calcaire triasique et  deux  foi^ 
seulement sur les terrains cristallins, comme à Foppinas, 2700 m, val Lascbadura. 

Ce champignon ne diffère de H. crustuliniforme de la plaine que par sa taillt 
beaucoup plus petite, ses lamelles proportionnellement plus larges, moins nombreuser 
(mes observations dans les régions basses m'ont donné 47-74; 1 = 7 ou 3) et par soli 
pied toujours creux, soit par un ensemble de caractères qu'on pourrait supposer être 
de simple accomodation aux conditions climatiques spéciales des hautes altitudes. Mais 
il faut noter que la forme type de cette espèce manque dans la partie supérieure de la 
zone subalpine du Parc National et ne réapparaît que beaucoup plus Ilas en Basse- 
Engadine vers 1400 m. De plus, la petite variété alpine descend bien au-dessous de 
l'étage alpin sans reprendre la taiiie du type. Ainsi, dans la gorge de la Clemgia, à 
1650 m, et dans le val Trupschun, à 1700 m, où il existe des stations abyssales de 
Dryas sur les graviers des bords du torrent, j'ai pu examiner, dans les tapis que forme 

Fig. 110 Fig. 109 
Hebelonm crustulin~orme (Bull. ex Fr.) v. al- Hebelonia edz~rurn MBtrod. Val Nüglia, 2350m. 
pinzrna n.var. Avec une croix, Ils Murtèrs da Carpophore gr. nat.; spores x 1000; poils de 
Tamangur, 2450 m; sans croix, vnl da1 Botsch, l'arête des lnmelles x 500. 
2600 m. Carpophores gr. nat.; spores x 1000; 
poils constituant les flocons du pied (aux ex- 
trémitgs de la série supérieure) x 500; six poils 
de l'arête des lamelies x 500. 
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cette plante, de nombreux H. crustulinifornie dont le chapeau ne dépassait pas 28 mm 
de diamètre; leur pied par contre était parfois plus long qu'aux altitudes plus grandes. 
Ce caractère de la taille minuscule de l'hébélomc alpin paraît donc être fixé et c'est 
la raison pour laquelle j'estime devoir en faire une variété. 

* H. edururn Métrod. - Fig. 110. 
Cet hébélome est 1'H. siiiuosuin Konr. et  Maubl, mais non celui de FRIES. On 

doit donc lui appliquer le nouveau nom de MÉTROD. Commun dans la zone subalpine 
du Parc National, il pénètre rarement dans l'étage alpin et y subit la forte inûuence 
de l'ambiance des hautes altitudes comme le montre la fig. 110 représentant un indi- 
vidu récolté au val Nüglia, à 2350 m, dans un tapis de Dryns, loin de toute végétation 
arborescente, les derniers pins ne dépassant pas ici l'altitude de 2200 m. Malgré sa 
forme très trapue il s'agit bien de H. edurunr: chapeau à marge pubescente mais non 
fibrilleuse, pas de cortine, pied plein 'recouvert dans toute sa moitié supérieure de 
flocons blancs plus ou moins disposés en zones horizontales. Chair à odeur fruitée, non 
raphanolde, à saveur amère, lamelles non larmoyantes à arête à poils peu différenciés, 
petits, 3 0 4 0  ~ 4 , s - 7  16, ni renflés en haut ni en bas, spores finement, mais nettement 
verruqueuses, 9,5-11x5,s-6 p. 

H. ntesopliaeicrra (Pers. ex Fr.) Kumm. 
Cette espèce est assez fréquente dans la zone alpine ou je l'ai notée une vingtaine 

de fois jusqu'au col da1 Gajer, à 2620 m, dans des habitats divers, sur les tapis de 
saules nains et de dryades mais aussi dans les petits marais comme à Ils Murtèrs da 
Tamaiigur, à 2450 m, val S-charl, et enfin sur des éboulis terreux sans aucune végé- 
tation apparente à proximité, comme au Munt la Schera, 2400 m, et à Murtaro1 d'&nt, 
2450 m, près du Pass da1 Fuorn. 

Il se présente sous une forme très petite au chapeau bistre au centre, s'étalant 
vite, et mesurant de 12 à 22 mm de diamètre à lamelles peu nombreuse (22-32; 1 = 1 ou3). 

** H. versipelle (Fr.) Kumm. ss. Konr. et  Mauld. var. ina rg ina t i~ lun t  n. var. - 
Fig. 111; pl. IX, fig. 1. 

Chape  a u  charnu ou assez charnu au centre, mais à marge mince, mesurant d'ordi- 
maire 18-24 mm de large exceptionnellement jusqu'à 29 mm, le plus souvent convexe- 
hémisphérique obtusément mamelonné, mais aussi hémisphérique sans mamelon ou 
encore convexe conique plus ou moins mamelonné, ne s'étalant ordinairement pas ou 
s'il le fait, son bord reste incurvé ou même infracté. 11 est un peu visqueux au centre, 
uniformément brun assez foncé montrant souvent une pointe de pourpre; sa marge est 
fihilieuse, un peu plus pâle, à marginelle débordante très nette. 

C o r t i n e  blanchâtre très fugace. 
Lamel les  peu épaisses, tendant parfois à se coucher, non pleurantes, larges ou 

très larges, jusqu'à 7,s mm et dans ce dernier cas très ventrues ou même triangulaires, 
le plus souvent profondément échancrées au pied et faiblement adnées, rarement 
simplement arrondies au stipe, à extrémité distale ordinairement obtuse ou arrondie 
mais parfois aussi aiguë, assez serrées (26-32; 1 = 3 ou l) ,  argilacé-brunâtre d'abord, 
puis ocre-brun, à arête f i d r i é e  et  blanche. 

P i e d  plein d'abord puis fistuleux ou creux, tantôt assez grêle tantôt assez robuste, 
subégal ou plils ou moins épaissi en bas, mesurant de 16 à 32 mm de long et jusqu'à 
5,s mm de large en haut e t  8 en bas, blanc à l'origine mais brunissant de sa base vers 
le sommet, où cependant il reste pâle, tandis qu'à l'autre extrémité il devient presque 



ou sur un tapis de ~oi&eurin (1 fois). 

bistre. Nettement floconneux sous les lamelles il est fibriliew ailleurs, densémen 
même chez les jeunes. 

Chair  blanche à l'origine puis rapidement brunâtre très pâle dans le chapeau et 
le haut du pied et  graduellement plus foncée vers l'extrémité inférieure de ce dernier 
ou elie est presque bistre. Odeur faiblement raphanolde ou nulle, saveur à peine ama- 
rescente chez certains exemplaires, un peu plus accusée chez d'autres. 

Spores  ocre pâle, elliptiques-allongées, à extrémité distale parfois en ogive, mais 
jamais nettement amygdaliformes, subtilement verruqueuses ou sublisses, (9'5)-10,5- 
13 ~5,5-7 p. Basides tétrasporiques, 34-47-(52) ~8,5-10 p. Poils de l ' a rê te  des 
lamelles  longs, 45-75-(80) p, plus ou moins ventrus à la base, jusqu'à 7-12-(15) ,uY à 
long col grêle de 4-7 p de diambtre, à extrémité arrondie, parfois un peu capitée. Trame 
des lamelles  régulière à hyphes cylindriques atteignant jusqu'à 12-13 p de dia- 
mètre. Revê tement  d u  chapeau, avant la gklification, constitué par des hyphes 
bouclées, longues, très grêles, de 2-5 p de diamètre. Les poils formant les flocons d u  
h a u t  d u  pied sont semblabIes à ceux de lYar&te des lamelles, mais plus grands. 

Ce petit hébélome est extrêmement répandu et souvent abondant dans toute la 
zone alpine, où je l'ai noté 46 fois, jusqu'l 2750 m au val da1 Botsch, tant sur les cal- 
caires que s u  les roches cristallines, aussi bien sur les tapis des saules nains que sur 
ceux des dryades, exceptionnellement dans les prairies alpines (3 fois) ou dans un marais 

Fig. 111 
Hcbeloma uersipelie (Fr.) v. marginatz~lum 
n.var. A gauche, Alp Murtèr, 2400 in; au 
centre, Costninas, 2400 m; à droite, val da1 
Botsch, 2600 m. Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000; poils de l'arête des lamelles x 500. 

Fig. 112 
Cortinarizcs alpinus Boud. Sans croix, val 
Tavrü, 2350 m; une croix résurgence du tor- 
rent la Sesvenna, 2550 m; deux croix, Ban- 
darray, 2500 m, val Ferret. Carpophores gr. 
nat.; spores X 1000. 
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:t. Carpophores gr. 

1 Ce champignon est très voisin des H. mesopliaeuin et versipelle pris au sens de 
KONF~AD et MAUBLANC et possède avec eux nombre de caractères communs et  parti- 
culièrement leurs poils d'arête renflés à leur base et  terminés par un long col bêle.  

I l  est cependant facile à distinguer du premier par son port plus trapu, plus charnu 
et  surtout par son chapeau uniformément coloré, non plus foncé au centre, et ne s'éta- 
lant pas, puis par ses lamelles plus larges, sa chair ne fonçant pa,s autant, et son odeur 
beaucoup plus faible. 

II est moins aisé de le séparer de H. versipelle au ckâpem non bicolore et à la chair 
fonçant moins que chez H. mesophaeuin. On peut cependant l'en distinguer par sa 
taille bien plus petite, par son chapeau moins visqueux, ne s'étalant pas, d'un brun 
plus franc, moins fauve-café au lait, à bord présentant une marginelle debordante nette, 
des lamelles moins serrées, le plus souvent beaucoup plus larges et ventrues, parfois 
triangulaires, à extrémité distale fréquemment obtuse ou arrondie à échancrure au  
pied ordinairement beaucoup plus profonde et à ses spores un peu plus grandes. 

Ces caractères paraissent de peu d'importance et  sont, semble-t-il, pour la plupart 
attribuables à l'infiuence de l'altitude. Ce champignon, si commun dans la zone alpine, 
à l'habitat si spécial sur les saules nains et les dryades qui au premier abord, semble 
être une bonne espèce, ne serait donc qu'une variété ou une forme de H. versipelle. 
Toutefois, si on le retrouvait avec ses mêmes caractères dans la région arctique, il y 
aurait quelque raison de le considérer comme une espèce propre. Une observation que 
j'ai faite pourrait peut-être signifier que ses caractères digérentiels sont fixés. Dans le 
val Miugèr, à 1900 m, soit 300 m sous la limite de la forêt dc conifères, sur des dryades 
descendues de la zone alpine avec le torrent et peuplant ses alluvions, ce petit cham- 
pignon présentait exactement les mêmes particularités que dans l'étage alpin. Pourtant, 
au bord du torrent lqOva da Trupschun, à 1700 m, parmi ces mêmes dryades, j'ai 
observé deux nombreuses colonies de ce champignon; si leurs chapeaux, atteignant 
au plus 24 mm de diamètre, n'étaient pas modifiés, leur pied, au contraire, montrait 
un allongement plus grand, jusqu'à 42 mm. 

** C. ( M y x a c i u r n )  a l p i n u s  Boud. - Fig. 112. 
I l  y a quelques années, j'ai décrit dans la publication «Vi ta  h e l v e t i c a »  (18, 

y. 74) un cortinaire du Parc National que j'ai attribué à C. alpinus Boud., bien que 
ses spores soient passablement plus petites que celles indiquées par le mycologue 
français. L'espace m'ayant été très limité dans cette publication je n'ai pu donner la 
raison de cette manière de faire. KÜHNER et ROMAGNÉSI, dans leur more, se basant 
surtout sur cette différence de dimension sporipue n'ont pas admis mes vues et dis- 
tinguent deux Myxacium alpinum celui de BOUDIER aux spores de 16-20 ~ 7 - 9  lc et 
le mien aux spores de 11-14x6,s-8,s p. Une autre différence invoquée est celle de la 
teinte. Mais on sait combien il est difficile de définir une couleur. Si l'on compare non 
les textes mais les images données par BOUDIER et par moi, on verra que la concordance 
est très satisfaisante. 

BOUDIER, pour son cortinaire, donne la répartition suivante: «2200 usque ad 
3100 m altitudine, satis frequens. Grand-St-Bernard, Lac Noir, Gornergrat, Simplon.» 
Je  ne trouve, dans la zone alpine, qu'un seul Myxacium, toujours semblable à lui- 
même. J'en ai étudié plusieurs récoltes du Parc National qui m'ont donné des spores 
dont la taille est: 11-14,s x 6,s-8,5 p. En outre, j'ai reçu ce même cortinaire de mon 
ami J. ARAGO de Bandarray, A 2500 m, val Ferret, tout à proximité du Grand-St- 
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Bernard; ses spores mesuraient 12-15 ~6,7-7,5 p. Enfin, j'extrais ceci de mes notes 
prises du 27 juillet au 7 août 1927 à Giétroz au S.W. de Martigny: «Myxaciunr alpiirum 
(Boud.), entre 2500 et  2600 m, dans un tapis de Salix retusa sur une pente d'éboulis 
calcaire à touffes isolCes de Aronicum scorpioides, Achillea atrata, Ranunculus glacialis, 
etc. Diffère de la description de BOUDIER par ses spores un peu plus petites, 12-16 p.» 

II existerait donc dans l'aire s'étendant du Simplon au Grand-St-Bernard un 
Myxacium alpin à grandes spores et, immédiatement aux deux extrémités de cette aire, 
à I'est comme à l'ouest, un autre Mynacium à spores plus petites. J'ai peine à croire 
qu'il en soit ainsi. J'aurais voulu en avoir le cœur net et je me suis adressé à M. R. HEIN 
qui a eu la grande obligeance non seulement de rechercher les types de BOUDIER dam 
les collections du Muséum mais encore de prier M. MAUBLANC de voir s'ils se trouvaient 
peut-être dans l'herbier de la Société mycologique de France. Le résultat de ces re- 
cherches étant négatif, provisoirement, et jusqu'à ce qu'on retrouve des exemplaires 
à grandes spores dans la zone alpine, je conserve à mon champignon le nom de C. 
(Myxacium) alpinus. 

Comme l'ouvrage Vita  helvet ica est difficile à se procurer, je donne ici à nou- 
veau une description de ce champignon critique. 

Ch a p e a u atteignant 35 mm de diamètre, d'abord conico-hémisphérique et plus 
tard convexe-plan, faiblement mamelonné ou plus souvent un peu déprimé au centre, 
visqueux, brun-ferrugineux à marge parfois plus pâle, surtout chez les jeunes, parfois 
légèrement plus foncée. 

Lamelles plutôt minces, assez serrées (24-40; 1 = 1 ou 3) d'abord gris pâle 
légèrement Iilacin puis cannelle pâle assez vif, larges ou très larges et ventrues, jus- 
qu'à 7 mm, échancrées au pied, soit faiblement Soit fortement et plus ou moins large- 
ment adnées. 

Anneau visqueux, hyalin-incolore, mais colqré plus tard par les spores, peu 
saillant. 

P ied  plein ou creux, subégal ou légèrement Bpaissi en bas, fibro-rayé au-dessus 
de l'anneau, à revhtement visqueux incolore au-dessous de celui-ci, entièrement blanc 
d'abord puis à la fin brun-jaune, assez foncé en bas, pâle en haut. 

Chair blanche d'abord, puis brun-jaune, assez foncé à la base du pied, pâle ailleurs, 
inodore, insipide. 

S p or  é e: VI1 de l'échelle de Moser (cl n4 de LANGE). 
Spores ocre plutôt pâle, assez fortement verruqueuses, mais à verrues peu sail- 

lantes et non serrées, 11-15~6,5-8,5 p. Basides tétrasporiques, 50-60~12-13 p. - - 
Trame  des lamelles  régulière à médiostrate formé de grosses hyphes bouclées, 
subcylindriques contractées aux cloisons et atteignant 19 p de diamètre. 

C'est une espèce assez commune au Parc National où je l'ai observée 26 fois, de 
2300 m au val Tavrü, sur gneiss, jusqu'à 2800 m dans le haut val Sesvenna, sur le même 
terrain, toujours parmi les tapis de saules nains, plus souvent sur les gneiss ou les 
granites (20 fois), par exemple au Munt da la Bescha, 2500 m, sur Tarasp, que sur les 
calcaires triasiques comme au Munt la Schera, 2400 m, ou à 1'Alp Murtèr,. 2400 ni. 

C. (Dermocybe) niiomalus Fr. 
Commun dans l'étage subalpin sous-iacent du Parc National, ce cortinaire n'est " 

pas rare non plus dans la zone alpine où je l'ai observé 15 fois (en y comprenant sa var. 
azureus), de 2300 m à 1'Alp Murtèr jusqu'à 2550 m au Munt da la Bescha, sur Tarasp, 
oii il croit indifféremment sur les terrains cristallins p. ex. entre la Sesvenna et la 
Laiets, 2500 m, près de S-char1 ou sur le calcaire triasique p. ex. au val Mingèr. Il est 
bien plus fréquent sur les tapis de Dryas, comme au Munt Chavagl, 2300 m, près du 
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blanc par un fibrillum dense, continu qui s'évanouit plus ou moins chez les vieux in 
dividus seulement. 

Cort ine blanche, abondante. Anneau  blanc, très accusé, presque membraneux 
étalé ou un peu dress8. 

Chair  brun-noirâtre dans le chapeau, brun sombre un peu roux dans le pied puis, 
par déshydratation, uniformément brun roussâtre grisâtre assez pâle. 

S p O r e s elliptiques-allongées ou subcylindr 
Basides tétrasporiques, 2û-31x74 p. Les 
à paroi brun jaune, montrent en outre de 
médiostrate peuvent atteindre une grande 
paroi colorée. Revê tement  d u  chapeau  
rités pigmentaires brun foncé; au-dessous 
atteindre 25 p de diamètre, lisses mais à 

Pente ouest sous le col de Taunter Pizza, à 2600 m près du Pass da1 Fuorn. Sur 
tapis de Snlix herbacea, sol de grès siliceux du verrucano. 

Je ne trouve dans la littérature aucun cortinaire du groupe des Telainonia qui 
corresponde à cette plante alpine. Les plus voisins me semblent être C. alnetorum Vel., 
à spores beaucoup plus grandes et C. atrocoeruleus (Moser) des forêts de conifères maré- 
cageuses et dont le chapeau est entièrement noir et le pied brunâtre-lilaciu. 

**  C.(Hydrocybe) cavipes n. sp. - Fig. 115; pl. IX, fig. 5. 
Ch a p e a u mesurant au maximum 25 mm de diamètre, d'abord conique-parabo- 

lique puis convexe à petit mamelon, recouvert chez le très jeune d'un aranbum blan- 
châtre puis très tôt glabre, son bord gardant plus longtemps un fibrillum blanc. Sa 
marge est rimeuse-fissile et se prolonge en une courte marginelle débordante. II change 
fortement de couleur. D'abord brun-noirâtre-violacé à marge marron, il prend plus 
tard cette dernière couleur sur toute sa surface sa& à la marge qui est d'un brun-rous- 
sâtre un peu plus pâle. Deshydraté il devient beige foncé roussâtre. 

Lamelles minces, atteignant 4, exceptionnellement 5 mm de large, espacées 
(23-26; 1 = 3), fortement ridulées sur leurs faces, à arête un peu plus pâle, entière ou 
à peine serretée, beige-abricot dès l'origine, fonçant à peine avec l'âge. 

P ied  ne dépassant pas 38 mm de long, légèrement épaissi en bas, atteignant 
3,5 mm de diamètre en haut et 5 mm en bas, creux-tubulem, sans anneau mais d'abord 
abondamment fibrilleux par un i&riilum blanc qui paraît violeté par le fait de la couleur 
lilacine de la chair sous-jacente; puis il est lilacin en haut et roussâtre-brunâtre en bas 
et enfin uniformément roussâtre-brunâtre. 

Cort ine blanche, assez abondante ch 
Chair du chapeau brun foncé presque noir 

tranchant vivement avec la couleur beige abricot 
Celle du pied est brun assez foncé, mais chez le 
l'adulte, et non imbue, elle est brun roussâtre assez pâle. Inodore et insipide. 

Spores  ocre plutôt pâle, elliptiques ou elliptiques-subcylindriques, très finement 
verruqueuses, 9,5-10,5 ~5,5-6,3 p. Basides tétrasporiques, 40-45 ~9,3-11 p. 

Haut val Sesvenna dans trois localités à sol gneissique et sur tapis de Salix her- 
bacen: à l'amont de Marangun, 2400 m, au bord du torrent; à la résurgence de la Ses- 
venna, 2550 m, sortant de l'ancienne moraine du glacier; au Laiets, 2573 m. Val Stabel- 
schod, 2400 m, sur tapis de Dryas et 2600 m, sur tapis de Salix retusa, sol de calcaire 
triasique. 

Ce champignon présente un groupement très particulier de caractères qui permet 
de le reconnaître facilement et que je n'ai retrouvé dans aucune autre espèce citée 
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ns chez les vieux e mm-tubdeux, lilacin ii l'origine, tandis 
e les lsmcllss d&s le d&but ne soat pas de cette cadeur, mais beige abricot vif. Il 

-fi au pmupe des Pmppureobadii de KWNER et R o u c ~ É s i .  

** C . ( H y d r o c y b e )  comatus  n. sp. - Fig. 116; pl, IX, fig. 10. 

blisses, 8-10 ~ 4 . 4  p. Isolé ou cespiteux par deux ou trois individus. 
ame des lamelles Chapeau mesurant au maxhmn 11 mm de large et 8,s m m d e  hauteur, mais 
;mentaires; celles du rdin&rement bien plus petit7 conique, conique aigu ou coda-campanulb, à mamelon 

sont lisses mais à sammet amon&, bistre, parfois bistre-noirâtre 
ies à ~ o s s i i h s  asp& le sec, entièrement recouvert de méchules fibrilio- 

hhyphes pouvant unes, plm pâle que le fond, mais non blanches. 

P a s  da1 Fuorn. Sur 

haut, a~eignant  22 mm de long, 2 mm de 
é d'abord puis de teinte choeolat, mais plus 

re-liIacin. sus de l'anneau qui est niédian ou un peu plus 
élevé, mais grossièrement fibrillenx et m6chu au-dessous. 

Anneau et mèches brun pâle et non blancs, trhs développés, mais assez d6- 
)rd comgoe-parabo. 
d'na aranéum blas- Cortine brun pâle. 
firilli;rm blanc. Sa Chair bistre ou bistre-fernibeux-nobâtre quandimbue et un peu plus pâle dam 
bordante. II change lk puis brun chocolat, insipide, inodore ou fr~iss* entre les doigts* i odeur tri% 

mon, il prend plus légère et un peu désagréable. 
est d'un brun-roue- S p or es elliptiques, o m ~ ,  finement verruqueusa (85)-9-11x5-6,s p. Basides 
tre. 

en bas, atteignant 
meau mais d'abord 
le fait de la couleur 
he-bruniitre en bas 

nt vite. 
té quand imbue et  
ar le sec brun pâle. 

jurgence de la Ses- 
573 Val Stabel- 
us@, 801 de oalcaire Rg. 116 Fig. 117 

Cortinariits cornatiis n. sp. Sans croix,valPlav- ~ d n a r i u s  gawapatus n. sp. Sans croix, &fur- 

Wt&res qui permet na, 2200 ni; une croix, col da1 Botsch, 2550111; t d l  d'Aint, 2509 m; avec une crok, val 

autre e q h e  citee deux croix, bord de la Sesvenna, 2400 m. Stabels&od, 2550 m. Carpophores gr. nat.; 
Carpophores gr. nat.; spores x 100. spores x 1000. 

9 
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tétrasporiques, 36-44 ~10,5-12 y. T rame  des lamelles  régulière, à grosses hyp 
cylindro~des, courtes, pouvant atteindre 16 ,u de diamètre et  dont la paroi colorée 
brun est pourvue de fines aspérités pigmentaires brun foncé. Le revê tement  
chape au, sous les mèches, est formé d'hyphes semblables mais à aspérités pi 
taires plus grossières. Les mèches dressées sont constituées par des hyphe 
larges, jusqu'à 20 p, rétrécies aux cloisons, plus courtes, souvent même oblongues 
bouclées, à paroi brun pâle et lisse. 

Trouvé en 8 localités, toujours sur tapis de Salix, le plus souvent sur caleab 
triasique comme à Il Foss, 2400 m, au val Mingèr, deux fois seulement sur sol gneiri- 
sique à 2400 m et 2550 m dans le val Sesvenna. Observé de 2100 m au val P l a n a  $ 
2600 m au va1 Stabelschod. 

C. comatus, par son chapeau conique pointu à mèches retroussées, par son pied 
à squamules, rappelle les Telamonia du groupe des paleacei: rigidus, paleaceus, jlexipes, 
etc.; ses mèches, ses squamules, son anneau ne sont pas blancs, mais bruns, ses la- 
melles ne sont ni violacées ni blanc cr&me au début et ses spores sont plus grandes. 
Il a aussi l'allure d'un minuscule C. humicola ou d'un petit C. psarnmocephalus du 
groupe Pliolidei des inolomes, mais leurs teintes sont beaucoup plus pâles. 

** C. (Hydrocybs) gausapa tus  n.sp. - Fig. 117; pl. IX, fig. 3. 
Chapeau d'abord conique-parabolique puis conico-convexe et enfin plan-convexe, 

atteignant au maximum 20 mm de diamétre, bistre-chocolat foncé, pâlissant quand il 
est déshydraté (h, de Lange) entièrement recouvert de inéchules un peu plus pâles 
mais non blanches. 

Lamelles assez épaisses, larges jusqu'à 3 mm, un peu interveinées et ridulées 
sur leurs faces, assez ventrues, adnées-échancrées, non serrées (20-25; 1 = 3, plus 
rarement l), à l'origine bistre-chocolat, puis chocolat et un peu plus pâles que le cha- 
peau, à arête concolore. 

P ied  creux dès le jeune âge, soit court, soit assez élancé, jusqu'à 20 mm de long, 
ordinairement épaissi inférieurement, mesurant jusqu'à 4 mm de diamètre en haut 
et 5 en bas, à anneau fibrille-squamuleux, situé au-dessous du milieu du stipe, parfois 
presque basal, fibro-ûbrilleux au-dessus de celui-ci et fibrille-pelucheux au-dessous. Il 
est concolore au chapeau ou un peu moins foncé, à anneau d'un brun plus pâle. 

Cor t i n e  abondante, brune, mais plus pâle que le pied. 
Chair d'abord bistre-chocolat, plus foncée dans le chapeau que dans le pied, pâ- 

lissant fortement par le sec, inodore, insipide. 
Spores ocre assez foncé, elliptiques, plutôt finement verruqueuses, 5,3-6 ~ 9 - 1 1 , ~ .  

Basides' tétrasporiques, 3745 ~9,5-10,s-p. T rame  des lamelles régulière à hyphes 
à paroi brune, soit grêles et cylindriques, souvent à fines rugosités pigmentaires brun 
foncé, soit courtes et larges, jusqu'à 17 à 20 ,u de diamètre et ordinairement lisses. 
Le revê tement  d u  chapeau  est formé d'hyphes bouclées cylindriques à paroi brun 
assez foncé et à rugosités pigmentaires brun foncé. La cor t ine  est constituée par des 
hyphes bouclées, soit greles soit plus ou moins larges, jusqu'à 18 p, B paroi brun pâle, 
lisses ou à aspérités pigmentaires peu marquées. 

Sur tapis de Salix. Murtaro1 d'&nt, 2500 m, prbs du Pass da1 Fuorn et sous le 
Piz Mezdl, 2400 m, près de S-charl, sur sol calcaire triasique; val Stabelschod, 2550 m, 
sur terre très humique. 

Ce champignon est proche parent de C. comatus dont il a la m&me couleur, les 
mêmes spores. Il en diière par son chapeau jamais aussi pointu et s'étalant, par son 
pied creux, par son anneau situé sur la moitié inférieure de celui-ci et ses lamelles plus 
serrées. 



- ** C .  ( H y d r o c y b e )  glandicolor Fr. var. exilis n.var. - Elg. 118; pl, IX, 
fig. 11. 

Chapeau au diamètre de 20 mm au maximum, conique-parabolique ou sub- 
h&nisph&ique puis en &ne très surbaissé à mamelon variable, ordinairement peu 
&elop@, parfois nul, finement rayé radiairement, à fibrillum blanc persistant à la 
mafge qui est à la fin courtement et peu distinctement $tri& par transparence et fissile. 

est bistre ou bistre-marron quand imbu et brun-jaune peu foncé après déshydratation. 
Lamelles cannelle, assez minces, atteignant 2,7 mm de large, adnées ou un peu 

échancrées au pied, légèrement ridulées sur lems faces, espacées (19-26; 1 = 3, rare- 
ment l), à adta  entière. 

Pied atteignant 25 mm de long et w diamètre de 2,7 mm en haut et 4,s mm à 
sa base oh il est ordinairement un peu élargi, moins souvent atténué, creux db le jeune. - aune moyenne- âge, bistre pâle, un peu plus p a e  que le chapeau quand imbu et brun j 
ment foncé et satiné par le sec, à anaeau aranéeux blanc apprimé et, au-dessous, à 
plages blanches aranbeuses distribukes irréguli2rrement. 

Chair bistre fonck dans le chapeau, un peu moins sombre dans le pied, brun asaez 
p$le par le sec, inodore, insipide. 

Spores elliptiques, ocre assez foncé, finement verruqueuses, de taille vaRable 
(8,s)-9-ll-(ll,S) ~(5)-5,5-6,5-(7,s) p. Basides 36-38 x9-10 p. Trame des la  - 
rnelles régulièrre à hyphes du médiostrate atteignant 15 p de diamétre. RevSteinent 
du chapeau à hpphes grêles, longues, bouclées à paroi brune montrant de fines 
asp6rités pigmentaire8 brun foncé. Au-dessous grosaes cellules ovaIes ou courtement 
cylindriques mesurant jusqu'à 24 p de diambtre. 

Fig. 118 
Cortinarius glandicolor Fr. 
v .  exilis n. var. Sans croix 
résurgence du torrent la 
Sesvenna, 2550 m; avec une 
croix, Alp Murtèr, 2600 m. 
Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000. 

Fig. 119 
Cortinnrius hemitrichusPers. 
ex Fr. f. improcerus n. f. 
Blaisch dels Manaders, 
2600 m. Carpophore gr. nat. ; 
spores x 1000. 

Fig. 120 
Coriinarius hinnulsns Sow. 
ex  Fr. Le Laiets, 2573 m. 
Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000. 



Ce cortinaire n'est pas rare dans la zone alpine du Parc National où je l'ai ob- 
servé une dizaine de fois, de 2200 m à Marangun da Sesvenna, à 2700 m à Blaisch 
dels Manaders, val Sesvenna, où il croît parfois en abondance, sur sol gneissique, parmi 
les tapis de Salix Rerbacee. Mais il apparaît aussi moins souvent, sur les sols de calcaire 
triasique parmi les Dryas, comme au Munt la Schera, à 2530 m, et à l'Alp Murtèr, 
à 2450 m. 

La seule description qui convienne à peu près à ce cortinaire alpin est celle de 
C. glandicolor. Il ne s'en écarte que peu: par sa taille minuscule, par son pied qui n'est 
pas farci-creux, mais creux dès l'origine, par ses spores légèrement plus grandes, son 
habitat autre, loin de tout conifére. En raison de ces différences, plutôt minimes je ne 
pense pas qu'on puisse en faire une espèce propre, mais une variété de C. glazadicolor. 

** C. (Hydrocybe) hehdoides  Fr. 

Dans la zone subalpine de la région du Parc National, ce cortinaire nbpparaît 
que dans les aunaies à Alnus viridis. Par contre, dans l'étage alpin, je l'ai observé sur 
les tapis de Sali+ retusa sur sol de calcaire triasique, à Murtarol dlAint, 2450 m, e t  
sur la crête entre le col'de Murter et le Piz de ce nom, à 2600 m. Ces exemplaires de la 
zone alpine ne diffèrent de ceux des régions basses que par leur taille plus petite: lar- 
geur du chapeau au plus 12 mm, longueur du pied jusqu'à 30 mm. Leurs lamelles ne 
sont guère en moindre nombre qu'aux altitudes plus basses (18-23; 1 = 1 ou 3) et leurs 
spores sont sensiblement de m&me taille: 8,s-11~4,8-$5 et 8-11 ~4,5-5,5 p. 

* *  C .  ( H y d r o c y b e )  h e m i t r i c h i t s  Pers. ex Fr. f. inaproccrrts n.f. - Fig. 119; 
pl. IX, .fig. 4. 

Chapeau conique-parabolique, atteignant 15 min de largeur et 10 mm de hau- 
teur, à mamelon aigu, d'abord entièrement blanchâtre et le restant jusqu'à taille nor- 
male, en raison de fines méchules serrées blanches plus ou moins retroussées. Vers la 
marge, ces petites mèches passent à un fibrillum à très léger reflet lilacin. Plus tard 
elles s'appliquent sur le revêtement proprement dit qui apparaît avec sa couleur brun 
bai et se montre finement rayé radiairement. La disparition des méchules se produit 
du centre vers la marge du chapeau. 

Lamelles d'un brun-jaune peu foncé plus pâle que la chair imbue, assez larges, 
jusqu'à 3 mm, un peu épaisses, arrondies au pied, aiguës à la marge du chapeau, peu 
serrées (26-28; 1 = 3), à arete entière. 

Cort ine blanche exttêniement abondante, laissant sur le pied un anneau assez 
bien marqué. 

P ied  mesurant 18-23 ~ 3 4  mm. Au-dessus de l'anneau il est d'abord recouvert 
d'un fibrillum régulier blanc à reflet très légèrement lilacin, puis il passe à une teinte 
brun-jaune pâle. Au-dessous, le fibrillum blanc est beaucoup plus épais et persistant 
et c'est très tardivement que la teinte brun-iaune du fond apparaît. 

Chair d'abord brun-roussâtre assez foncé quand imbue puis brun pâle, inodore. 
Spores elliptiques plutôt allongées à apicule peu marqué, ocre pâle, très finement 

verruqueuses, 8-10 ~4,8-5,s p. Basides tétrasporiques 3 8 4 1  ~8,5-9,5 p. 
Haut val Sesvenna, à Blaisch dels Manaders, 2600 m, sur tapis de Salix lierbncea. 
I I  semble que cette espèce se présente sous deux formes. LANGE et XOSER lui 

donnent des spores étroites variant dans les limites suivantes: 7-11 ~ 3 4 , 5  p,  tandis 
que HENRY en a observé de plus courtes: 8,7-9 X5,5 ,M. Moi-même, dans les tourbières 
du Jura, j'ai constaté des spores étroites, soit: 7,5-9 ~ 4 , 5  11, tandis que celles du cham- 
pignon alpin sont semblables à celles mesurees par le mycologue français. 
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ational où je ra i  Ce cortinaire alpin diffère de ceux de la plaine par sa taille réduite, ses lamelles 
1, à 2700 m à Blais et ses lamellules moins nombreuses, son revêtement blanc plus épais, son habitat non 
r sol gneissique, parmi, SOUS bouleau, mais parmi les saules nains. 
sur les SOIS de calcaire 
m, et à 1'Alp Murtèr, Cortinarius (Hydrocybe) kinnuleus Sow. ex Fr. 

sire alpin est celle de 11 existe dans la zone alpine trois cortinaires qui, au premier abord et si l'on ne 

par son pied qui n'est considère que la flore fongique de cette haute région, semblent appartenir à trois espèces 

ent plus grandes, son différentes et que je crois cependant devoir rapporter à des variétés de C. ltinnulez~s. 

plutat minimes je ne Tous trois ont exactement Ies mêmes spores de mêmes dimensions, courtement ellip- 

;été de C. glandicolor. tiques et assez grossièrement verruqueuses et ont un anneau blanc très marqué, sub- 
membraneux. Assez différents pour la couleur ils sont cependant tous trois de tons 
bruns qui ne semblent pas s'opposer d'une façon irréductible. Leur taille et même 
leur port sont variables mais ce sont là des caractères qui, de la plaine aux hautes 

cortinaire n'apparaît altitudes, se montrent, on le sait, très changeants. Voici leur description. 
in, je l'ai observé sur 
11 d'Aint, 2450 m, et ** C. h innuleus  f. subtypique. - Fig. 120, pl. IX, fig. 12. 
Ces exemplaires de la Chapeau  conique obtus ne dépassant pas 35 mm de largeur, parfois un peu dé- 
.aine plus petite: lar- primé autour du mamelon, à bord souvent infléchi, glabre, mais très finement rayé 
m. Leurs lamelles ne radiairement et à marge fibrülo-aranéeuse et fissile; il est ocre-brun, à périphérie 
l ;  1 = 1 OU 3) et leur fauve-ocracé. 
1 x4,5-5,s p. Lamelles  un peu épaisses, larges, jusqu'à 6,5 mm, ridulées sur leurs faces, à arête 

plus ou moins sinuée, peu serrées (27-31; 1 = 3), étroitement échancrées au pied, ocre- 
? r u s  n.f. - Fig. 119; brun. 

P i e d  égal ou légèrement renflé en bas mesurant jusqu'à 35 mm de long et 6 mm 
r et  10 mm de hau- de diamètre en haut et 8 en bas, plein, exceptionnellement fistuleux, fibreux-fibrilleux, 
lt jusqu'à taille nor- blanchâtre-brunâtre puis fonçant par le flétrissement du filirillum, surtout en bas où 
retroussées. Vers la il devient brun sale. 

jet lilacin. Plus tard A n n e a u  situé au-dessus du milieu du stipe, très marqué, submembranew, blan- 
lvec sa couleur brun châtre-brunâtre. 
méchules se produit Chair  brun sale, assez foncée dans le chapeau, plus pâle dans le pied puis brun 

pâle par le sec, à odeur et  saveur rappelant le moisi. 
imbue, assez larges, Spores  ocre-brun, très courtement elliptiques, à apicule peu marqué, grossière- 
'ge du chapeau, peu ment verruqueuses, 8,s-9,s ~ 6 - 7  p. Bas ides  tétrasporiques, 35-37 ~8,5-9,5 IL. T r a m e  

des  lamel les  régulière à hyphes à paroi brune, celles du médiostrate, très grosses, à 
ed un anneau assez diamètre atteignant jusqu'à 28 p. R e v ê t e m e n t  d u  c h a p e a u  à hyphes grêles et  

longues, bouclées, de même couleur mais à aspérités pigmentaires brun foncé. Au- 
t d'abord recouvert dessous apparaît un tissu de grosses cellules courtes, ovales, mesurant jusqu'à 25 ,U 

1 passe à une teinte de diamètre, à paroi lisse et brun pâle. 
épais et  per.sistant Sur tapis de Salix Iierbacea, sol gneissique, à 2573 m, près du Laiets, val Sesvenna. 

t. TTalbella, 2180 m, val S-charl, sur tapis de Salix retusa, sol de calcaire triasique. 
brun pâle, inodore. Ce champignon, par sa mauvaise odeur, sa couleur brun sale, son anneau sub- 
pde, très finement membraneux, ses spores courtement elliptiques assez fortement verruqueuses appar- 

995 PCC. tient bien à C. Rinnuleus. Malgré l'altitude élevée il est peu atteint de nanisme et ses 
3 de Sali.\: herbacea. lanielles ne sont même guère en plus petit nombre que dans la plaine. 
J w E  et MOSER lui 
11 X 3 4 5  {L, tandis ** C. hiianuleus var. g rac i l i s  R. Maire. - Fig. 121, pl. IX, fig. 13. 
dans les tourbières Chapeau  mesurant au maximum 30 mm de diamètre mais ordinairement bien 
p e  celles du cham- plus petit, d'abord conique-hémisphérique puis convexe-étalé et nettement mamelonné, 
inçais. glabre, lisse, à surface rayée radiahement sous la loupe, tendant à se fissurer à la marge 

5 L 



qui est fibrilleuse et blanche; chez les très jeunes il est bai-roussâtre puis chez l'adulte 
brun-abricot ou brun-souci, plus terne et plus pâle lorsqu'il est déshydraté. 

Lamelles minces, assez larges, jusqu'à 4 mm, adnées ou parfois échancrées prèa 
du pied, espacées (20-24; 1 = 3 ou 11, cannelle-safrané plutôt pâle. 

Cortine blanche, formant un anneau net, submen;braneui, vers le milieu du pied. 
P ied  fibrillew-soyeux et blanchâtre au-dessus de l'anneau chez les jeunes puis 

brun-fauvâtre pâle, mais brun-roussâtre presque ferrugineux au-dessous de ce dernier, 
égal ou un peu atténué en bas, rarement épaissi. Ii est fistulewc et atteint 20 à 25 mm 
de long et  2,5 à 3,5 nun de diamètre, parfois 4,5 quand il est élargi à la base. 

Chair brun-roussâtre pâle dans le chapeau et le haut du pied, brun-subferrugi- 
n e w  dans la partie moyenne et inférieure de ce dernier, insipide, à odeur subnulle, 
peut-être un peu raphanoïde. 

Fig. 121 
Cortinarius hinnuleus Sow. 
ex Fr. v. gracilis R. Maire. 
Alp Murtèr, 2400 m. Carpo- 
phores gr. nat.; spores 
x 1000. 

Fig. 122 Fig. 123 
Cmtinariw hinnuleus Sow. Cortinarius inco;lspicuus n. 
ex Fr. v. minutalis n. var. sp. Marangun da Sesvenna, 
Alp Murtèr, 2600 m. Carpo- 2400 m. Carpophores gr. 
phores gr. mat.; spores nat.; spores x 1000. 
x 1000. 

Spores ocracées, elliptiques ou courtement elliptiques, assez fortement verru- 
queuses, surtout dans leur partie distale, 8-9,5 ><5,2-6.2 p. Autres caractères anato- 
miques identiques à ceux de la forme subtypique précédente sauf peut-être que les 
hyphes grêles du revêtement du chapeau montrent des aspérités pigmentaires moins 
marquées et  plus pâles. 

Ce cortinaire est répandu dans toute la zone alpine du Parc National où je l'ai 
observé 16 fois, de 2180 m à Valbella, val S-charl, jusqu'à 2640 m au col du val da1 
Botsch près du Fuorn, tant sur les tapis de Dryas comme au val Mingèr, à 2350 m, 
que sur ceux des saules nains comme au val da Stabelschod, 2500 m, près du Fuorn. 
Il est plus fréquent sur sol calcaire triasique, par exemple B Murtaro1 d'Aint, 2450 m, 
près du Pass da1 Fuorn, que sur les sols gneissiques, par exemple Costainas, 2300 et 
2500 m, val S-charl. 

A part la taille d'ailleurs pas beaucoup plus petite, ce champignon est exactement 
celui que COOKE a figuré dans ses «Illustrations», VI, 818 (839) sous le nom de C. ileo- 



135 

ais l'espèce de BULLIA~D a été comprise de façons si différentes, par 
RICKEN et par MOSER, que son nom doit être rejeté. D'ailleurs F ~ N É  
son interprétation des figures de Coom (52, p. 73), appde cet ileopodius 
hinnuleus f. grcscilis et le champignon alpin, qu'on ne peut distinguer de 
ologue anglais par des caractères macroscopiques, a tout à fait les carac- 
iques de C. hinnuleus, les spores notamment. 
radis, qu'il convient r lu tôt de considérer comme variété, diff'ere du type 

etite, son port plus grêle, sa couleur bien plus vive, son pied blan- 
de l'anneau et son odeur subnulle. Elie est remarquablement cons- 
alpine et je n'ai jamais observé d'individus intermédiaires qui puissent 

au type soit à la variété suivante. 

** C. hinnuleus var. minutalis n. var. - Fig. 122, pl. IX, fig. 9. 
Chapeau ne dépassant pas 18 mm de diamètre, convexe, à mamelon nul ou peu 

hygrophane, brun-roux très foncé, surtout chez le jeune, mais plus pâle à 
l'ambitus, un peu luisant, liese ou, sous la loupe, très hement rayé radiairement, ?i 

,marge d'abord aranéo-fibriileuse blanche. Par déshydratation, il passe au beige-brun. 
Lam el1 e s ventrues, mesurant jusqu'à 4,5 mm de large, plutôt minces, peu serrées 

(28-34; 1 = 1 ou 3), à arête entière, étroitement échancrées au pied, cannelle foncé, un 
e le chapeau ou la chair imbus, mais plus foncées que la chair dés- 

Pied subégal ou un peu épaissi en bas, atteignant au plus 15 mm de long et 
4,5 mm de diamètre, creux en haut, B anneau blanc constitué par un fibrillum serré 
et formant une collerette étalée ou un peu ascendante et persistant avec sa couleur 
bla'nche sur les exsiccatas. Au-dessous de l'anneau il est d'abord blanc pur par un 
abondant revêtement Grilleux puis brun-roux foncé comme, sur sa partie supérieure. 

Chair brun-roux foncé puis beige-brun par déshydratation, inodore, insipide. 
Parfois cespiteux, jusqu'à 4 exemplaires. 
Spores elliptiques, ocre-brun plutôt foncé, assez fortement verruqueuses, 7-9 X 

5-6 p. Basides tétrasporiques, 3641x8-9,5 ,u. Revêtement  du  chapeau à 

arangun da Seavenna, hyphes grêles cylindriques bouclées, de 4-lO p de diamètre à paroi brune et B aspéritks 

m. Carpophores g. pigmentaires plus foncées de même couleur. Au-dessous, grosses cellules courtement 
spores x 1000. cylindriques ou ovales mesurant jusqu'à 25 y de diamètre, à paroi brune, lisse. 

Sur tapis de Salix retusa, sol de calcaire triasique, crête entre le col de Murtèr et ' le Pis Murtèr, à 2600 m, nombreuse colonie. 
C'est, des trois variQés décrites ici, celle qui est le plus fortement frappée de na- 

$2 fortement verru- nisme; taille minuscule, port trapu, chapeau ne s'étalant pas, pied court. C'est aussi 
$8 caractères anato- celle qui s'écarte le plus du type par sa couleur et son absence d'odeur. Mais, en raison 
if peut-être que les de ses autres caractères, ses spores et son anneau notamment, et pour le moment du 
pigmentaires moins moins, je préfère la rattacher encore à C. hinnuleus. 

Ces trois variétés ne m'ont jamais montré cette particularité curieuse qui est 
souvent considérée comme un caractère spécifique de C. hinnuleus, soit des ponctuations 
et des flammèches radiaires brun ferrugineux sur le chapeau. Les ponctuations ne sont 
pas de petites taches mais les l i e u  de ponte de diptères mycophiles et les flammèches 
résultent de l'introduction de leur tarière dans le chapeau, ce qui provoque une fine 

d'&nt, 2450 m, déchirure radiaire du revêtement de ce dernier, déchirure mise en évidence par une 
Costainas, 2300 et coloration foncée probablement due B une oxydation de la blessure. Si les trois variétés 

alpines de C. Ennuieus ne présentent jamais cette particularité, c'est sans doute que 
Ion est exactement l'insecte qui en est la cause ne peut vivre sous le climat si spécial des hautes alti- 
3 le nom de C. ileo- 
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** C. (Hydrocybe) inconspicuus n.sp. - Fig. 123; pl. XI, fig. 2. 

Chapeau d'abord hémisphérique ou conique-convexe puis convexe étalé à ma- 
melon obtus, atteignant 20 mm de diamètre, brun-roussâtre très foncé, et non strié 
par transparence quand imbu, pâlissant.un peu à l'état déshydraté, le mamelon restant 
plus sombre, glabre, finement rayé radiairement sous la loupe, à marge un peu fissile 
et montrant un léger Grjllum brunâtre ocracé. 

Lamelles un peu épaisses, atteignant 3,2 mm de largeur, étroitement adnées, 
émarginées au pied, cannelle, à arête entière non plus pâle, espacées (23-25; 1 = 1 ou 3). 

P ied  subégal ou légèrement épaissi en bas, mesurant jusqu'à 20 mm de long, 
2,5 mm de diamètre en haut et 3,s en bas, plein ou étroitement fistuleux, recouvert 
d'un fin f ib r f im brun pâle, brun moyennement foncé quand imbu, pâlissant par le sec 
et alors presque blanc en haut. Il ne montre pas trace d'anneau et la cortine, très peu 
abondante est brunâtre-ocracé et fugace. 

Ch a i r  chocolat-foncé mais plus pâle dans le haut du pied, puis brun pâle par dés- 
hydratation, inodore, insipide. 

Spores ocracées, elliptiques-allongées ou elliptiques-cylindriques, à verrucositéri , 
à peine discernables, 6,5-7,5(8,2) ~ 4 4 , 5  y. Basides tétrasporiques, 3 4 ~ 7 ~ 5 - 8 ~ 2  p. 
Trame des lamelles  à médiostrate à grosses hyphes cylindriques, jusqu'à 18 f i  
de diamètre. Revê t emen t  d u  chapeau  à hyphes grêles de 2,5-7 p de large, à paroi 
colorée en brun peu foncé, lisses, sans aspérités pigmentaires. Au-dessous, grosses 
hyphes ovales-cylindriques mesurant jusqu'à 18 p de diamètre. 

Haut val Sesvenna, à l'amont de Marangun, 2400 m, sur tapis de Salix herbacea. 
Ii existe fort peu d'H y d r  o c y b e sans anneau de teinte très sombre avec lesquels 

on puisse confondre ce champignon alpin. C. uraceus Rick. que je connais bien, peut- 
être éliminé en raison de ses énormes spores, et KÜHNER et ROMAGNÉSI l'ont rattachk 
à C. crassifolius Vel. Les C. uraceus des autres auteurs ont de même des spores plus 
grandes et d'une autre forme, comme aussi C. minutulus, de la zone alpine, décrit 
ci-dessous. 

Le revêtement du chapeau de C. i~tconspicuus ne montre pas d'hyphes à aspérités 
pigmentaires; c'est exceptionnel chez un H y d r O c y b e à chapeau si foncé. 

** C. (Hydrocybe) inops n.sp. - Fig. 124; pl. X, fig. 1. 

Ch ap  eau  convexe à faible mamelon, atteignant 22 mm de diamètre, fibrilio-rayé 
radiairement, brun très foncé presque noirâtre, à marge un peu plus pâle et chez le 
jeune à débris de cortine blanchâtre appendus à la marge. Par le sec il reste assez foncé 
et prend une apparence satinée. 

Cort ine blanchâtre, peu abondante. 
Lamelles  minces, assez larges, jusqu'à 5,5 mm, arrondies ou étroitement échan- 

crées au pied, cannelle foncé, à arête blanche et finement fimbribe, peu serrées (23-25; 
1 = 3 ou 1). 

Pied  égal, mesurant jusqu'à 30 ~3 mm, creux, brun foncé sous un fibriilum blan- 
châtre qui lui donne un aspect soyeux et  qui disparaît plus ou moins chez l'adulte. 
II est complètement depourvu d'anneau. 

Chair brun très foncé sous la cuticule du chapeau, brun sombre ailleurs, brun 
assez pâle à l'état déshydrate, inodore, insipide. 

Spores courtement elliptiques, ocre brun, grossièrement verruqueuses, 7,5-9 X 
5-6 p. Basides tétrasporiques, 30-36 ~ 8 - 8 , 5  p. Arê te  des lamelles rendue stérile 
par des poils incolores à deux, rarement 3 articles ovales à subcylindriques de 10 21 
15 p de large, I'inférieur étant ordinairement bouclé. Trame des lamelles réguliére 
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es longues B paroi brune et parfois à fines aspérités pigmentaires brun foncé, les 
es atteignant 15 p. Revêtement  du chapeau  à hyphes grêles boucl6es B 

able et au-dessous apparaissent de grosses hyphes ovales ou courtement 
&&%pes $ paroi lisse mais brune. 

Haut du val d d  Bots& B 2550 m, près du Fuorn. Sur tapis de Sdix retusa, sol 
moneux c a l d e .  Reçn de mon ami S. RWLÉ des environs de Zermatt entre Riffel- 
berg et Riffelalp vers 2200-2300 m. 

Cet H y dr  oc y b e ne pourrait guère être confondu qu'avec C. oreobius autre espèce 
alpine brun sombre qui possède aussi les memes poils d'arête des lamelles, mais ses 
spores beauooup plus petites ont en outre une verrucosit6 bien plus gosSere. 

Fig. 124 
Cwtinarius inops n.sp. Sans craix, Riffeldp, 
2250 m, près de Zermatt; avec une croix, val 
d d  Buts&, 2550 m. Carpophores 8. nat.; 
spores x 1000; poils de I'adte des l a d e s  
x 500. 

Fig. 125 
Ceriinanus oreobius n.sp. Avec une wix, 
entre la Sesvenna et le Laiets, 2450 m; s a s  
croix, Mot &al Gajer, 2650 m. Carpophores 
gr. nat-; spores x 1000; poils de l'arhte des 
lamelles x 500. 

** C .  ( H y d r o c y b e )  l ev ip i le ics  n.sp. - Fig. 126; pl. 11, fig. 5. 

Chape a u  conique, ne s'étalant pas, atteignant 16 mm de largeur et 12 de hau- 
teur, lisse, ni fibrilleux ni rayé radiairement, seulement d'apparence finement granu- 
leuse sous une forte loupe, non strié par transparence, brun-marron sombre à sommet 
d'un brun presque noirâtre, mais devenant, par déshydratation brun-roussâtre moy- 
ennement foncé. Marge à restes de cortine blanchâtre peu accusés et fugaces. 

Lamelles assez larges, jusqu'à 3'5 mm, à extrémité distale aiguë, étroitement 
échancrées au pied, espacées (16-18; 1 = 3), non ridulées sur leurs faces, à arête entière, 
brun pâle à l'origine et sans trace de lilacin, puis cannelle assez foncé. 

P ied  plein puis creux au soininet, égal, de 32 ~3 mm au plus, assez densément 
fibrilleux et blanchâtre chez les jeunes puis fonçant de la base vers le haut et devenant 
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d'un brun soyeux d'ordinaire plus ~ â l e  que le chapeau mais pourtant presque conco. 
lore chez les vieux exemplaires. Pas trace d'anneau. 

C o r t i n e  blanchâtre très peu abondante. 
Chair  brun-chocolat-roussâtre foncé, plus sombre dans le chapeau et la base du 

cake triasique. 
Ce cortinaire est très proche des divers champignons qui ont reçu le nom de 

C. uraceus. Il est cependant d'une teinte différente, bien plus roussâtre et non oli- 1 
vâtre. Les C. uraceus au sens de LANGE, HENRY, K~ENER,  BRESA~JOLA ont tous des 
spores bien plus petites ou plus étroites que le champignon décrit ici tandis que celui 
de RICKEN, à spores encore plus grosses, en est très différent par sa teinte olivâtre 
sombre et  son port tout autre. 

** C .  ( H y d r o c y b e )  minutulus  n.sp. - Fig. 127; pl. X, fig. 3. 
Chape a u  atteignant 20 mm de diamètre, conique-hémisphérique puis convexe 

A bord infléchi, enfin convexe-étalé i?i mamelon obtus, à surface finement rayée mais non 
squamuleuse, trbs h~grophane, bai-noirâtre imbu, mais non strié par transparence 

Fig. 126 Fig. 127 
Cortinarius leuipileus n. sp. Cortinarius minutulus n. sp. Cortinarius pauperculus n. 
Murtarol d'Aint, 2500 m. Val Plavna, 2200 m. Carpo- sp. Sans croix, résurgence 
Carpophores gr. nat.; spores phores gr. nat.; spores du torrent la Sesverna, 
x 1000. x 1000. 2550 m; avec une croix, 

Alp Murtèr, 2600 m. Carpo- 
phores gr. nat.; spore 
x 1000. 
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puis brun-roussâtre mordoré mamelon bai-brunâtre foncé par le sec, marge fis&, 
Br&-aranéeuse, B 6brfltun. brun-jaunâtre. 

Lam elles espaches (16-24; 1 = 3, rmment l), assez larges, assez 
argides au pied, d'un beau ca-Ue-abricot. 

Pied plein puis m m ,  égal ou s'élargigsant faiblement vers le bas, mesurant jus- 
+& 20 mm de lang et 3 mm de diamètre, bai-noirâtre imbu puis brun-roussâtre pâle 
et satiné par le sec, fihrjlleiur sur tmte  sa longueur et montrant parfois une zone fibril- 
l m e  a n d a i r e  plus pâle, non sensiblemnt en relief et très fngace. 

Cert ine d'un brun-jannâtse tri& pâle, preape blanche. 
Chair brun foncé dans le chapeau, brun-roux plus pâle dans le pied et enfin brun- 

le nom de 
3âQe et non oli. 

a teinte &âtre 

y puis convext 
a rayée mais non 
Jar transparence 

poupcrculua n. 
m h ,  rdagence 

:nt la Sesvennn, 
avec une croix, 

:Er, 26UO m. C q o -  
gr. na+; spores 

- - 

riussâtre pâle, inodore, idpide.  - 
Spores ocracées, elliptiques, finement verruqueuses, 8,s-10 ~ 5 - 6 , s  ~ t .  Basides 

tétrasporiques, 36-38 ~ 7 - 8 ~ 5  p. Trame des 1 amelles à g o s  é16ments, jnsqu'k 188 
de diamètre. Revêtement du  chapeau à hyphes boncldes, longues, de 6 B 10 p 
de diamhtre, B pmoi brune et h rugosités pipentaires brun fmc6 tr&s marquées, re- 
poaaat mr de groeaes hyphes courtes mesurant jusqu'h 27 p de diam&tre et k paroi 
encore grandeuse-pigmentée mais plus finement. 

Commum dans la zoae alpine où je l'ai trouve 23 fois, de 2100 m au val P l a m ,  
sur tapis de Saax retws et  rsticulata, en sol calcaire, justp'à 2600 m & BIaisch dela 
Monaders, val Sesvenna, sur tapis de Salir. hsrbacea, sol de gneiss. Il oroft surtout SUT 

les tapis de s ~ d e s  nains, mais aussi, moins souvent, sur ceux des dryades, tant sur 
sol calcaire triasique que mr $91 orisaalün. 

Par son pied et son chapeau tri% sombres, ce champignon, abertraction faite de h 
taille, se rapproche de C. wacms Fr. sensu Lange mais s'en distingue tom$ de suite 
par ses lanielles de teinte beaucoup plus vive contrastant avec la couleur de la chair 
ùnbne. 

** C. (Hydrocybe)  oreobius  n-sp. - Fig. 125; pl. X L  fig. 3, 
Ch a p e a u  conique-mamelond atteignanz 19 mm de diarnètze, bistre-roussâtre 

trbs foncé, presque noirlrtre au sommet, à bord un peu moins sombre par le firill~m 
pâle et fugace; déshydraté, il est roux-bruntitre fmé,  finement rayé et même yn peu 
gereé. 

Lamelles  larges, juspu'& 4 mm, assez minees, brun-roussâtre plutat fonce d'abord, 
puis cannelle-roassâtre sombre arête denshent  hispide sous la loupe, dchaiicrées 
au pied et décurrentes pax une dent parfois longue et striant le haut du pied. Elles 
sont espacées (18-24; 1 = 1 au 3). 

Pied  flexueux, tkc i  puis htuleiur, égal, mesurant juspn'h 28 mm de long et 
2,s de diamètxe, bistre fancé, pourtant un peu plus pHe tout en haut, un peu soyeux 
et moirant par un fibrillum blanchâtre peu abondant. 

Cortine blanchâtre. 
Chaix brnn-rousa"atre foncé dans 1~ chapeau pu& brun moyennement pâle, bistre 

dans le pied, le centre de celui-ci passant rapidement à un brun assez pâle, inodore, - 

insipide. 
Sp or es elliptiquee, ecracées, trks finement verruqueuses QU eublisseti, 9,5-Il(-12) X 

63-7 p. Basides t&rasporiqes, 37-40 ~9-9,5 p. Arête des lamelles stérile en 
r&on d'abondants poils souvent à dew ou trois articles bouclés, ovales h lancdol&, 
le dernier à extrémitd arrûndie, T r  ame des lamelles régdièse B hyphes amignant 
20 ,U de diamètre. Rev& t ement  d u  G h a p eau à hyphes boucl&, gr&lee ou de largeur 
moyenne, 11-13 p, & paroi brune, et B larges rugositds ou plaques pigmentaires brun 
fonch. Bles reposent sur un tissu de grosees h y p h  atteignant juaqir'à 24 p de dia- 
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mètre, ovales-allongées ou courtement cylindriques, à paroi brune, soit lisse, soit 
fines aspérités pigmentaires. 

Mot da1 Gajer, 2650 m, près de S-charl, et entre la Sesvenna et Le Laiets, 2450 
val Sesvenna. Parmi les tapis de Salix herbacea, sur sol gneissique. 

Ce champignon aux teintes très sombres pourrait être confondu avec C. ura 
et les autres Hydrocybe foncés sans anneau de la zone alpine, minutulus, inconspic 
etc. mais il s'en distingue entre autres par des spores plus grandes, plus larges et 
poils de l'arête de ses lamelles qui manquent aux autres espèces sauf à C. inops do 
les spores sont bien plus petites et grossièrement verruqueuses. 

** C. (Hydrocybe) pauperculus n.sp. - Fig. 128; pl. IX, fig. 2. 
Chapeau mesurant jusqu'à 16 mm de diamètre, conique, conique-étalé, mame 

lonné, finement rayé radiairement sous la loupe seulement, à inarge à fibrillum bl 
châtre brunâtre chez les jeunes puis parfois un peu striée par transparence en 
humide et enfin fissile. Il est brun-grisâtre foncé d'abord puis brun-roux foncé 
peu plus vif et plus pâle à la marge, et par déshydratation brunâtre-ocracé. 

Lamelles espacées (16 à 20; 1 = 3 ou l), de largeur variable, jusqu'à 3,5 mm, 
adnées-arrondies au pied ou un peu échancrées, cannelle terne, aussi foncées que la 
chair du chapeau imbue. 

P ied  mesurant jusqu'à 23 mm de long, fistuleux, grêle, cylindrique, égal ou pea 
épaissi vers le bas, atteignant jusqu'à 2 mm de diamètre en haut et 2,5 mm en bas, 
bien plus pâle que le chapeau imbu, brun-roussâtre et finement fibreux au-dessus de 
l'anneau blanchâtre-brunâtre assez bien marquk, fibrilleux et brunâtre-blanchâtre 
au-dessous, puis brun moyennement foncé par la disparition du fibrillum. 

Cor t i  n e blanchâtre-brunâtre. 
Chair inodore, insipide, brun assez foncé quand imbue, brun pâle après dés- 

hydratation. 
Spores ocrackes, elliptiques, assez finement verruqueuses, 8,5-10,5 ~ 5 - 6  p. Ba- 

sides tétrasporiques, 32-35 X8 y. Revetement d u  chapeau ZL hyphes grêles bou- 
clées à paroi brune et à grosses aspérités pigmentaires. Au-dessous très grosses hyphes 
courtement cylindriques ou ovales mesurant juspu'à 26 mm de diamètre, à paroi brune 
et à fines rugosités pigmentaires de même couleur. 

Trouvé 7 fois, de 2450 m au val Stabelschod sur tapis de Dryas, sol de calcaire 
triasique, jusqu'à 2640 m, haut val Sesvenna, sur un épaulement au-dessus du Laiets, 
sur tapis de Saüx lterbacea, sol gneissique; presque toujours parmi les saules nains, une 
seule fois parmi les dryades, aussi bien sur les terrains calcaires que sur les terrains 
cristallins. 

Ce cortinaire a beaucoup de ressemblance avec C. incisus Pers. ex Fr., mais il 
est encore plus petit, son chapeau n'est pas véritablement fibrillo-lacéré, son pied est 
fistuleux et son habitat n'est pas sous conifères. C. incisus a d'ailleurs été compris de 
façon si diverse que donner ce nom au champignon alpin augmenterait encore la con- 
fusion. Ce dernier a aussi une grande analogie avec le C. punctatus ss. Lange, dont il 
reprhsente une image très réduite. Mais ici encore, C. punctatus a eu plusieiirs inter- 
préTations et i l  faut, semble-t-il, donner la préférence à celle de RICKEN, antérieure, 
qui attribue entre autres à C. punctatus des spores considérablement plus grosses. Je 
pense donc qu'il vaut mieux donner un nouveau nom à ce minuscule Hydrocybe. 

** C. (Hydrocybe) percavus n.sp. - Fig. 129; pl. X, fig. 6. 
Chapeau atteignant jusqu'à 27 mm de diamètre, de conique parabolique à con- 

vexe ou plan-convexe, mais toujours irrégulier, parfois à petite dépression centrale, à 
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&air mince, brun-bistre foncé quand imbue, tout d'abord recouvert d'un fin fibrillum 
ai.a&ux peu dense, à marge d'un brun plus pâle et légèrement bai e t  en outre à fibril- 

blanc persistant assez longtemps. Par la dkshydratation i1 p&lit passablement 

p, de Lange, mais sans teinte rousse). 
Lamelles assez &paisses, larges, jnsqu'à 6 mm, ventrues, aiguës à leur extrémité 

&tale, échancrées au pied, fortement interveinées, ridulées sur leurs faces p r h  du 
5, p h  larges et lesl hard du chapeau, peu serréas (%32; 1 = 1 ou 3), d'abord d'un brun un peu roussâtre, 
iuf à C. inops dont brunes, bien moins foneées que le chapeau, non cannelle, plus pâles dans la rwon 

l'arête qui est un peu sinuée et Blanche, au moins dans sa moitié proximale. 
P ied  meamant 25-33 x 3,s-7-(9) mm, très creux, irrégulier, souvent tordu ou 

d'abord entièrement blanchâtre satin6 paf un fin Brinum uniformkment 
rkparti puis montrant sa couleur brune, foncée en bas, plus pâle en haut. Par le sec 
2 devient brun pfle en bas et hmâtre pâle en haut. 

Cor t i n e  blanche, fugace. 
Chair brun-bistre foncé dans le  chapeau et la partie infhfeure dn pied, brun bien 

plus pâle et roussâtre dans l a  partie riup6rieure de ce dernier, uniformément brun assez 
pâle par ddshydratation, inodore, insipide. 

O O 

Fig. 129 
Cortinariits percavus n.sp. Val Nüglia, 2450m 
Carpophores gr, nat.; spores x 1900; poils 
de l'arête des lamelles x 500. 

Spores ovales, d'un ocre plutôt foncé, assez fortement verruqueuses, 9-11-(11,5) X 
6,5-7,5-(8) p. Basides tétrasporiques 45-52 ><10,5-11 Poi ls  de  l 'ar & t e  des 
lamelles incolores, étroits, plus ou moins renflés dans leur partie distale, mesurant 
jusqu'à 70 IL sur 10.5, surtout développés sur la moitié proximale de l'arête des lamelles. 
Trame des lamelles  régulière B hyphes longues, bouclées, mesurant jusqu'à 15 /L 

Fig. 130 
Coriinariusphaeoehrousn. sp. Miirtar~ld'Aint, 
2450 m. Carpophores gr. nat. ; spores X 1000. 
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de diamètre, à paroi brun pâle, souvent avec des aspérités pigmentaires peu saillantes 
brun foncé. Le revêtement du  chapeau,  sous le fibrillum blanc, est constitué par 
de longues hyphes cylindriques bouclées de 5 à 11 p de diamètre, à paroi brune à 
aspérités pigmentaires pas très marquées mais brun foncé. Elles reposent sur des 
hyphes plus grosses, jusqu'à 20 p de large, pas très courtes, par exemple 80 p, à paroi 
brun pâle, lisse. La cort ine est formée de longues hyphes bouclées, grêles, lisses, in- 
colores. 

Val Nüglia, 2450 m, sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 
Parmi les Hydrocybe brun sombre sans anneau je ne connais point d'autres es- 

pèces avec lesquelles on puisse confondre celui-ci, caractérisé à la fois par son pied si 
creux, ses grosses spores courtement ovales et les longs poils de l'arête de ses lamelles. 

** C. (Hydrocybe) pertr is t is  n.sp. - Fig. 131; pl. X, fig. 9. 
Chapeau convexe ou convexe à sommet tronqué, mesurant jusqu'à 20 mm de 

' diamètre, hygrophane, mais non strié par transparence, lisse au centre, Gnement rayé 
radiairement ailleurs, brun-noirâtre, à extrême bord un peu plus pâle et à aranéum 
brun pâle. Déshydraté il devient brun-roussâtre assez foncé. 

Lamelles adnées, un peu épaisses, ridulées sur leurs faces, larges, jusqu'à 4 mm, 
parfois connées ou fourchues près du pied, brun foncé dès l'origine et à arête entière, 
peu serrées (21-27; 1 = 3, rarement 1). 

C ort ine abondante, brun pâle. Anneau de même couleur, iïbrillo-aranéeux, 
épais, bien marqué, situé à mi-hauteur du pied ou plus haut. 

Pied creux ou même cave, égal ou épaissi à la base, ne dépassant pas 20 mm de 
long, 4,s mm de diamètre en haut et 5,s en bas, brun très foncé et fibreux au-dessus de 
l'anneau, plus pâle d'abord et aranéo-iïbrillew au-dessous de ce dernier puis concolore 
à sa partie supérieure. Par le sec il est brun assez pâle. 

Chair brun très foncé puis, déshydrathe, brun assez pâle, immédiatement poire 
par la potasse caustique, inodore, insipide. 

Sporée: V de MOSER (h, de LANGE). 
Spores elliptiques à région apiculaire anguleuse, ocre-brun plutôt pâle, finement 

veiqueuses, 7-8 x4,5 p. Basides tétrasporiques, 31-36 x7-7,5 p. Trame des 
lamelles B hyphes B paroi brun foncé pourvue d'aspérités pigmentaires de même 
couleur; les plus larges atteignant 13 p de diamètre. Revêtement du chapeau B 
hyphes grêles bouclées à paroi à mêmes caractéristiques. Chair du chapeau à grosses 
hyphes courtes, atteignant 20 p de large, entremêlées d'hyphes grêles B rugosités pig- 
mentaires brun foncé. 

Epaulement bordant l'ancienne moraine du glacier de Sesvenna, à 2640 m, val 
Sesvenna. Parmi les Salix herbacea, sol de gneiss; en abondance. 

Ce cortinaire est remarquable par son pied cave, sa teinte très sombre, sa cortine 
et son anneau bruns et ses très petites spores. Il a sensiblement le même port et la 
même couleur que C. gausapatus, aussi de la zone alpine, dont le chapeau est pelucheux- 
squamulew, l'anneau situé plus bas et les spores beaucoup plus grosses. 

** C. (Hydrocybe) phaeochrous n.sp. - Fig. 130; pl. X, fig. 11. 
Les très jeunes exemplaires à voile non encore rompu ont un chapeau brunâtre- 

canescent, une abondante cortine blanche, des lamelles brunes dès l'origine mais à 
région de l'arête plus pâle, un pied entièrement blanc par le fait d'un épais revêtement 
fibrilleux blanc, une chair d'un brun moyennement foncé. 

Chape a u  ne dépassant pas 40 mm de diamètre, convexe à convexe-plan, rare- 
ment à faible mamelon, brun-chocolat assez foncé, un peu luisant, lisse, glabre, à marge 
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un voile aranéo-hhrilleux blanc. Par déshydratation il 
s la marge jusqu'ii brun-beige. 

e moyennement foncé, un peu épaisses, larges jusqu9à 7 mm, 
serrées (40-53; 1 5 3), profondément échancrées au pied, à arête non serretée 
parfois légèrement sinude, d'abord plns pâle puis concolore. 

Pied plein, de 30 mm au plus de long, ordinairement un peu élargi en bas etpar- 
fois en haut et pouvant atteindre 11 rnm de diamètre, entièrement blanc par un fibriI- 

blanc soyeux, moirant et formant rarement un anneau peu apparent, puis tar- 
divement il passe à une teinte brune assez pâle, sa base restant cotonneuse et blanche. 

Chair brnn assez foncé dans le chapeau, légèrement plus pâle dans le pied, puis 
non imbue brun très pâle; inodore, insipide. 

Spores eiliptiqnes, ocre-brun assez foncé, nettement verrupneuses, mais ii verrues 
basses, 9-10 ~ 5 , 5 4  p. Basides tétrasporiques, 36-39 ~ 9 - 1 0  b4. Trame des la -  

t juspu'è 20 mm de rnelles régulière à hyphes du médiostrato ~yhdr iques  atteignant jusqu'à 15 p de 
mtre, hement rayé, iamètre. Hyphes dn revêtement  dn  chapeau bouclées, longues et grêles de 
I pâle et à aranéum 3 à 10 p de diamètre, sans aspé.it.6~ pigmentaires, mais à paroi brun pâle. Au-dessous, 

hyphes courtes, allantoPdee atteignant 20 p de diamètre et à paroi lisse brun pâle. 

qp, juspu'h 4 mm, Ordinairement eespiteux par 2 ou 4 exemplaires mais parfois aussi isolé. Sur tapis 

e et à arête entiàre; 
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spores x 1000. du torrent la Sesvenna, 
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haute altitude, une chair uniformément colorée et m&me plus foncée dans le chapeau 
des lamelles non serretées et il n'a ni saveur ni odeur désagréables. C. illuminus ss. Rick 

,a  des teintes plus vives, des spores plus étroites et il croît sous conifères comme a 
C. privignius, autre espèce voisine mais très fragile, à pied creux, mbntrant extérie 
ment des chinures blanches, et dont les lamelles ont l'arête serretée et blanche. 

' 

** C .  ( H y d r o c y b e )  pltaeopygmaeus n.sp. - Fig. 132; pl. X, fig. 2. 
Chapeau atteignant 18 mm de diamètre, conique, conique obtus, convexe-étalé 

à mamelon ordinairement petit, mais bien marqué quoique parfois subnul, brun foncé, 
rayé fibrilleux et même un peu squamuleux, à squamules subapprimées. Marge aranéo- 
fibrilleuse par un fibrillum non blanc mais brun jaune. Il pâlit un peu par le sec et 
reste assez foncé (hl de Lange). 

Lam elles largement et peu profondément échancrées au pied ou adnées décur- 
rentes par une dent, minces, moyennement larges jusqu'à 3 mm, espacées (14 à 22; 
1=3 ou l), d'un brun sombre puis à la 6n un peu plus pâles (h,, mais moins roussâtre). 

Cort ine brun jaune, non blanche. 
P i ed  flexueux, gi?le, atteignant 25 mm, égal ou à peine élargi en bas, jusqu'h 

1,7 mm en haut et 2 en bas, le plus souvent plein, mais aussi finement fistuleux, brun- 
jaune foncé d'abord puis fonçant de la base vers le haut pour devenir brun sombre, 
finement fibreux au-dessus de l'anneau bien marqué qui est brun-jaune, et montrant 
au-dessous de ce dernier des plages fibrilleuses ou m&me des mèches de même teinte. 

Chair brun très foncé quand imbue puis brun assez foncé par le sec (h,), inodore 
ou à très légére odeur de Pelargonium. 

Spores ocre foncé, elliptiques, finement verruqueuses, 9,5-12 ~5,7-7 p. Basides 
tétrasporiques, 32-36 ~8 -$ ,5  p. T rame  des lamelles  régulière à hyphes moyenne- 
ment longues, de diamètre variable jusqu'à 19 p, à paroi brun clair et à rugosités pig- 
mentaires brun trés foncé, surtout h la surface des plus grêles. Revê tement  du  
chapeau  à hyphes longues et étroites, bouclées, à paroi brune et à rugosités pigmen- 
taires grossières et  brun foncé. Au-dessous, grandes cellules courtes, jusqu'g ovales 
et atteignant 24 p de diamètre. 

Ce cortinaire, que j'ai observé 14 fois est disséminé dans toute la zone alpine du 
Parc, de 2250 m, au val Mingèr jusqu'au col de Taunter Pizza, 2600 m, près du Pass 
da1 Fuorn, toujours sur les tapis de saules nains et plus souvent sur les terrains sili- 
ceux comme à Costainas, val S-charl, à 2400 et 2500 m (gneiss), au col de Taunter Pizza, 
2600 m (grès du verrucano), que sur les calcaires triasiques, comme au va1 Nüglia, 
2500 m. Je l'ai reçu de mon ami S. RUHLÉ de Rieder-Furka, Haut-Valais et de RifFel- 
alp près de Zermatt, dans les deux cas sur sol cristallin. 

Ce champignon est remarquable par sa très petite taille, son port grêle, la teinte 
très sombre tant de son chapeau et de son pied pue de sa chair et surtout par son voile 
brun-jaune. Son congénère qui lui ressemble le plus est C. psanamocephalus Fr. sensu 
Lange, de couleur plus pâle et à spores plus petites. Par son chapeau squamuleux brun 
cannelle, sa cortine et son anneau jaunes, Telamonia squamulosa Vel. paraît voisin de 
l'espèce alpine. Mais celle du mycologue tchèque, de taille beaucoup plus robuste a un 
stipe renflé à la base, une odeur raphanoide et des spores encore plus grandes. 

** C .  (Hydrocybe)  rufos tr ia tus  n. sp. - Fig. 134; pl. X, fig. 12 
Ch a p e a u  conique à conique-étalé, atteignant 32 mm, nettement mamelonné, à 

fibrillulzl blanchâtre à sa marge qui est pelliculaire, hygrophane, brun-roux quand imbu 
centre brun sombre, fortement strié par transparence, puis par déshydratation brun 

pâle sale. 



Fig. 136 
Cortinarius sicbtilior n. sp. 
Résurgence du torrent la 
Sesvenna, 2550 m. Cnrpo- 
phores gr. nat.; spores 
x 1000. 
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puisqu'il est strié par transparence, mais il a, entre autres, aussi des spores bien plus, 
petites. C. rufostriotus a l'apparence de C. obtuses qui n'est pas annelé et a d'autres 
caractères sporiques. Il se distingue encore par les très grosses hyphes de la trame 
de ses lamelles et de la chair de son chapeau immédiatement sous les hyphes grêles 
du revêtement. 

** C .  ( H y d r o c y b e )  rusticeEZus n.sp. - Fig. 135; pl. X, fig. 5. 

Chape a u  mesurant jusqu'à 15 mm de diamètre, subhémisphérique, conico-para- 
bolique puis convexe, à petit mamelon, grossièrement arillo-aranéeux, presque pelu- 
cheux, mais sans mèches dressées, roussâtre-chocolat, à marge a fibrillum brun pâle. 

Lamelles espacées (14-18; 1 = 1 ou 3) larges, jusqu'à 3 mm, étroitement échan- 
crées au pied, d'abord chocolat foncé puis cannelie-chocolat roussâtre. 

P i ed  grêle, cylindrique ou à peine épaissi en bas, atteignant 20 mm de long, 
1,7 de diamètre en haut et 2 mm à sa partie inférieure, finement fistuleux à la fin, sub- 
concolore au chapeau, à fibrillum grossier cotonneux et blanc à sa base. 

Anneau bien marqué, submédian, fibrilleux, brun-roussâtre pâle. 
Cort ine de même couleur. 
Chair chocolat, plutbt clair puis brun assez pâle, satinée dans le pied, inodore. 
Spores  ocracées, elliptiques, à apicule peu marqué, assez grossièrement verru- 

queuses 9-12 ><6,5-7,5 p. Basides tétrasporiques, 3 4 4 3  ><8,7-10,7 p. Trame  des 
lamelles  à médiostrate à hyphes atteignant 22 p de diamètre, les plus grosses inco- 
lores, lisses, les autres a paroi colorée en brun et a aspérités pigmentaires. Revête-  
m e n t  du  chapeau  à hyphes bouclées, longues, cylindriques, de 2 à 14 fi de diamètre, 
à paroi brun pâle à aspérités e t  même à plaques pigmentaires brun foncé. Au-dessous, 
hyphes courtes, même ovales, larges, jusqu'à 24 f i  colorées et parfois encore à plaques 
foncées. 

Sur tapis de saules nains. Alp Murtèr, 2400 m, sol de calcaire triasique; Munt da 
la Bescha, 2500 m, sur Tarasp, et val Sesvenna, à l'amont de Marangun, 2400 m, sur 
sol gneissique. 

Ce champignon alpin, abstraction faite de sa taille exiguë, ressemble beaucoup 
à C. punctntus Fr. ss. Rick. Même port, chapeau à revêtement de même nature et surtout 
de mêmes très grosses spores. Toutefois, l'espèce du mycologue allemand est plus foncée 
puisqu'il dit qu'elie ne peut être confondue qu'avec son C. zcraceus qui est de teinte 
très sombre. Peut-être aurait-il fallu faire du champignon étudié ici une variété pâle 
et  minuscule de celui de RICKEN. Mais C. punctatus a reçu tant d'interprétations W é -  
rentes, entre autres de QUÉLET, de RICKEN, de LANGE, de Coom qui en donne même 
deux, de sorte qu'il me paraît prudent de n'en point encore ajouter une de plus et de 
gratifier le champignon alpin d'un nouveau nom. 

C. rusticellus est très proche de C. pauperculus, aussi de la zone alpine. Ce dernier 
a un revêtement du chapeau et du pied bien plus fin et des spores et basides plus petites. 

** C .  ( H y d r o c y b e )  scotoides n.sp. - Fig. 133; pl. X, fig. 10. 

Champignon assez souvent cespiteux par 2-5 individus. 
Chapeau de conique-parabolique à convexe-plan et même un peu déprhd au 

centre, le plus souvent mamelonné, parfois nettement, rarement non uniboné, mesurant 
jusqu'à 20 mm de diamètre, à chair assez épaisse au centre, tr&s mince à I'ambitus, 
brun très foncé, à mamelon parfois plus sombre, noirâtre. I l  est nu au centre mais 
à fibrillum blanc très fugace ailleurs. La marge, non striée par transparence, d'abord 
fibdo-aranéeuse blanche, devient rapidement concolore au reste du chapeau; elll 
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est &sile et légèrement squamuleuse. Par la dhhydratation tout le chapeau pâlit un peu. 
Lamelles un peu épaissm, larges, jusqu'à 3 mm, vèxitrues, faiblement adnées ou 

s&iihrm, intemehées, espacées (16-21; 1 = 1 ou 3) brun-roussâtre foncé dès I'ori. 
&te, un peu plus pâles que le chapeau, à arate eoncolore. 

P ied  plein puis h tdeux,  &égal, rarement un peu &paissi en bas, atteignant 
20 mm de long et dbdinaire 2 mm de diamètre, exceptionneilement 2,5 en haut et 
3 & sa base, brun hmé en bas, glus pâle haut, chanssé dans sa rnoiti6 ou son tiers 
;nf&ieur d9un voile Hanchâtre assez fugace, continu ou dist&ué en plagea. 

Cor t i ne  blanche, fugace. 
Chair brun très foncé dam la p d e  i d b i e u r e  du pied, un peu plus pâle dans la 

partie supérieure de ce. dernier et  dansle chapeau; bnui moyennement foncé dans toutes 
ses parties par déshyhtation sauf à la base du stipe oii elle reste sombre; inodore, 
insipide. 

Spores courtement elliptiques à apicule petit, ocre doré, assee verruqumses, 
6-7,5-(8) ~4,s-5,s-(5,8) p. Basides tétra~poriques, 31-35 ~7,s-8 p. Trame des 
lamelles r é s e r e  A hyphes cylinILriques bouclées, atteignant jusqu'à 18 p de dia- 
mètre, à paroi jaune-brun, les plus grê1es9 et même les grosws souvent, pr6sentent des 
aspdrit6s pigmentaires hm-jaune. IIyphes du r e v l t  eme n t  du  ch a p e a u  grgles et 
longues, bouclbes, de 2 è1 10 p de &mètre, parai jaunebrun pourvue de rugosités 

grussièles brun-jaane; d h  reporseilt sur un tissu de grosses cellukes ova- 
laires à snbisodiamétriwes atteignant 26 L( de diamk~e. La cor t ine  est formBe 
d'hgghas @les, bouclkes, incolores et  lisse^. 

Valbella, 2180 m, val S-chd;  val da1 Botsch, 2550 m; Munt la Schera, 2530 m; 
dans les trois localités parmi les JU&S et sur sol triasique. Pente ouest MIUS le 
col de Taunter Pizza, 2600 pl, tapis de &Ex hmbacea, sol de grés du verxucano. 

Ce champignon, abstraction faite de sa taille minuscule, est voisin de C. glandi- 
color tel que l'interprètent les a u t m  mademes, BATAILLE, KO~BAD et MAUBLANC, 
HENRY. Cependant il en Were  par sa chair et ses l d e s  plus foncées dès l'origine, 
son voile fibrilleux piléique beaucoup plus fugace qui ne persiste pas sur la marge du 
chapeau, ses spores plus petites et son habitat non en da t ion  avec les conifères. De 
plus C. dandico lo~ posshde un anneau fibr;lteux net B mi-hauteur du pied tandis que 
C. scot~ides n'a que la base da pied chaussée d'un v d e  fibrilleux. 

** C .  ( E y d r o e y b e )  sub t i l io r  n.sp. - Fig. 136; pL X, fig. 4. 
Chapeau atteignant 13 mm de diamhtre, conique, à mamelon asse5 gros, trés 

charnu sous ce dmnier, d'abord entihement et &nement iibrillo-aranéeux mais vite 
nu, sauf eu bord qui garde un fibrillum aranéeux rousa%tre; il est brun-noirâtre à reflet 
marron, sa marge porte une trb courte margiuelle d6bordante. 

Lamelles despackes (19-24; 1 = 1, plus rarement 3), moyennement larges, 
jusqu'à 2,2 mm, un peu épaisses, faiblement a d n h  grisâtre-roussPtre puis cannelle- 
roussâtre peu foncé. 

Cortine roussâtre. 
P ied  mesurant jusgu'à 36 mm de long et 2,s mia de diamètre, graduellement 

atténué vers Ie bas, flexueux, creux, d'abard entitement coavert d'un fin fihrillum 
roussâtre-blanchâtre et un peu moirant mais vite nu, finement fibreux et roussâtre, 
sauf à la base qui reste très pâle. Pas nace d'anneau. 

Chair roux-brunâtre f ~ m é  dans Ie chapeau puis, par le sec, roux-brunâtre pâle, 
roussâtre dans le piad, inodore, insipide.. 

Spores acre-brunâtre, elliptiques, moyennement verruqueuses, 9-11 ~6,5-7,3 ,a. 
B asidee t&rasporiques, 4046 ~9,s-10,5 lt. Trame des lamelIe s ré@&re à hyphes 



cylindriques plutôt courtes atteignant 15 p de diamètre. Hyphes du r evê t emen t  du, 
chapeau bouclées grêles et longues, de 4,5 à 9 p  de diamètre, à paroi brune, rugueuse 
par de fines aspérités pigmentaires; elles reposent sur un tissu de cellules courtes, 
même s~bsphériques, mesurant jusqu'à 16 p de diamètre, à paroi brun pâle lisse ou 
parfois à très fines aspérités pigmentaires. 

Résurgence de la Sesvenna, 2550 m, qui sort de l'ancienne moraine du glacier de 
ce nom, sur tapis de Salix herbacea irrigué par des infiltrations du torrent. 

Ce minuscule cortinaire se caractérise par son chapeau sombre et relativement très 
charnu pour une si petite espèce, par son pied roux, creux, flexueux-ondulé, graduelle- 
ment atténué vers le bas, et par ses grosses spores. 

** C. (Hydrocybe) tenebricus n.sp. - Fig. 137; pl. 11, fig. 6. 
Chapeau atteignant jusqu'à 18 mm de diamètre, de forme très variable, ordi- 

nairement conique et mamelonné à mamelon parfois même très saillant et aigu, mais 
aussi convexe et non mamelonné. Il est brun-noirâtre quand imbu, finement rayé ra- 
diairement sous la loupe, et par le sec, chocolat-foncé, à aspect satiné. Sa marge est 
fibrilieuse, à fibrillum brun pâle. 

Lamelles un peu Bpaisses, mesurant jusqu'à 3 mm de largeur, plus ou moi- 
largement adnées, échancrées au pied et décurrentes par une dent, & serrage variable 
(1625-(28); 1 = 1 ou 3), brun très foncé d'abord puis brun-cannelle foncé. 

P ied  subégal ou un peu épaissi en bas ou rarement atténué, ne dépassant pas 
33 mm de long, 2,5 mm de diamètre en haut et 3,5 en bas, plein ou finement fistuleux, 
d'un brun presque noir mais recouvert d'un fibrillum plus pâle qui lui donne un reflet 
soyeux; par le sec il devient plus soyeux-brillant, paille-roussâtre et même parfoie 
presque blanc en haut. 

C or t ine  peu abondante, brun pâle. 
Chair changeant fortement de couleur, brun-noirâtre d'abord puis brunâtre pâle 

quand elle se déshydrate, inodore, insipide. 
Spores  elliptiques à apicule peu saillant, moyennement verruqueuses, 8-10,5 x 

5 4 5  p. Basides tétrasporipues, 33-37 ~8,5-9,5 p. T rame  des lamelles régulière 
à hyphes du médiostrate mesurant jusqu'à 22 p de diamètre. Revê tement  d u  cha-  
peau  à hyphes bouclées, grêles, jusqu'à 12 p de large, à paroi brun très foncé et à 
fortes aspérités pigmentaires de même couleur; au-dessous grosses hyphes plus courtes 
dont le diamètre atteint 23 p, lisses mais à paroi brun très foncé. 

Commun dans toute la zone alpine, puisque je l'ai trouvé 27 fois, de 2150 m à 
Valbella, val S-charl, jusqu'à 2750 m au haut du val da Stabelschod. I l  apparaît plus 
souvent parmi les saules nains (21 fois), comme au Munt la Schera, 2450 m (S. retusa), . 
ou à la résurgence de la Sesvenna, 2550 m (S. lterbacen) que parmi les Dryas, comme 
à 1'Alp Murtèr, 2300 m. Il semble préférer le calcaire triasique (où il a été noté 20 fois) 
aux sols silicieux, soit les gneiss, les granites ou les grès du verrucano. 

Sauf la taille, ce champignon correspond à l'image que donne FRIES dans ses 
Icones sous le nom de C. uraceus. Malheureusement cette espèce a reçu au moins 
quatre interprétations différentes. Le cortinaire décrit ici ne peut être celui de RICKEN 

aux énormes spores, ni celui de HENRY trop pâle et spécial aux conifères. Celui de 
KWHNER lié aux mêmes essences est trop trapu. Par contre il est très voisin de celui 
de LANGE qui croît aussi sous feuillus et n'en diffère que par sa taille plus petite et ses 
spores un peu plus grandes. J'avais donc l'intention de rattacher ce cortinaire minus- 
cule comme variété de celui de LANGE. A la réflexion, il m'a paru que cette manière 
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Fig. 137 Fig. 138 
Cortinarius tenebricus n. sp. Sans croix, val Galera pumila (Fr.) f. oreina n. f. Résurgence 

nement fistdeux, Plavna, 2200 m; avec une croix, Alp Murtèr, du torrent la sesvenna, 2550 m. Carpophores 

u donne un reflet 2400 m. Carpophores gr. nat. ; spores x 1000. gr. nat.; spores X 1000 ; cheilocystides X 500. 

champignon que brun d'abord il noircit. La plante alpine au contraire, trks foncée h 
l'origine, pâlit ensuite. 

Plusieurs cortinaires de la zone alpine: ineonspicui~s, levipileus, minutulus, oreobius 
ressemblent au premier abord à C. tenebricus. On trouvera indiqués aux endroits respec- 
tifs oh ils sont décrits les différences qui les séparent de l'espèce traitée ici. 

r m e n t  d u  cha-  
1 très foncé e t  à Galera 

** G. clavata Vel. 
Ordinairement sur les mousses imbibées des petits marais ou des bords des ruisseaux 

lis, de 2150 m à à eau non calcaire sortant soit des gneiss comme à Costainas, 2400 m, val S-charl, soit 
du grès du verrucano comme à Taunter Pizza, 2500 m, près du Pass da1 Fuorn. Une 
fois sur tapis de Salix herbacea, sol granitique à Blaisch dels Manaders, 2550 m, val 
Sesvenna. 

* G. Itypnorum (Batsch ex Fr.) Kumm. ss. Rick. 
FRIES dans ses 

Val Sesvenna, sous le Mot da l'Hom, 2350 m, pente de gneiss à Geritiartapunctata, 
t reçu au moins 
celui de REKEN Soldaitella pusilla, Eupkrasia niirrinm (f. bisporique). Combe à neige, parmi les Poly- 

&ères. Celui de trichum, 2640 m, sur un épaulement de gneiss au-dessus du Laiets, val Sesvenna (f. 
tétrasporique). 

** G. (Nau~orio~sis) p u n i i l a  (Fr.) J. Favre. ss. Mtill., f. oreina n.f. - Fig. 138; 

le cette manière pl. XI, fig, 1. 
Chape a u  à chair assez épaisse, d'abord hémisphérique puis convexe-plan attei- 

gnant 24 mm de diamètre, non ou à peine mamelonné, hygrophane, un peu luisant, 
courtement strié par transparence seulement chez les exemplaires entièrement déve- 
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loppés, bai-roussâtre chez les jeunes puis ocre roux assez foncé et, par le sec, 0 
fauvâtre. Courte marginelle débordante. 

Lamelles larges, jusqu'h 5,5 mm, un peu épaisses à bord subhorizontal, Idg 
ment décurrentes, peu serrées (15-21; 1 = 7, rarement 3), ocre pâle puis ocre brun 

Pied fistnleux-creux, un peu épaissi en bis, atteignant 35 mm de long, 4 mm 
diamètre en haut et 6 en bas, ocre-roux en haut, 
membrane-fibrilleux bien marqué, haut placé. Il est un peu floconneux au somm 
montre au-dessous de l'anneau des plages fibrilleuses blanchâtres; sa base est CO 

neuse, blanchâtre. 
Chair d'abord bai-roussâtre dans le chapeau, 

haut du pied et ocre-roux-brun dans la base de ce 
déshydratation; odeur faible de farine. 

S p ores courtement amygdaliformes, ocres, lis 
sur le sec, à paroi épaissie, sauf dans leur angle distal, c 
subporée, mais elles ne sont pas tronquées, 11-12,5 ~ 7 - 8  p. Basides tétrasp 
4047 ~ 1 0  p. Cheilocystides plus ou moins ventrues, pédonculées, à col 
moins grêle et long à terminaison arrondie, 35-65 ~ 9 -  
Trame des lamelles régulière à éléments du mé 
même ovales, mesurant jusqu'à 18-20 p de diamètre. Revêtement du chape 
à hyphes bouclées, grêles, de 3-10 p de diamètre à paroi brun clair 21 aspérités p 
mentaires brun-roux foncé. Poils des flocons du h a u t  du  pied semblables a 
cheilocystides, mais plus grands et plus irréguliers. 

Dans les mousses imbibées des petits marais, du bord des torrents et des ruisseaux 
à eau non calcaire: Costainas, 2300 m, val S-charl; plusieurs points dans le haut vai 
Sesvenna, jusqu'à la résurgence du torrent, ?i 2550 m. 

Ce champignon correspond à celui décrit par MOLLER (48, p. 229) sous le nom de 
Pholiota pumila Fr., sauf qu'il possède des spores, plus grandes, mais de même forme, 
des cystides ordinairement moins effilées et un anneau plus marqué. 

G. purnila ressemble à G. marginata, mais il n'est pas lignicole, son pied est beau- 
coup moins foncé et ses spores sont plus grandes, plus larges, d'une autre forme, à 
paroi épaissie à peine marbrée-verruqueuse. 

Pholiota ~ u r n i l a  var. subferruginea Lange, à petites spores étroites à paroi non 
épaissie, semble n'être qu'une forme praticole du G. marginata. 

G .  rub ig inosa  (Pers. ex Fr.) Kühn. f. muricel lospora (Atk.) 
' Ils Murtèras da Tamangur, 2500 m, val S-charl, tapis de Salix herbacea. Sur un 

épaulement rocheux dominant le Laiets, à 2640 m, val Sesvenna, dans une combe à 
neige, parmi les polytrics. Dans les deux localités sur gneiss. 

** G .  rub ig inosa  (Pers. ex Fr.) var. a n ~ z u l a t a  n.var. Fig. 139; pl. 11, fig. 10. 

Chape a u  pelliculaire, hémisphérique, conico-hémisphérique, convexe, non ma- 
melonnk, atteignant au plus 13 mm de large, roux-brun assez foncé, strié par trans- 
parence par des stries brun-roux très foncé s'étendant jusqugà son sommet, un peu 
luisant, à marge très mince et festonnée. Il est beige pâle et opaque après déshydratation. 

Lamelles, larges ou très larges, minces, ocre clair puis ocre-roux-brun assez 
foncé, nettement échancrées au pied, espacées (9-13; 1 = 1 ou 3). 

Pied fistuleux, flexueux, égal ou un peu élargi au sommet, ordinairement très 
@le, au plus 30 mm de long et 1 mm, exceptiomllemmt 1,5 mm de diamètre, densé, 
ment poudré-hispide à la loupe sur son quart ou son tiers supérieur, glabre plus bar 
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Bouven;t un peu moirant, brun-~oussiitre $le au sommet et graduellement brun- - P" brun-ferrugineux vers le bas. Il porte, au-dessua de son milieu, un amieau 
WC fibrilleux, bien marqué chez les jeunes et les addes ,  mais disparaissant plus ou 
oins chez les vieux exemplaires. 

Chair concolore aux téguments, à saveur raphanolde, mais inodore. 
daliformes h sommet parfois u n  peu étiré, non lisses, mais à 
use, 11,5-13 ~ 6 , S - ô  p. Basides bispmique~, trés rarem&t 

8,s p. Pleur  ocy s t ides  lancéd4es, mais ventrue8 dans 
ant jusgu'à 60 ~ 1 3  p. Cheilocy s t ides  semblables, mais 
locyst ides plus trapues et plus grosses. Revêtement 

à hyphes gr&les boudéee à paroi jaune-brun et à plaques pigrnataires 

a, en plusieurs points, de 2250 1 2550 m; Mot Mezdi, 2350 m, 
. & S-charl; Schombrina, 2350 m, Ils Murtkrs da Tamanpr, 2400 m, Tamangur dadaint, 
2200 m, et Costainas, MO m, dans le val S-charl; pente ouest sous le col de Taunter 
Pkxa à 2600 m près du Pass da1 Fuan; val Laschadura à Foppinas, 2300 m. En troupes, 
toujows SU mousses imbibées, au bard des sources, des ruisseaux, dans les petits 
marécages à eau non calcaire sortant soit des gneiss soit des gr&s du verrueano. 

Cette galhre qui paraît caract6ristique des petits marécages moussus de la %one 
alpine, par sa petite taille, son port grêle, la t r h  forte striation de son chapeau semble 
au premier abord se rapporter it G. hypnorurn, mais en r6alit6 eue possède toua les 
caractères micxoscopiques de G. rubigirlasa f. bisporique, mzcri~ellaspo~a Atk. Eile dif- 

;S et des ruisseaux 
s dans le haut val 

Fig. 139 Fig. 140 

Gazera rubiginosa (Pers. ex Fr.) v .  annidata 
n.var. Sans croix, val Sesvenna, 2450 m; 
avec une croix, sous le col de Taunter Pizza, 
2600 m. Carpophores gr. nat. ; spores X 1000.; 
cheilocystides x 500. 

Galera stagnina (Fr.) v. pallida n.var. Ils Mur- 
tèrs da Tamangur, 2400 m. Carpophores gr. 
nat.; spores x 1000; p, deux poils constituant 
les flocons du haut du pied x 500; c, cheilo- 
cystides x 500. 
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fère de cette dernière par sa gracilité, son chapeau plus foncé et fortement strié, 
ses lamelles très larges, mais surtout par son anneau, le type de l'espèce et sa 
bisporique ordinaire montrant rarement chez les exemplaires tout jeunes un v 
voile cortiniforme trbs fugace. 

** G. s tagnina (Fr.) Kühn. var.pallida n. var. - Fig. 140; pl. XI, fig. 9. 

Chapeau peu charnu, h6misphdrique-convexe parfois déprimé au centre, atteig 
20 mm de diamètre, très hygrophane, strié par transparence à la marge seulement c 
les jeunes, presque jusqu'au centre chez les adultes, roux-brunâtre peu foncé, puis,, 
déshydraté, ocre-chamois. 

Lamelles subdistantes (13-20; 1 = 3 ou l),  assez larges, jusqu'à 4 mm, un peu- 
émarginées au pied et décurrentes par une dent, ocre brun pâle à arête finement h- 
bnée sous la loupe. 

P ied  fistuleux, flexueux, graduellement atténué vers le bas, atteignant 32 mm 
de long et 2,s de diamhtre en haut, concolore au chapeau ou un peu plus foncé, brun- 
roux-subfmugineux, à peine fibrilleux, mais à flocons blanchâtres à son sommet. 

Chair concolore aux parties externes, inodore, insipide. 
Spores brun-roussâtre, soit assez courtement elliptiques et largement arrondies 

aux deux bouts, ou moins souvent, elliptiques allongées, lisses, Ii petit apicule en bou- 
ton, à paroi très peu épaissie et pore à peine marqué, 11,5-16 ~(6,5)-7-9,5 p. Basides - 
tdtrasporiques, claviformes. 3845x11-12 p. Poils de l 'arête  des lamelles très 
polymorphes, le plus souvent longuement et irrégulièrement vermiformes-lan+olée, 
à extrémité distale arrondie ou subpointue, courtement pédonculés, par exemple 
50-70-(80) ~7,s-11 p, mais aussi courts et ventrus, par exemple 35-50 ~9-13-(15)p. 
Trame des lamelles régulière, à éldments grêles, cylindriques et longs dans la ré- 
gion subhymhniale mais à éléments courts et gros dans le médiostrate où ils atteignent 
20-25 p de diamètre. Revêtement d u  chapeau P hyphes bouclées, enchevêtrkes 
soit grêles et longues, 3-8 p de diamètre ou plus courtes et plus larges, 8-12 p, à paroi 
brun-roux pâle à aspérités pigmentaires brun foncé. Les flocons blancs du h a u t  
du  pied sont formés de poils plusieurs fois cloisonnés et à articles bouclés. 

Ils Murtèrs da Tamangur, 2400 m, val S-charl, bas-marais établi sur sol de gneiss, 
parmi les mousses imbibées d'eau, mais sans Sphagnum. 

Cette variété possède les mêmes caractères microscopiques que le type; elle est 
plus petite, plus pâle, roux brunâtre au lieu de brun chocolat et a des lamelles bien 
moins serrées. Elle n'est pas sphagnicole, mais vit sur d'autres mousses palustres. 

En 1933, j'avais découvert, dans la tourbière des Rousses, une plante dont ma 
femme a fait une apuarelle et moi-même une étude anatomique et que j'avais rapportée 
à Ag. (Tubaria) stagninus Fr. Ses caractères montraient une concordance qui m'avait 
paru tout ii fait satisfaisante, et qui me le paraît encore, tant avec la description de 
FRIES de la « Monographia hymerwmycetu»t sueciaen qu'avec l'image de ses d c  O ne s». 
Ce sont ces documents et les exsiccatas de la plante que M. K~FINER dans sa mono- 
graphie «Le genre Galeran a utilisés. J.l s'agit donc de la première interprétation de 
l'espèce de FRIES basée sur une étude anatomique, Récemment, MM. DARIMONT, 
HER~EGODS et ~ ~ L E R  (14, p. 31; 33, p. 152) ont publié la description d'un champignon 
extrêmement voisin qu'ils affirment être le vrai Ag. (Tubaria) stagninus. Mon inter- 
prétation, selon eux, serait donc erronée. Afin que l'on puisse en juger, je profite de 
l'occasion qui m'est offerte ici de donner une reproduction (pl. XI, fig. 8) de l'aqua- 
relle de ce que je crois être G. stagnina (Fr.), reproduction qui permettra en outre de 
comparer cette espèce avec sa variété pallida. 
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Geophila 

** G. (Hypholoma) elongata (Pers, ex Fr.) K&.-Romagn. 
Dans les petits marais établki sur sol gneiesique, sur les mousses imbibees d'eau. 

Haut val Semeana, en plusieurs peints entre 2350 et 2450 m, au bord du torrent. Mot 
da1 Gajer, 2550 m, Ils adurtèrs da Tamangur, 2400 m, et Costainas, 2400 et 2500 m, 
dans le val S-charl. 

A noter pue dans ces localit6s, H. ehngatum n'est pas ~phagnicole, mais vit snr 
d'autres mousses palustres. Il Were  de la forme typique par son pied toujours plus 
court et proport iodement plus Opais et montre encore des lamelles p h s  larges et 
moins serrées. 

G .  (Stropharia)  semiglobata (Batsch ex Fr.) Quél. 
Non observ6 dans les limites strictes du Pare National en raison de l'absence de 

bétail, mais noté dans le% régions lunitsophes en nombre de points comme au val Tavrii 
et au val S-char1 de 2300 à 2450 m. 

* G .  [Stropharia)  umbonatescens (Peck) Kïihn.-Romsgn. 
Blaisch Bella, 2450 m, antre le val Foras et le val Tavrü, sur bouse. Tr&s petite 

forme, le plus grand exemplaire an chapeau de 10,5 mm de diamètre, aux lamelles 
t r h  larges, 4 mm, très espacées (14; 1 = 3 ou 1) au pied <;~urt, 20 mm. Spores 18-19 x 
10-10,s p. 

** G .  (Ps i locybe)  atrorufa (Schaef. ex Fr.) Quél. 
Trirs r6pandu dans la zooae alphe où je I'ai nota 30 fois, .de VnrlbeVa, 2180 m, val 

S-chad, a 2750 m ii Blaisch dels Manaders, val Seevenna, et encore abondant aux 
hautes altitudes cemme dans les combes à neige où il pénètre souvent. Muscicole, on 
le trouve encore dans tous les atrtrm milieux où les moumes existent: prairies alpines, 
tapie de saules nains, moins souvent tapis de Dryas. n préfère les sols acides puisque 
je I'ai trouvé 26 f& snr gneise ou granit et seulement 4 fois sur les calcaires triasiques. 
n n'est guère modifié par l'altitude. 

G .  (Ps i locybe)  inquil ina (Fr. ss. Qu61.) Kühn.-Ramagn. 
Mot da1 Gajer, 2600 m, à S-charl; Astras dadaint, 2160 m et 2200 m, val S-charl. 

Sur graminées mortes. 

** G .  (Ps i locybe)  we.tifsïa n. sp. - Fig. 141; pl. XI, fig. Il. 
Ch a p e a u charnu, surtomt au centre, atteignant 16 mm de diamètre, un peu vis- 

queux, pnis luisant, brun-ocre foncé quand imbu* puis beige par déshydratation, tris 
Ikgkrement stri& par transparence au bord chez les vieux exemplaira imbus. Sa marge 

longtempsdes lambeaux blancs, restes du voile. 
Lamelles minces, atteignant 3'5 mm de largeur, tant& adn6es tantôt subdkcur- 

rentes ou encore subarrondies au pied, peu ou moyennement serrth (18-27; 1 = 31, 
brun peu foncé (non pourprées), ii région de I'ar8te plus pâle, cette derniêre étant meme 
blanche et fimbriée-serretée. 

P ied  égal, plein-farci puis ihuleux et même creux au sommet, atteignant 
30 ~3-3 ,s  mm, densément f ideux-blanc (et même floconneux chez les jeunes) et le 



Fig. 141 
Psilocybc uelifera n. sp. Murteras dYIvraina, 
2450-2550 m. a, carpophore grossi deux fois, 
montrant le voile submembraneux; autres 
carpophores, gr. iiat.; spores x 1000; poils 
de l'arête des lnmellea x 500. 

Fig. 142 
Coriocybe ochracea Kühn. f. alpinn n.f. En ' i 
bordure de l'ancienne moraine du glacier de 
Sesveniia, 2640 m. Carpophores gr. nat.; 
spores x 1000; c, cheilocystides x 500; p, 
poils des flocons du haut du pied x 500. 

restant longtemps, puis brunissant graduellement du bas vers le haut, à base bistre 
mais à sommet restant blanc. 

Voile partiel recouvrant les lamelles des jeunes, membraneux, très marqué, 
blanc, laissant des lainbeaux à la marge du chapeau et rarement un petit anneau au 
sommet du pied. 

Chair  bistre dans le chapeau quand il est imbu, puis beige, comme aussi dans le 
haut du pied mais bistre noirâtre à la base de ce dernier, inodore, insipide. 

Spores  pourpres seulement sur les stérigmates, ocre brun sitôt tombées. à Dar,. - - - , L 

épaissie, à pore déterminant une petite troncature; vues de face ovales, en profil à con- 
tour externe bien plus courbé que l'interne dans sa partie proximale et d'ordinaire à 
épaisseur maximale plus près de l'apicule que du pore, (6,5)-7-8-(8,5) ~4 ,5-5  ~ 4 - 5  p. 
Bas ides  tétrasporiques 24-29 ~ 7 - 8  p, certaines d'entre elles, assez nombreuses, sté- 
riles et à stérigmates gonflés. C y s t i  des  subulées-vermiformes un peu renflées dans 
leur partie proximale, 35-50 ~ 4 - 6  p. T r a m e  des  lamel les  régulière à hyphes cylin- 
driques, celles du médiostrate atteignant 10 ,u de diamètre. R e v ê t e m e n t  d u  ch a -  
p e a u  à hyphes bouclées, grêles, de 3 à 6 ,u de large, emmêlées. H y p h e s  d u  voi le  
bouclées, incolores, extrêmement grêles, de 2 à 3 p de diamètre. 

Murtèras d'Ivraina, de 2450 à 2550 m, près de Zernez, sur les touffes de Carex 
Jirrna vivantes, mais seulement sur les feuilles externes mortes des tiges. E n  plusieurs 
points et en nombreux exemplaires. 

Cette espèce est caractéristique par son port trapu, son état très charnu pour une 
espèce du groupe de P. inquilina, par son voile membraneux blanc très marqué, par 
l'abondant fibrillum blanc de son pied et  encore par son habitat particulier. 

Etant donné sa fréquence à Murtèras dYIvraina et  uniquement sur CarexJirina, 
il est très possible que P. velijera soit strictement lié à cette cypéracée alpine. Mal- 



14s marqué, 
i t  anneau au 

aussi dans le 

3ées, à paroi 
profil à con- 
I'ordinaire à 
,,5-5 X4-5 p. 
breuses, sté- 
.enflées dans 
.yphes cylin- 
nt d u  cha-  
s d u  vo i le  

:es de Carex 
En plusieurs 

nu pour une 
marquk, par 
r. 
Carex jirma, 
alpine. Mal- 

heureusement les prairies si arides de ce Carex si coriace me paraissaient 
,bord désespérément pauvres en champignons et je n'ai peut-être pas mis 

qu'il fallait à l'étude de cette formation botanique. 

C o n o c y b e  
* C .  a b e r r a n s  Kühn. 
Munt la Schera, 2530 m, sur tapis de Snlix, sol de calcaire triasique. 
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Cette es~èce  est ordinairement signalée sous les conifères. Pourtant les exemplaires - 
de la zone alpine ne diffèrent pas de ceux que j'ai étudiés des forêts d'épicéas et montrent 
les mêmes spores et les mêmes cheilo et pilocystides subulées. 

* C .  c o p r o p h i l a  Kühn. 
Je n'ai pas observé cette espèce à l'intérieur des limites strictes du Parc National 

en raison de l'absence de bétail, mais je l'ai notée de plusieurs localités du val S-char1 
e t  du val Sesvema entre 2200 et 2450 m, sur les bouses. 

* C .  ochracea  (Kühn.) forma a l p i n a  n. f. - Fig. 142. 
Ch a p  e a u  hémisphérique ou parabolique, ne s'étalant pas, mesurant jiisqu'à 

9 mm de diamètre et 6 de hauteur, hygrophane, ocre-brunâtre et  très finement mais 
distinctement strié par transparence quand imbu, ocre-blanchâtre par la déshydratation 
et  non strié ni sillonné, glabre, sans trace dc voile et  sans fine villosité dressée. 

Lamelles  minces, assez larges ou larges, ascendantes, adnées, d'un ocre assez 
vif, à arête non sensiblement plus pâle, espacées (13-16; 1 = 3). 

P i e d  fistuleux, atteignant 35 ~ 0 , 8  mm, ordinairement un peu bulbilleux à la base, 
strié et floconneux au sommet, subpoli et  glabre ailleurs, sans villosité ténue dressée, 
cotonneux et blanc à son extrémité inférieure, ocre-brunâtre pâle en haut, fonçant 
vers le bas jusqu'à ocre-brun foncé. 

Chair  ocre-brunâtre pâle dans le chapeau et le haut du pied et graduellement 
plus foncée vers la base de ce dernier jusqu'à brun sombre. 

Spores  ocracées, lisses, à paroi épaissie, elliptiques, un peu tronquées par le pore 
qui est bien distinct, 10-11 ~ 6 - 6 , s  p. Bas ides  tétrasporiques, 25-27 ~ 9 - 1 0  p. Cheilo - 
cys t ides  en forme de quille 17-24~7~5-9,s CL à tête de 3 4 , s  IL de diamètre. Pas de 
telles cystides sur le pied ni de fine villosité dressée. Les f locons d u  s o m m e t  d u  
p i e d  sont constitués par des poils lancéolés à subulés, ventrus à la base, mesurant le 
plus souvent 40-50 p, mais pouvant atteindre jusqu'à 80 et même 95 CL de long. 

Valbella, 2180 m, et entre le Piz Mezdi et le Mot da1 Gajer, 2650 m, val S-charl, 
parmi les tapis de saules nains, sur calcaire triasique. Murtèras da Grimmels, 2500 m, 
près du Fuorn, sur Dryas. Au-dessus du Laiets, 2640 m, val Sesvenna, sur polytrics, 
dans une combe à neige, sol de gneiss. 

Cette forme est très voisine de C.  ochracea (Kühn.). Elle en diffère par sa petite 
taille, par l'absence de fine villosité sur le chapeau et sur le stipe qui est glabre sauf 
à son sommet où il ne montre que des poils lancéolés ou subulés à base ventrue, mais 
pas de cystides en forme de quille. 

* C .  t e n e r a  (Schaef. ex Fr.) Kühn. 
Haut val da1 Botsch, 2550 m, près du Fuorn. Prairie alpine, sur sol calcaire. 

Trhs petite forme au chapeau de 9 mm de diamètre, au pied de 30 ~ 0 , 7  mm. Lamelles: 
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16; 1 = 3. Spores: 9,5-11,5 ~ 5 ~ 3 - 6  p. Cheilocystides B tête de 4-5,5 p et à ventre d 
10,5-12 p. Formation d'aiguilles dans l'ammoniaque après une heure. 

Panaeolus 

* P. acuminatus (Schaef. ex Fr.) Quél. ss. Rick. 
Val Sesvenna, à l'aval et à l'amont de Marangun, à 2250 m, dans un petit maraie 

et à 2350 m, sur une prairie marécageuse. Val Laschadura, à Foppinas, 2300 m, au 
bord d'un ruisseau, dans une touffe de Descltampsia caespitosa. Sol gneissique pour les 
trois localités. 

Comme KÜHNER et  RONAGNÉSI (Flore anal.), je n'ai jamais trouvé cette espèce 
sur fumier, bouses ou crottin, mais toujours en milieu plutôt palustre. 

P. campanulatus (L. ex Fr.) Quél. 
Non observé dans les l i t e s  strictes du Parc National, mais en plusieurs points 

des régions limitrophes, de 2350 m à 2650 m, toujours sur bouses. 

P. foenisecii (Pers. ex Fr.) Kühn. 
Haut val Sesvenna, 2400 m; val Laschadura, 2350 m. Prairies alpines. 

** P. separatus (L. ex Fr.) Qu61. 
Très rare à l'intérieur des limites strictes du Parc National oh je ne l'ai trouvé 

qu'au Munt la Schera à 2400 m. Il est par contre répandu sur les bouses, dans toute . 
la région adjacente et il monte très haut comme sur le sommet dominant au sud le COI 
de Taunter Pizza, à 2700 rn, près du Pass da1 Fuorn, et au val Sesvenna sous le Pir 
Plazèr, à la cote 2819 m. Dans cette dernière localité, %quoique de tailie réduite, cette 
espèce montrait un pied de 75 mm de long et  un chapeau de 27 mm de large et de 23 
de haut. 

Coprinacéee 

Coprinzcs 

C .  Mar t in i  J .  Favre 
A Costainas, 2400 m, sur Cnren, dans un petit marais. 

C. iziveus Pers. ex Fr. 
S'il n'a pas été observé à l'intérieur des limites strictes du Parc National, en raison 

de l'absence de bétail, je l'ai noté en plusieurs points à leur voisinage, toujours sur 
bouses. Il monte très haut: Mot da1 Gajer, à 2750 m, et à Costainas, 2700 m. Dam cette 
dernière localité, pourtant si élevde, il ne revêt même pas une forme réduite: hauteu 
totale 75 mm; chapeau de 35 mm de large et  28 de haut. 

Lépiotacées 

Cystoderma 

C. ainianthina (Scop. ex Fr.) Fayod 
Si fréquent dans l'étage subalpin, il ne pénètre que rarement dans la zone alpine 

et n" atteint pas une grande altitude: Mot Mezdt, 2350 m, Ils Murtèrs da Tamangur, 



2400 m, et Costainas, 2350 m, dans le val S-charl; B l'amont de Marangun, 2400 m, 
val Sesvenna. Tant dans les prairies alpines que parmi les tapis de saules nains ou de 
Dryas, mais dans les quatre localités sur sol granitique ou gneissique. 

L e p i o t a  

L. a lba  (Bres.) Sam. 
Prairies alpines. Val Nüglia, entre 2300 et 2400 m, en plusieurs points; Munt la 

jchera, 2450 et 2500 m. 

** L .  pseudohelveola  Kühner. - Fig. 143; pl. XI, iig. 12. 
Chapeau convexe ou mmco-convexe atteignant 25 mm de diamètre, B mamelon 

h g e  et peu saiUant, d'abord uniformément velouté-granuleux et ocracé un peu in- 
camat puis se craquelant du bord vers le centre en déterminant de petites verruco- 
dtb, la chair blanche apparaissant dans les craquelures. Le jeune montre un mile 
@ais qui L relie au pied-&. qui, en se rompant, 'laisse non seulement un anneau sur ce 
dernier mais aussi, au bord du chapean, une m+nella grossièrement fimbriée-fibril- 
leuse et débordante gui finît par disparaître. 

Lamelles libres, assez serrdes serrées (36-54; 1 = 1, moins souvent 3), minces, 
de largeur variable, au maximum 4,5 mm, ii extrémité distale aiguë ii subobtuse. 

P ied  plein pi& hideux,  subkal, atteignant 22 ~4 mm, à anneau submédian 
épais, mais non ample, de nature plus flo~onneuse que membraneuse, persistant, 
m&me sur les exsiccatas, bruntitreincarnat sur sa face externe et blanc sur sa face 
supérieure. Au-dessous de ce dernier le stipe montre encore souvent deux ou trois 
bourrelets plus ou moins annulaires de même couleur et diminuant de taille vers le 
bas; entre les bourrelets comme au-dessus de l'anneau, il est fibrilleux, blanc, puis 
paese a une teinte pourpre-brunhe pâle chez les vieux exem~laires. 

Chair blanche dans le chapeau et aussi dans le pied d'abord mais prenant dam ce 
dernier, chez les exemplaires bien dgveloppée une teinte brun-pourpre; odeur très 
faible rappelant un peu celle de L. cristata mais moins d4sagréable. 

Spores incolores, lisses, elliptiques ou elliptiques-cylindriques, 6-8,s ~ 4 - 5  p. 
Basides tétrasporiques, 3 0 3 2  ~ 7 , 5  p. Poils de l 'arhte des lamelles abondants, 
à paroi non épaissie, piriformes ou plus souvent fusiformes ou fusiformes-ventrus, 
pédoncul6s, à appendice distal ordinairement très court ou nul mais parfois assa  long; 
ils meS.ment 22-35-(48) ~ 8 - 1 2  p. Trame des lam el1 e s  à hyphes bouclées, cylin- 
driques, mesurant jusqdà 14 p de diam+tre. Revêtement  d u  chapeau constitué 
par de longs poils dressés, lancé~lés-linéaires, un peu ondulés atteignant 150 ,u et accom- 
pagnés à leur base de cellules irrégnlièrem<;nt ciaviformes beaucoup plus courtes. 

Blaisch dels Manaders, 2400 m; sons le Piz Mezdi, 2400 m; Murtaro1 d'&nt, 
2500 m, près du Pass dal Fuorn; dépression au N.N.E. du sommet du Munt la Schera, 
à 2530 m. Sur tapis de Dryas, sol de calcaire triasique. 

Cette 14piote montre des ressemblances avec L. ktveola Bres., dont l'anatomie, 
mal connue, ne permet pas de faire une comparaison précise. Tout~fois l'espèce du 
mycologue italien a un cLapeau et  un pied bien plus rouges et: des spores un peu plus 
grandes. Comme l'a bien montré J ~ S ~ E R A R D  (35, p. 65) le groupe de L. helveola est 
polymorphe et la forme de la region lyonnaise qu'il a excellement décrite et figurée 
ne concorde pas nan plus avec la Mpiote alpine ne aerait-ce qu'en raison du fait qu'elle 
n'a pas de cheiIocystides et que ses spores sont plas étroites. 

La seule espèce qui convienne pour le champignon alpin, bien qu'il nv ait pas 
identiti, est L. pseudohelveola Kühn. Mais la plante décrite ici en digère par sa chair 



Rg. 143 
Lepiotn pseudohelveola Kühn. Blaisch dels Ma- 
naders, 2400 m. Carpophores gr. nat.; spores 
x 1000; c, cheilocystidcs x 500; p, poils 

constituant les squames du chapeau x 500. 

Fig. 144 
Aninniin vnginata (Bull. ex Fr.) f. oreiiia n.f 
Munt Plazér, 2650 m. Carpophores gr. nat., 
spores x 1000. 

L 

* A .  (Antanitopsis) v a g i n a t a  (Bd.exFr.)Kumm.fornia o r e i i w  n. E. 

Cette forme diffère du type par son port iiioins élevé, plus trapu, sa petite taille, 
au chapeau ne s'étalant pas entièrement et ne dépassant pas 40 mm de large (50 Inn 
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de diamètre en développant la silhouette du chapeau) au pied court, au maximum 
50 mm mais jusquYà 9 mm de diamètre en bas, au chapeau blanc ou blanchâtre grisâtre. 
Sa volve, le plus souvent, paraît très ample, car le pied ne se développe pas beaucoup 
en hauteur et le chapeau s'élève très peu au-dessus du sol. Spores rondes de 9 à 12,5 p, 

de' 9 à 10 étant de beaucoup les plus nombreuses. 
Elle préfère les tapis de saules nains; je ne l'ai trouvée que par exception sur les 

prairies alpines. Elle paraît en outre être acidiphile car je l'ai récoltée 11 fois sur gneiss 
ou granites et une fois seulement sur tapis de Salix retusa et S. reticulnta saules ordi- 
airement calciphiles, à 2450 m, à Blaisch Bella, val Tavrü, mais c'était à la limite 
des terrains cristallins et du calcaire triasique. Je l'ai notée de 2400 m à Costainas, 
jusqu'à 2650 m au Munt Plazèr, dans le val S-charl. 

Tout d'abord, j'ai cru avoir affaire à A. hyperborea Karst. qui est aussi blanche, 
mais son pied est bulbeux et son chapeau verruqueux. 

Riissulacées 

Russula  

*+ 21. brunneoviolacea Crawsh. - PL X, fig. 7. 
Je dois au regretté mycologue R. CRAWSHAY la détermination de cette espèce et 

des dessins des spores de la localité du Laiets, val Sesvenna. La description détaillée 
de cette russule ne sera donc pas reprise ici. Je note seulement qu'elle ne diffère du 
type que par sa taille plus petite. Dimensions maximales: chapeau 30 mm, longueur 
du pied 24 mm, diamètre en haut 7 mm, en bas 11. Sporée C ou C-D. Spores 10 X8 p 
(variant passablement). 

Val Sesvenna, 2500 m, entre le torrent et le Laiets, prairie alpine; le Laiets, 
2573 m, sur tapis de Salix herbacea; pente au-dessus de ce petit lac à 2640 m, prairie 
à Sesleria disticlia; dans les trois localités sur sol gneissique. 

** R. emetica Schaef. ex Fr. var. a lpestr is  (Boud.). 
Répandue et souvent abondante dans toute la rdgion des terrains cristallins de la 

zone alpine du Parc National où je l'ai notée 38 fois, mais très rare sur les calcaires 
triasiques où je ne l'ai observée que 2 fois, au val Mingèr à 2300 ni et à PAlp Murtèr 
à 2350 m. Elle monte très haut, jusqu'à 2700 m à Foppinas dans le val Laschadura et, 
aux grandes altitudes, elle est tout aussi fréquente que plus bas. Elle descend volon- 
tiers un peu dans la zone subalpine où elle conserve sa taille naine. Ainsi, sous l'Alp 
Buffalora, à 2000 m, dans une prairie à Nardus striaa, sur grés siliceux du verrucano, 
son chapeau ne mesurait que 17 mm de diamètre et son pied ne dépassait pas 18 mm 
de longueur. Au-dessus de l'Alp Buffalora existe une ceinture de forêt montant jusqu'à 
2250m ou 2300m oùles russules que j'y ai observées, delica, nauseosa, Queletii, sar~gz~inen 
et viitosa sont de taille normale, ne montrant aucune tendance au nanisme. 

On la trouve dans les prairies alpines ou sur les tapis de saules nains, aussi fré- 
quemment dans l'un que dans l'autre de ces habitats. Je l'ai toutefois observée sur 
un tapis de Loiseleuria, à Costainas, 2400 m, val S-charl, dans deux petits marais, 
au val Sesvenna, à 2450 m, et Ils &Iurtèrs da Tamangur, à 2400 m, val S-char1 et, 
enfin, dans une combe à neige, au Laiets, à 2573 m. 

R. emetica alpestris paraît répandue dans toute la chaîne alpine. HEIM (28, p. 248) 
l'indique des Alpes occidentales, BOUDIER (5, p. CCXLVI) qui le premier a découvert 
cette variété, l'a constatée au Grand-St-Bernard, sur le Hornli contrefort du Cervin, 
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puis dans le massif du Simplon et SINGER (67, p. 196; 65, p. 214) enfin la Bignala 
environs d'hdermatt, canton d'Uri et au Tirol. 

R. nana  m., trouvée au Tirol, B 2700 m, sommair 
vraisemblablement une petite forme de la variété do 

Cette variété alpestris Boud. de R. emetica paraît a 
nord de l'Europe d'où elle a été décrite sous le nom de 
alpine des Alpes scandinaves (3, p. 105) puis des Iles Fér 
(49, p. 333). J. SCHAEFPER dans sa monographie (63, p. 
R. emetica et  R. atropurpurea et la caractérise avant to 
asch~varz-purpumm du chapeau du jeune. Or MOLLER, 
cette espèce (48, p. 157, pl. 2d) et qui a vu cette russule vivant 
purplen et renvoie à l'échelle de LANGE, la teinte d, qui n'est certes pas po 
noir mais d'un rouge pourpre assez foncé correspondant exactement à celle du ch 
des jeunes de R. emetica alpestris du Parc National avant qu'il ne pâlisse, car 
variété est très décolorante. J. S C H A E ~ E R  dit encore de la chair 
mild». MOLLER indique pourtant «Taste a t  f&st almost mild, the 
slightly caustic and hot like pepper, vanisching after few minu 
mes notes: âcre mais pas fortement. Il n'y a donc pas de raison, semble-t-il, qui p 
permettre ge séparer la russule alpine de celle du Nord. MOLLER lui-même dit du r 
~Probably II. emetica f. alpestris Singer (1932)», ce nom éta 
synonyme de R. emetica u. alpestris Bond. 

R.  foeteirs Pers. ex Fr. 

Il Foss, 2320 m, val Mingèr et Murtaro1 d'Aint, 2 
Dans les deux localités sur tapis de Dryas, sol de calcaire t 
dans chaque localité; le premier peu modifié le second, au c 
de 40 mm de diamètre, à lamelles très larges, 7 mm et peu n 
trapu 25 x 12 mm. 

R.  sanguineu Bull. ex Fr. 

Cette espèce si commune dans l'étage sylvatique des conifères ne pénètre qu'acci- 
dentellement dans la zone alpine où je ne l'ai observée que dans deux localités. Il n'est 
toutefois pas sans intérêt d'en dire quelques mots. Dans la première station, val La- 
schadura, 2250 m, les derniers arbres, des pins, étaient à une distance de 40 m et ' 
pourtant la colonie des russules était nombreuse; dans la prairie, tout à proximité 
croissait un buisson de Juniperns cornmunis. Plusieurs exemplaires de la forme pseudo- 
rosacea R. Maire,  eup plaie nt la seconde localité, au Munt la Schera, 2300-2350 m. 
Déjà happés de nanisme, au chapeau ne dépassant pas 33 mm, ils étaient éloignés 
de 30 m du dernier pin de taille très petite. Pour ces deux cas, cette russule étant 
pinicole, il ne peut s'agir d'une association mycorhizique. Les vents, violents à cette 
altitude, avaient probablement transporté au loin des débris de cet arbre. 

*+ R.  xerampe l ina  Schaef. ex Fr. var. pascua  Moll. et J .  Schaeff. Pl. X, fig.8. 

Chapeau atteignant 30 mm de diamètre, d'abord subhémisphérique puis étalé, 
déprimé au centre, visqueux, puis un peu luisant par le sec niais à marge légèrement 
pruineuse-canescente et lisse ou très courtement sillonnée, d'abord entiérenient rouge 
cerise pâle, se décolorant très vite et prenant une teinte jaune brunâtre, jaune olivâtre, 
le bord restant inchangé, cuticule séparable jusqu'au demi-rayon. n 
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Lamelles minces, de largeur variable, juspu'& 5 mm, B écartement variable, au 
de 59 8 80, assez souv@nt c o ~ h  ou fonrchues près du stipe, jaune ocracé 

(6 de Crawahay); lamellukis rares, 
Pied atteignant 20 mm de long, 7,s mm de diamètre en haut et 9 en bas, ridulé, 

p d e u x ,  blanc mais se teintant de h m  jaunâtre du bas vers le haut. 
Chair rosée d'abord sous la crrticule, blanche aineirrs et prenant lentement une 

teinte brune en dégageant une odeur de crumacé; à réaction verdâtre au sulfate de fer. 
Sp orée D-E de C R A W S ~ ~ Y  mais la masse de spores obtenues n'était pas très épaisse. 
Spores ovales, à verrues assez serrées atteignant jusqu'à 1 p de hauteur, parfois 

entre elles par des anastomoses rudimentaires, 8-10 x 7-8 p. C y s ti des des 
lamelles de 66-75 x 8,5-10 ,u. Pi10 cyst ides grêles de 6-8 f& de diamètre. Pru ine  
du h a u t  d u  pied constituée par deei poils plus étroits encore, de 4 4 5  p de laqp. 

Jamais observée sur les sols calcaires du Parc National, elle est r+andue et par- 
fois abondante sur l e ~  granites et les gneiss du val S-char1 et du val Sesvenna oh je 
l'ai notée 22 fois et j'en ai fait une rdeolte sur les $10 siliciew du verrucano du pied 
ouest du Piz d ' h t ,  à 2400 m près du Pass da1 Fuorn. Elle croft indifféremment sur 
les prairies alpines ou parmi les -pis de mules nains et je l'ai encore constatke une fois 
sur ceux de Loiseleuria et une autre dans une combe à neige. Elle prospère surtout 
dans les parties les ~ l u s  &levées de la zone alpine et  jui)qa'à 2700 m à Blaisch dels 
Manaders dans le val Sesvenna. Oecaêionndlement elle descend dans les prairies au- 
dessous de la limite de la for& de conifères, comme au val Schombrina à 2150 m près 
de S-char1 où, au m h e  niveau, sons le couvert des aroles, des pins et des m6lèzm 
R dacalorans, R. vinosa sont de taille normale tandis qu'elle-même reste naine. 

Non sans hésitation SINGER (68, p. 198) rapporte à sa R. oreiw une russule qu'il 
a étudiée des hautes altitudes des Alpes centrales près d'hdermatt. Ii s'agit certaine- 
ment de R. xerampelina var. pascua. D'ailleurs, ce mycologue lui-mkme dans les 
considérations qui suivent la description de sa plante alpine ,incline à penser qu'elle 
pourrait appartenir au groupe de formes de R. xeranapelina. 

R. xeranapeZirra Schaef. ex. Fr. var. graveolens RomeLl ss, Lge. 
Crête entre le col de Mmt&r et le Piz de ce nom èi 2600 m, sous un tapis de SaBx 

tetusa, sol de calcaire triasique. Accidentel, nn sen1 exemplaire, de taille normale, au 

station, val La- chapeau de 75 mm de diamètre mais complètement déformé, aplati, car il n'est pas 

UNX de 40 m et parvenu à passer à travers les ramifications touffues du satde nain. 

Lactarius 

** L. nanus n.sp. - Fig. 145; pl. XI, 6g. 7. 
Chapeau atteignant 35 mm de diamètre, mais ordinairement bien plus petit, 

d'abord hémisphérique-convexe à sommet aplati, vite plan à bord incuilré, puis dé- 
primé, non mamelonné ou à mamelon très petit et bien marqué, non zoné, visqueux 
sur tout son centre mais à l'ambitus courtement pubescent, brun légèrement violâtre 
au début puis brun-roussâtre assez fond. Marge très finement pubescente, non villeuse. 

Lamelles assez serrées (3147; 1 = 2 ou 3 cycles), parfois c o d e s  ou fourchues, 
d'abord adnées peu d&mrrentes, puis décurrentes mais pas fortement, sauf chez les 
rares exemplaires profondément. déprimés; elles sont moyennement larges, tout an plus 
3,5 mm, incarnat-roussâtre, se ta&ant un peu de brun-rouss-âtre au fioissement. 

Pied creux, soit élargi soit a t tend  en bas, ne &passant pas 20 mm de long et 
6 mm de diamètre sauf lorsqu'il est comprimé et atteignant alors 8 mm, ni visqueux 

11 



Fig. 145. Lactarius nanus n. sp. Résurgence du torrent la Sesvenna, 2550 m. Carpophores gr. 
spares x 1000; à gauche cystides des lamelies x 500; à droite poiis dress6s du 
vêtement du chapeau et granulations pigmentaires extracellulaires x 500 

ni lubrifié, pruineux pubescent sur sa moitié ou sur ses deux tiers supérieurs, gla 
au-dessous, à base contonneuse et  blanche, brun-roussâtre pâle, un peu plus fon 
parfois sous les lamelles. 

Chair brun légèrement violacé d'abord sous la cuticule du chapeau puis br 
roussâtre assez foncé et  brun-roussâtre pâle das les autres parties du carpophor 
odeur subnulle, sans coloration spéciale par la potasse caustique. Desséchée elle 
inodore. 

L a i t  âcre, pas très fortement, bl,anc, non changeant, ni sur la chair, ni isolé sur 
une plaque de verre. 

Sporée blanc pur (A. de CRAWSHILY). 
Spores elliptiques, réticulées, 7,s-9 ~ 6 - 7  p. B asi d es tétrasporiques, 45-50 x 

9-10. Cystides plus abondantes sur l'arête des lamelles que sur leurs faces, sub- 
cylindriques, à extrémité le plus souvent arrondie mais parfois subaiguti, à contenu 
hyalin ou grandeux, 55-75 ~5,5-8,5 p. Revêtement  d u  chapeau  constitué par 
des hyphes grêles de 3-6 p de diamètre, sinueuses, incolores ou plus souvent à contenu 
liquide brun pâle puis à fines granulations brun foncé. Entre ces hyphes plus ou moins 
enchevêtrées, abondantes gr  a nu l  a t i ons p igment  aires  brun foncé, solubles dana 
l'ammoniaque, de forme irrégulière, atteignant au maximum 9-10 g dans leur plus 
grande dimension. La pubescence d u  pied est formée d'hyphes semblables à celles 
du revêtement du chapeau mais ordinairement incolores. 

Strictement localisé dans les parties à sol cristallin de la région du Parc National 
où il n'est pas rare puisque je l'ai observé 18 fois, en plusieurs points du val Sesvenna, 
parfois en abondance, de 2300 à 2650 m, à Costainas, 2300 et 2400 m, val S-charl, et 
au Munt da la Bescha, 2550 m, sur Tarasp. Presque toujours parmi les tapis de Salix 
herbacea, je l'ai encore constaté dans une prairie marécageuse, mais accompagné de 
ce saule. Il pénètre jusque dans les combes à neige parmi les polytrics mélangés à Salix 
herbacea. 

Hors du Parc National je l'ai récoltk dans le val Maisas à 2300 m près de Sam- 
naun, canton des Grisons, sur tapis de Loiseleuria et de Salix retusa. 

Parmi les espèces qu'on pourrait peut-être confondre avec L. nanzcs il faut citer 
L. faseinans Fr. que je ne connais pas et qui est de teinte voisine, mais outre sa taille 
bien plus grande il a un chapeau très glabre, plus pâle au bord, des lamelles jaunissantes, 
un pied moins foncé et d'une autre coloration, un lait plus âcre. L. hysgi~rus, à chapeau 
rougeâtre-carné, de dimension bien plus considérable a des lamelles et une chair 
blanches, tandis que L. trivialis à teinte grise possède un pied glabre lubrifié. 



L.  violascens Otto ex Fr. 
Ils Murtèr da Tamangur, 2400 m, tapis de Salix herbacea, sol marécageux de 

peiss. Forme naine à chapeau ne dépassant pas 37 mm de diamètre et à pied de 
24 mm de long, mais ordinairement   lus petit, au diamètre du chapeau de 20 mm. 

iapeau puis brun. L. gemrnatum Batsch. 
Cette espèce si cammuPe jusque dans la zone subalpine est tràs rare au-dessus 

de la limite de la foret. Je ne l'ai observée qu'A Marangun da Sesvenna, 2200 m, pr&s 
de S-charl, dans une prairie alpine snr gneiss. 

chair, ni isolé sm 
L. n ig re scen~  Pers. 
Remplace L. gsmmatm au-desaus de la limite de la forêt où il n'est pas rare et 

ah je l'ai observé 10 fois, jusqu9$ 2530 m au Munt la Schera, preape toujours sur 
calcaire, mais une fois aussi sur gneiss Foppinas, 2500 m, ,dam le val Laschadura. 

>aigu& 6 contenu apparatt surtout dans les  prairie^ alpines, comme au val Ming&, 2250 m, ou an Munt 
Chavagl, 2400 m, puis dans les tapis de Dryas comme à Murtaro1 d9Aint, 2400-2500 m, 

muvent à eontegu et rarement dans ceux de Salir rstusa, sur la pente ouest du col dé Taunter Pizza, 
2300 m, près du Pass da1 Fuorn. 

HOLLOS, dans sa grande monographie ne signale pas cette pas cette espèce qu'il 
n'a sans doute pas séparée de L. gemrnatum dont d e  a en effet les mêmes spores. Pour- 
tant LLOYD (46, p. 338, fig. 164,165 et ~ 1 .  123) a fait remarquer que ces deux espèce8 
n'ont pas le m&me habitat et il montre par de bonnes photographies, que leur exo- 
péridifun a une ornementation diE6rente. 

L .  spadiceum Pers. 
Munt la Schera, 2400 m, prairie alpine, sur caleaire triasique. 

L. urnbrinurn Pers. 
Le plus répandu des gmtéromycètes dans la zone alpine, de la limite de la forêt 

I m près de Sam- jusgu'à 2750 m à Blaisch dels Manaders, val Sesvenna. Observé 23 fois, tant sur sol 
calaaire comme à Murtard d'Ai&, 2400 m, que sur s d  cristallin comme ii Foppinas, 

URUS il faut citer 
1 dans le val Laschadma. Surteut dans les prairies alpines p. ex. celles à Seslerie coerulea 

ais outre sa fie du Mot Madlain, 2400 m, ou à S. diatida du Mot da1 Gajer, 2500 m, prèa de S-chad, 
asse. souvent clans les tapis de D w ,  comme au val da1 Botsch, 2400-2450 m, rare- 

1 ment dans ceux de SaIiz reticillata, au Munt la Schera, 2530 m, ou dam la lande à 
1 Loirehrica-Empewum au Mot Mezdi, 2350m, près de S-chad. Il phmètre jusque dans 

les combes tï neige: Blahch dels Hanaders, 2700 m. 

Gastérales 

Calualia 

C. coelata (Bull.) Morg. 
Très dissémin6 dans les prairies alpines: Alp la Schera, 2400 m; au-dessus de 

Buffalora-Jufplaun, 2300 m; Blaisch Bella, 2400 m, dans le val Tavrü. 

Lycoperdon 

III II 



Bovistella 

B .  paludosn (Lév.) Lloyd. 
Val Laschadura à Foppinas, 2250 m; val S-char1 à Praditschol, 2250 m. Au 

des ruisseaux, sur les mousses imbibées d'eau. Cette espèce pénètre à peine da 
zone alpine. Elle est plus fréquente dans l'étage subalpin du Parc National. 

Boarista 

B. nigrescens Pers. 
Fréquemment observé sur les prairies alpines, 27 fois, et jusqu'à 2700 m au 

Plazèr, tant sur les calcaires que sur les roche4 granitiques. Exceptionnellement 
les tapis de Dryas, sous le Piz Mezdi, entre 2350 et 2500 m. 

B. plumbea Pers. 
Observé 9 fois, de 2300 m à Murtarol d'&nt près du Pass da1 Fuorn, jus 

2530 m au Munt la Schera. Le plus souvent sur les prairies alpines, comme dam 
Seslerietum au Mot Madlain, 2400 m, près de S-charl, mais aussi sur les tapis de Dr 
p.ex. entre Schombrina et le Piz Mezdi, à 2400 m, val S-charl. Plus fréquent 
calcaires, il croît aussi sur les roches granitiques comme au Munt da la Bescha, 2 
sur Tarasp. 

B. tomentosa (Vitt.) De Toni 
Assez frbquent sur les pentes calcaires exposées au midi où je l'ai noté 13 

et oh il monte, à lqAlp Murth, jusqu'a 2600 m, je ne l'ai observé qu'une fois sur 
granitique à Foppinas, 2400 m, dans le val Laschadura. Ii croît presque toujours p 
les Dryas où je l'ai récolté 11 fois, comme au val Nüglia, au Munt la Schera, e 
Schombrina et le Piz Mezdi, etc., exceptionnellement sur Salix retusa, à 1'Alp Murt 
ou sur les prairies alpines comme à Fop Buffalora près du Fuorn ou à Foppinas. 

La préférence que montre cette espèce pour les dryades ne semble pas dev. 
être expliquée par des relations mycorhiziques, mais ce champignon xérophile tro 
vraisemblablement sur les tapis de cette rosacée les conditions de sécheresse qui 1 
conviennent. 

Geastrum 

G. minimunt Schwein. 
Cette espèce xérophile n'apparaît dans la zone alpine, que dans les tapis de 

des pentes calcaires bien exposées, de 2250 m à 2500 m: Munt la Schera, Munt Ch 
Murtarol d'A.int, Chaschlot, va1 Nüglia dans la région du Fuorn et dans le haut v 
Mingèr. 

Tylostolna 

T. bru male Pers. 
Pentes calcaires exposées au midi, sur les tapis de dryades: val Nüglia, 2000 e -  

2350 m. 

T. squamosuin (Gmel.) Pers. 
Pente sud du Munt da la Bescha près du Pass da1 Fuorn, 2300 in, sur tapis de 

Dryas, sol de calcaire triasique. 1 



CHAPITRE ?II 

. I 
G t e  des espèces de rinacromycètes de la eone alpine du Parc National 

clas&ea selon leur ordre de fréquence 

66 excursions ont été faites dans la zone alpine du Parc National et des vallbs 
de S-charl, de Sesvenna et  de Laschadura. Au cours de chacune d'elles, 

toutes les espèces rencontrées ont été notées, mais me seule fois par excursion; leur 
a ét6 estimke au juger. Dans cette Este, chaque espkce porte donc un chiffre 

correspondant au nombre d'excursions oh elle a 6th o h s e d e  et elle est classée selon 
]a grandeur de ce chiffre. Il est bien évident qu'on ne pent attribuer qu'une valeur 
relative Ci l'ordre établi dans cette liste et un inventaire plus prolongé de la flore fon- 
@rigiie le modifierait certainement. Pourtant, comm les observations faites s'étendent 
6~ une longue période, 13 ans, si cet ordre peut &tre fortement bouleversé pour 16s 
mpèees trouvkes IIII petit nombre de fois (apparition en abondance une année déter- 
minée de certaines espèces d'ordinaire rares, etc.) il ne pourra l'être que légèrement 
pour les autres. En gros donc, la liste suivante donnera, je crois, une idBe de la fré- 
quence des champignons dans la zone alpine. 

Cette notion de fréquence est loin d'être sans intérêt puisque c'est elle qui permet 
le mieux de se rendre compte de la physionomie de la flore des macromyc&t$s des 
grandes altitudes. 

Le groupe des deux Inocybe dukamata-fiscommginata, si voisins et difficilement 
séparables en raisan de leur grand polymorphism, est certainement, et  de beaucoup, 
le plus répandu. Ses r e p r k n t a n ~  ont été constatBs 61 fois, donc el presque toutes 
les excursions et souvent en abondance. 

Espèces ayant &té observées plus de 50 fois: 
Inocybe fosiigiata 59 - Laccaria Zaccata 55. 

Plus de 40 fais : 
Inocybe dulcamma 47 - Hebdoma versipelle var. marginatulua n. var. 46 - Hygrophmus 

conicus 42. b 

Plus de 30 fois: 
Russula emetica v. alpagtns 40 - Clitocybe rivulosa v. dryadkola n. vat. 39 - I&b&rna 

crustulin$Ônne v. atpinum n. var. 35. 

Plus de 20 fois : 
le haut val Marasmius epidryus 30 .- Psilocy5e &mufa 30 - Inocybe geraniodora n. sp. 29 - Bovisra 

nigrescerts 28 - Clitocybe laterifia n. sp. $8 - Ceriinmius tenebric. n. q. 27 - C. alpinus 26 - 
Inocybe canescens-n. sp. 25 - Cortinmius minictulus n. sp. 23 - Lycoperdon umbrilrum 23 - Ento- 
&ma scriceum 23 - Russula xerampelina v. pascua 23 - C&inwiw cinnamomeus 22 - &balorna 
mesophaeum 22 - Omphdia pyridata 22. 

Plus de 10; fois: 
Penmolus ~ a p ~ r a i u s  20 fois - Omphalia umbellï$era - O. obatra n. sp. - Inocybe dscipiew - 

Lactariua nanus n. sp. - Cortinari~s hinnulew v. graciZis - Bouista tomeniosa - Ce&nmius 
anomalus - Gdera rubiginosa v. annulata n. var. - C~rrinarius phampygmaeus n. q. - Inocybe 
fuscomarginrrto - Psalliota campstris - Inocybe laewa - Amunita vaginata f. oreina n. f. - Hygro- 
phorua prntensis - Inocybe Friaaii - I. praetertrisa - CoJlybia dryopkila - Mitrula gradis - Lep- 
tonia poliopus f .  alpigena n. f. 11 fois. 

Tiiglia, 2000 e 
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PIus de 5 foie: 
Corrinarius glandidor v. &lis n. &. 10 - Lyceperdom nigrescens - Leptania Turci - 

vista plumbea - Cmtinarius cornuius n. W. - Hypholgma elongatum - Meianolauea eueno 
RhodopalaIkrs wiaus - CQrtiRonus puuperculus n. sp. - Geaster minimm - I w y b e  gr. ouoli 
sdibrunneaf. brunneola a f. - Sepdaria lanugimsa - Stropharia semiglobata - Clitocybe i 
btrliformis - Conocybe coprophila - Hdv~l ia  corium f. alpestris - Hygrophorus Marchii 

5 ou 4 fois: 
Acetabula Barlae - C8prinus uiueus - Cortinarius cavipes n. sp. - Galera clavatrr - G. 

f. oreina n. f. - RelaeIla 
helueobi - Lepmgbssum 
N o b  steumpora v. Rickeni - Panaeolus campanulatus - Calwatia coefata - 
n. sp. - Conocybe siZ@na - CertiRarius scotoides n. sp. - Gaierina rubiginosa 
aurantwsplendens - H. 
walispma-suùbrunnea f. tenerczla n. f. - Lspiora amianthinta - Leptonitt catalaun 
leuea strigula - Ripartires TriJioIema - 'Itidiobma mgyraceum. 

3 fois: 
Cortinurius gausapatus n. 8p. - C. rufistriatus n. sp. - C. rusticeüus n. sp. - 

thrwinum n. q. - Helveüa ephippium - Heydenia alpina - Hygrophertur laetus - 
cobr - I. $occulosa - I. Giacomi n. nom. - f .  leucoblemcr - 1. 1 u c i . o  - I. napipes - 
prolclina - Lepiota alba - Leptania durlyba - L. griseocyanea - Myceaa ockrogale~  n. 
Ontphalita ZuteoZilacina n. sp. - 0. umbraiüia v. minor - Panaeolus acuminatus - Russula bruam-  
wiolacea - Trichobrna terrerm. 

2 fois: 
B w i s d h  paludosa - Conocybe aberrans - Crrrtinarius hsluelloides - C. hinnuleus - G. oreo- 

biw S. sp. - Gdera hypnorm - Heh& sapucina - Hygrophorus coceinaus - H m  jïa~e~cens - A. ni- 
t r a ~  - H. psit&cinw - Inocybe Faktmistraaa - 1. wncinnuia n. sp. - I .  decipientoides - 1. fi+ 
d d a  n. sp. - I. lepiocystis v. ambigua n. var. - 1. luteipe8 n. sp. - 1. maeuiipes n. sp. - I. pm- 
cystis n. sp. - I. pruinosa - 1. pseudohiuIsa v. a l p i d a  n. var. - 1 4  rupesïris n. sp. - LcrcMriw 
vidascens - Leptonia seric02l.a - L. se~rulato - Lyophyllum Georgü - MeittnoIsuca grommopodia - 
Mycena pura - Nolanea ~hurrospora - ûnaphotia griselia - O. giseopallido - Panasotus fmniseci - 
Plewotdlus merosus - PsiIOEyOe inpuilina - RhorIapadlus panaalus - Russula foetens - R. sa* 
guinea - Stropharia urt&onatescem - Tylostuma b r u d e .  

1 fois: 
Alnicola tantiüe n. q. - A r r h i a  auriscalpium - C d a r e l l u s  ciburius - Cùniaria c i w e a  - 

Cliiocybe &esaddiana - C. mortuusa - Collybia batyracea - Conocybe tenera - Coprins Martini 
- Coriinarius bmitrichus f. impmcsrw n. f. - C. hinnulew v. minutalis n. var. - C. inconspieuus 
n. sp. --C. inops n sp. - G. levipikus n. sp. - C. perccrvw n. sp. - C. pertRstis n. sp. - C. p h -  
chrow n. sp. - C. subtilior n. sp. - Bntoloma awopelldum n. sp. - Galera surgnina v. pollida n. 
var. - Hebeloma edurum - Heluella crispa - H. locunosa - Hygrophoruâ puniceus - Inocybe Ban- 
gardi - 1. Casimîrt - I. eavipes n. sp. - I. ful.Jtersa v. ebscurobadia n. var. - 1. monocha  n. sp. ) - I. ochroleuca n. sp. - I. pallidipes - I .  rhacodes n. sp. - I. rufobrunnea n. sp. - I .  rqfobiea n. 1 
sp. - hchnea hemisph<wrico Leptania Whiteae - L. Umbella n. nom. - Lycoperdon gemmatum 
- t. spadiceam - Mwmimius? mnethystûiuâ n. %p. - M. fuscopurpureus - M. impudicus - M. 
obsmrw - M y c e ~  s a 2 U . i ~  - Nolama ciad& f. acutissima n. f. - N. cncutlata n. nom. - 
Omphalia Brmanii - O. jïava - Phylacteria terrestris - Psilocybe uetifma n. sp. - Russula xeram- 
p e h  Y. gavwlens - Sspultaria foliacw - Tdwlorna inamenvm - Tylostoïna squumosum. 
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CHAPITRE VI11 

1. L'habitat des macromycètes de la zone alpine 

A. Les prairies alpines ne sont pas l'habitat principal des macromycètes. 

Dans la partie systématique de cette étude, 202 espèces de macromycètes trouvées 
dans la zone alpine ont été passées en revue. Il est bien certain que des recherches 
plus prolongées permettraient d'augmenter beaucoup ce nombre. Mes notes concer- 
nant plus de vingt autres espèces observées une fois seulement, insuffisamment étudiées, 
et dont il n'a pas été tenu compte ici le montrent bien. 

Si l'on examine la liste systématique des espèces de la p. 20 ce qui frappe à pre- 
h è r e  vue, c'est que, dans la zone alpine, ce sont des genres sylvatiques qui sont, de 
beaucoup, les mieux représentés, surtout Inocybe avec 40 espèces et Cortinarius avec 
26. E t  pourtant la zone alpine est située au-dessus de la limite des derniers arbres. 
Les genres praticoles n'arrivent p ' à  la suite des précédents et les deux plus riches 
sont: Rhodophyllus avec 17 espèces, Hygropliorus avec 12 espèces seulement. 

Sur ces 202 espèces de la zone alpine, 46 m'ont paru être nouvelles. 
Parmi les 156 autres, 63 au moins, selon les auteurs qui en ont parlé, sont des 

espèces sylvatiques ou des lisières. Les 93 espèces restantes ne sont pas exclusivement 
des praticoles mais comprennent 7 fimicoles ou coprophiles et 11 palustres. I l  reste 
donc en opposition 75 espèces praticoles et 63 sylvatiques soit 54% pour la première 
catégorie et 46% pour la seconde. En outre parmi les 46 espèces nouvelles, 37, soit 
le 84%, appartiennent à des genres sylvatiques: 16 Inocybe, 1 Alnicola, 19 Cor~inarius, 
1 Lactarius. Ici encore, les chiffres précédents nous le montrent, dans la zone alpine 
réputée être une zone de prairies, les espèces sylvatiques, jouent un rôle au moins 
égal à celui des praticoles. 

Enfin, en se reportant à la liste de la p. 165 établie selon la fréquence des espèces 
on pourra faire des constatations analogues. 

Les 20 espèces les plus fréquentes sont: Inocybe fastigiata noté 59 fois - Laccaria 
laccata - Inocybe dulcamara - Hebeloma versipelle v. marginatulum n.var. - Hygro- 
phorus coniczis - Russula emetica V. alpestris - Clitocybe rivulosa v. dryadicola n.var. - 
Hebeloma crustulini$orme v. alpirrum n. var. - Marasmius epidryas - Psilocybe atrorufa - 
Inocybe geraniodora n. sp. - Bovista nigrescens - Clitocybe laterilia n. sp. - Cortinarius 
tenebricus n.sp. - C. alpinus - Inocybe canescens n.sp. - Cortinarius minzctulus n.sp. - 
Lycoperdon umbrinum - Entoloma sericeum - Russula xerampelina v. pasczia, noté 
23 fois. 

Parmi ces 20 espèces les plus fréquentes, seuls Hygropliorus conicus, Psilocybe 
atrorzlfa, Bovista nigrescens, Lycoperdon umbrinum et Entoloma sericeum sont stricte- 
ment praticoles. Laccaria laccata adapté à toutes sortes d'habitats ne s'éloigne pour- 
tant guère de la végétation ligneuse. On verra plus loin que Hebeloma versipelle v. 
marginatulum, Clitocybe rivulosa v. dryadicola, Hebeloma crustuliniforme v. alpirrum, 
Marasmius epidryas, Clitocybe lateritia ne sont pas praticoles. Les autres espèces appar- 
tiennent à des genres sylvatiques: 4 inocybes, 3 cortinaires, 2 russules. Enfin, au point 
de vue de l'abondance, il faut noter que les éléments sylvatiques ne le cèdent en rien 
aux praticoles, au contraire, et que, quantitativement, le groupe des Inocybe dulca- 
mura-jùscomarginata est, de beaucoup, au premier rang. 

En conclusion, alors qu'à priori, dans la zone alpine, on pouvait s'attendre à ren- 
contrer, en totalité ou presque, des champignons praticoles, on constate au contraire, 



d'une façon inattendue, que les sylvatiques possèdent la dominance et  cela demande 
une explication. 

B. Les saules nains et les dryades hébergent la flore fongique la plus typique 
de la zone alpine. 

Lorsqu'on herborise dans la zone alpine, on s'aperçoit que les macromycètes sont 
fort inégalement répartis. Alors que, parcourant certains espaces on n'en voit que peu ' 
et d'ordinaire disséminés, tout d'un coup ils apparaissent bien plus nombreux e t  par l 

troupes. Le mycologue noweau venu dans la zone alpine et  qui n'a pas pris encore 
connaissance de sa flore phanérogamique peut ne pas trouver, de prime abord, la 
raison de ce changement subit car il lui semble que c'est toujours un gazon qu'il foule. 
Pourtant, il a passé de la pra

iri

e alpine herbeuse émaillée de fleurs variées aux tapis 
des saules nains et  des dryades qui constituent une formation botanique toute diffé- 
rente, bien qu'elle aussi ait, pour un œil superficiel, l'apparence d'un gazon (Pl. 1, 
fig. 3)' car ces deux derniers groupes 'de plantes, qui sont ligneuses, sont étroitement 
appliquées sur le sol e t  ne s'élèvent pas plus que les herbes de la prairie voisine. Pour- 
tant, parmi ces saules nains et parmi ces dryades, non seulement la flore fongique est 
plus abondante, mais surtout elle est extrêmement différente puisqu'elle compte plus - - - 
de quarante espèces qui jusqu'ici ne semblent pas avoir été observ6es aiueurs. 

Les mycologues qui ont la possibilité d'herboriser dans les hautes régions aes 
Alpes ne sont pas nombreux aussi n'est-ce pas inutile de caractériser ces saules nains 
e t  Ces dryades-parmi lesquels croissent de nombreuses espèces fongiques sylvatiques. 

cr) L'licrbit(rt des snitles itriiiis ei cles rlrjcrdes 

1" Les  s a u l e s  i i a ins l )  

Ils sont au nombre de trois: Srr7i.r rrticsrr et sa varikté serpylliji>licr, S. rrticirlnfa et  
S. herbncerr. Ile fout partie d'iiii groupe très restreint de saules ailx petites feiiiiles 
arroiidies-ovales à ovales-alloiigées, mais non aiguëes-lancéolées, les ~ G l n c i r i  les» qui se 
distiiigueiit de tous les noiul,reiix autres par quclqiies caractères botaiiiqiies qu'il ii'est 
pas i~idispensal>le au mycologue de connaître et par d'autres qu'il ililporte au contraire 
de faire ressortir. 

Ce sont des arbres miiiiisciiles a n s  troncs, l~ranches et rameaux iioiieiis, diffus, 
serrés, uiCiiie eiichevêtrés, non seidenient rampants, étroiteiiient appliqués sur le sol, inais 
eucore fixés sur toute leur loiigiieur par des racines aclveutives sur cc terrain dont ils 
épouseiit toutes les aspérités (pl. II, fig. 1). Et c'est poiirqiioi ils apparaissent ail pro- 
fane coiiiiiie 1111 gazon (pl. 1, fig. 3), niais c'est un gazou ligneux dont la flore fougique 
est toute diff6reiite de celle clii premier. Avec les dryades ce sont les « Spalierstrauche» 
des botanistes de langue alleniande, ternie qu'on peut apl~rosiiiiativeinent traduire 
par arlntstes en espalier. 

Leur lorigrieiw - oii ne pcnt parler ici de haiiteiir puiscp'ils sont raiiipaiits - n'atteint 
C~I ' I I I I  I~ieii petit iionibre de mètres et  leiir troiic dépasse rareiiieut 20 niiu de diaiiiètre. 
E t  pourtaut ceux qui comptent lin dciui-siècle d'exis~ence soiit fré<pieiits et on en cite 
qui soiit pllis que cciitcnaires. C'est dire que leurs coiiclies aniiiicllcs d'accroisseiiient 
sont extrêiiieiiieut iiiiuces, iie iiicsiirarit que 0,03 à 0,17 iiiiii. 

') Poiir re q u i  roiiceriic les plinnérogailies de la zoiir nlpiiir, voir l'oiivrngr clas&pr (le SciiiriYrm: 
J)as Pflaiizerilrl>rii der Alprii (6 1). 



Cette disposition des saules na& &roitement appliqués sur le sol est une remar- 
quable adaptation aux conditions climatiques si sévhres de la zone alpine. Elle mt, 
semblé-t-il, l'effet d'un thermotropisme positif. L'atmosphére, rarhfiée, très pure, ab- 
sorbe peu les rayons solaires qui, au contraire, réchauffent fortement la terre, ce dont 
profite le saule qui repose sur elle. E n  outre, ce dernier est en maare temps protégé 
des vents violents et dméchants pui soufflent une si haute altitude et, en hiver, 
recouvert d'une épaiese couche de neige, il est, en entier, à l'abri des gelées. Cette adap- 
tation des saules nains est M e ,  et lorsqu'ils sont oultiv-és aux basses altitudes, comme 
au Jardin botanique de Genève, ils ne se redressent nullement. 

Salix herbacea est le plus petit d'entre eux et  LINNÉ déjà l'a appelé minima i ~ t s r  
omnes arboresm. 

Les sades nains ne sont pas x&ophiles, ils se phisent sur les pentes exposées au 
nord et dans les dépressions fraîches. Il faut noter encore, et cela n'est point. indifférent 
pour le mycologue, que S d i x  herbacea fuit les calcaires, il est acidiphile, les deux autres 
au contraire les recherchent, ce aont des alcaliniphiles. 

Ils habitent toute la zone alpine du bas en haut, et, dam les Alpes grisonnes, 
s'élèvent jusqu'a 3000 m environ. 

2* Les Dryades  

Le Dryas octopetala (pl. III, fig. 2)' cette rosacée aux feuilles crénelées persistantes 
à face inférieure tomenteuse et  dont les grandes fleurs blanches à huit pétales sont 
fanées à l'époque où les champignons parsèment les tapis qu'il forme (pl. II, fig. 2-3; 
pl. III, fig. 2), se comporte exactement comme les saules nains, étale sur le sol son 
tronc et ses rameaux en espalier. Un seul pied de dryade peut ainsi recouvrir étroite- 
ment plusieurs m2 de terrain. Son tronc ne dépasse guère 18 ou 20 inln de diamètre 
et pourtant, les individus plus que centenaires de cette espèce ne sont pas très rares. 
Contrairement aux saules nains, c'est un xérophyte très caractérisé évitant les endroits 
frais, peuplant les pentes ensoleillées et ne craignant par les lieux exposés aux vents. 
Au Parc National il est nettement alcaliniphile et ne prospère que sur les calcaires 
triasiques. Il habite toute la zone alpine et atteint même vers 3000 m la zone nivale. 

II. Les saules nains et les dryades, au point de vue mycologique, 
constituent dans l'étage alpin, au-dessus de la ceinture forestière 

habituelle des conifères, une nouvelle zone de forêt, feuillue et pygmée, 
la microsylve 

Il a été montré tant dans la partie systématique de cet ouvrage que dans les 
chapitres qui la suivent que les espèces fongiques de caractère sylvatique jouent un 
rôle au moins égal à celui des praticoles dans la zone alpine réputée être constituée 
par des prairies et que ces nombreuses espèces sylvatiques croissent parmi les saules 
nains et parmi les tapis que forme la dryade. 

Dans les forêts des régions inférieures, si certains macromycètes peuvent sub- 
sister en saprophytes aux dépens des matières ligneuses en décomposition, nombre 
d'autres vivent en relations symbiotiques avec les diverses essences ligneuses par des 
mycorhizes ectotrophes. On voit donc immédiatement tout l'intérêt qu'il y a de savoir 
si les saules nains et les dryades entretiennent de tels rapports avec les champignons 
qui peuplent leurs tapis. 
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E n  1900 dkjà, HEBSELXKANN (34) découvre la présence de mycorhizes actotroph~, 
typiques chez les exemplaires de Dryas octopetala qu'il a pu étudier tant de 1 
que des Aipes et de I'Altal. Il fait la m m  constatation pour les Salix h e r b k  et 
S. r&uhta mais seulement sur des individus de provenance arctique. A cette éporfaa 
on ne s a s a i t  pas encore d'une façm prkcise la signification de ce phénombne. 

Dès l930, PEYRONEL (53, 54) publie le résultat de ses étndes sur les symbioses 
mycorhiY6iquee dans les Alpes italiennes. Il constate que plusieurs espèces de xnacro- 
mycètes dépassent la limite de la forêt pour atteindre même la limite des neiges éter- 
neIles. Pour ce qui csncerne les praticoles et lemi coprophiles il n'en est nullement 6tem4, 
Par contre la prkence de champignon8 appartenant aux Amunita, Trichohmu, Russala, 
Corcinarius etc. retient son attention. Ses recherches faites pendant plus de 15 am 
dans les forêts des régions basses l'autorisent ii affirmer que les espèces de ces g e m  
sont incapables de se rendre indépendantes de la symbiose mycorhizique. E t  pourtant 
il existe indubitablement de telles espécm dans la zone alpine oii ne se trouvent ni 
arbres ni arbustes. Pour lui, l'unique solution logique de la question est que dans lm 
zones subalpine et alpins les macmmyc&tes Mntractent des rapports symbiotiques 
avec des phantirogames non arborescentes ni arbustives. Ii répite alors les observatioas 
de HES~SELMANN et comtate comme Iifi que Dryas octopesela mantre ses ~acinee en- 
tourées du manchon mycélien caractéristique de la mycorhize ectotrophe, taut comma 
les Salk  herbocea et S. reticulata ce qui n'avait pas encore $té mis en kvideace sm dm 
individus alpizis de oss deux esp8ces. S. musa, sa variété eerpyllifalia, Helinnthemm, 
vulgum, S&x lapponum prlmntent aussi la meme particularité. Pour d'autres pha- 
nérogames aufhtescentes ü n'a pas la certitude que l e m  mycorhizes soient ectob 
trophes, donc produites p u  des macromycb%es. Jl a examiné aussi de nombrenaes 
pJantes herbacées dont un @ nombre présentaient des mycorhizes endotrophes et, 
comme HESEEL~~AP~N, il n'a découvert de mycorhizes ectotrophes que sur le seul Pdy- 

. g o n m  viviparum, 
PEYRONEI, c o n ~ a t e  encore que les mycorhizes ectotrophes qu'il il observb ne 

sont pas d'un type unique et montre que SaIix Lrbacsa est en relations symbiotiques 
avec deux r u d e s  qu'il ne peut déterminer et de- cortinaires, l'un probahlemend 
c i n n a m o m ~ ,  l'antre du groripe go  mal us. De même Heliunthemum vzrlgate, dans la 
zone subalpine, est 1% à deux russules et B un cortinaire également du groupe ammalus. 

Le botaniste italien, se basant sur lm listes d'espèces fongiques de la zone alpine 
données par COSTANTIH, EE?, la doctoresse S C A ~ ~ ~ P E L L A  et par lui-m&me, fait la 
remarque que le pourcentage aes espèces qu'il a appelées symbiophytiques est t r b  
faible comparé h eelm des espèces saprophytiquee. Mais, on l'a vu plus haut, le nombre; 
des macromycètes de caractère sylvatique qui probablement sont smceptibles de 
cnntracter des rapporte mycorhiz+es avec lea saules nains et les dryades est beau- 
coup plus consid$rable qu'il ne le supposait puisque mes reoherches m'ont fourni 40 
inocybes, 26 cortinaires, 5 ruasdes, 2 lacta%ces, etc. et qu'on trouvera certahement 
encore bien d'autrw espifces de ce type. 

Ii r é d t e  de taut ce qui prkdde que les  saules nains e t  les dryades si l'on 
fait abstraction de leur taille minuscule, montrent dans la zone alpine un comporte- 
ment exactement analogue A celui des essenees ligneuses des forêts des rk@rrns infé- 
rieures. Ces espèces ligneuses naines cons t i tuent  dans- l a  eone alpine, 
au  point  de vue mycologique, une vdri table zone sylvatique de  feuillus 
superposée ii celle des conifbres, mais c'est une  forê t  pygmhe, une  micro- 
sylve. Et qu'on ne croie pas que son étendue est minime. On pourra s'en rendre 
aompte par exemple dana la xégion si facile d'acch du Pass da1 Fuorn oh du côtk du 
Munt da la Bescha, les surfaces occupées par les dryades sont certes bien plus itendues 
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les prairies alpines. On verra plus loin pue dans lYArctide cette microsylve des 
es nains et des dryades a une répartition autrement plus vaste que dans les Alpes. 
L'étage alpin héberge encore d'autres espèces ligneuses. Une seule d'entre elles, 

Loiseleuria procumbens, éricacée aux délicates petites fleurs roses et  aux feuilles menues 
coriaces, m'a fourni quelques champignons quoique peu représentatifs. n faut cepen- 

dant je crois l'incorporer dans la microsylve et  elle est d'ailleurs, comme les saules 
nains et  les dryades, un élément strictement Limité à la zone alpine; comme eux, elle 
&tale étroitement sur le sol son tronc et  son branchage serré. Elle est fort répandue 
dans les lieux silicieux arides et  c'est une plante acidiphile typique. 

Les autres espèces ligneuses qui pénètrent fréquemment dans la zone alpine sont, 
à part Empetrum nigrum e t  Daphne striata, des Ericacées: les deux Rhododendron, 
Arctostaphyylos Uva-ursi et A. alpina, les trois Vaccinium, Calluna, Erica carnea. Les 
macromycètes n'y apparaissent pas ou tout à fait accidentellement. On sait en outre 
que les éricacées sont caractérisées par des mycorhizes endotrophes et sont donc en 
Liaison avec des micromycètes. Toutes ces espèces ne sont d'ailleurs pas strictement 
limitées à l'étage alpin. Leur habitat normal est plutôt le sous-bois ou les lieux décou- 
verts de la forêt subalpine mais elles montrent la faculté de s'élever plus ou moins 
haut au-dessus de la limite de la forêt de conifères. Elles ne font donc pas véritablement 
partie de la microsylve alpine. 

Les considérations précédentes semblent donc permettre de distinguer dans la 
zone alpine les associations fongiques suivantes: 

1. L'associat ion des  p ra i r i es  a lp ines  
II. L'association d e  l a  microsy lve  

III. L 'associat ion p a l u s t r e  a lp ine  
IV. L 'associat ion coprophi le  e t  f imico le  a lp ine  
V. Les combes B neige 

Mais avant d'étudier ces divers groupements, il convient de traiter de quelques 
particularités de la flore des champignons charnus de la zone alpine. 

Caractères généraux de la flore des macromycètes alpins 

Ils sont de deux ordres: systématique et morphologique. 

1. Composition de la macroflore fongique alpine 

Par comparaison avec les phanérogames alpines, elle n'est peut-être pas aussi 
différente qu'on aurait pu le supposer de prime abord de celle des régions inférieures. 
Pourtant, elle a ses caractères propres et avant tout la grande abondance des inocybes 
et des cortinaires. Le total des espèces d'agaricales de l'Europe centrale évalué au 
moyen de la flore de KÜHNER et RO~IAGNÉSI, atteint 1720 espèces, celui des inocybe 
86 espèces, qui représentent le 5%. Les 40 espèces du même genre de la zone alpine, 
comparées à l'ensemble des 176 Agaricales donne un % bien supérieur soit 22,7. Les 
cortinaires fournissent respectivement les % suivants: Europe centrale avec 296 
espèces, 17'2%; zone alpine, avec 26 espèces 14'2% soit une proportion un peu plus 

CHAPITRE I X  



grâce % l'&paisse couverture de neige. Il est vrai qu'un spécialiste pourrait peut- 
déceler ces champignons 15 oh je n'ai pae su en voir, leur recherche étant dIffici2e. 

aux contrastes du c h a t  ? 

est moins comprkhensible pour ses rhgiona limitrophes traitées ici; est-ce le Cairziat 
trop sec? Lepiata dont plusieurs espèces sont cependant plut& x(2rophiles et prati- 
cales; Lsctmirrs enfin, dont les représentants ne trouvent probablement pas l'hôte 
pui leur convient. 

Et pourquoi, enfin, le contraste que montrent leéi cortinaires: 23 Hydrocybtx 
et aucun PM~nmcium. 

II. Les caractéristiques morphologiques des éléments constitutifs 
de la flore alpiue des maeromycètes 

A. Le nanisme 

Généralités 

De BOUDIER et COSTANTLN jusqu'à nos jours la plupart des mycologues qui ont 
traité de la flore des macroinycètes de l'étage alpin ont constaté chez les champignons 
charnus un phénomène de nanisme. 11 semble donc qu'il est superflu de revenir sur ce 
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Po* la plupart des auteurs il eat g&&d et HEIM (25, p. 469) par exemple pense 
lYaltitude, en temgs que facteur &bal a une influence marquée, mais complexe 

et v&able sur les champignonrr supérieurs et ceux-ci paraissent bien obéir aux mêmes 

  du es. A r d e v p  

ii le soient a w  

r et Marasmiu 

I 

lois que les phanérogam&-et dansle même sens. 
PEYBONEL (53, p. 661) sans nier que les particularités du climat alpin puissent 

exercer une influence sur le nanisme accorde beaucoup plus d'importance à la relatian 
& taille qui a i s t e  selon lui entre le champ+on et l'individu phanérogamique myco- 
*M. Les sades nains, par exemple, ligneux minuscules, ne constitueraient pas une 
masse de substrat siiffisante pour permettre le développemant de carpophores de taille 

Par contre, il constate que les champignons supérieurs saprophytes comme 
plusieurs epèces d'HygropBurus, dYAgarim, les Coprinus, les Stropharia, les Nolama, 
egc.. i% condition que les circonstances soient favorables, peuvent atteindre dans la 
zone alpine des d&ensions parfaitement normales. 

P. SCABAMELLA (61, p. 448) affirme que personne n'a pu meare en évidence quelle 
amion engendre l'ambiance alpine sur les champignons. Uaspect des hyménomyc6tes 
change d o n  la variation de lyhumiditB et selon l'abondance de la flore phanérogamique 
qui 1;s environne. A la m h e !  altitude, les prairies riches en humus, bien irriguées, où 
la végétation eat très luxuriante, les chirmpignons sont en tous points semblables à 
ceux de la plaine. Au contraire, dans les lieux arides, à végetation rare ils Je presentent 
sous forme de rniskrables exemplaires nains, tordus et diéformés. L'auteur nie donc 
implicitement toute action de l'altitude, toute poslsilité d'exbtence d'oréomorphoses. 

Avant d'examifier Ia questi~n du nanime, il est nécessaire de rappelex un fait 
que HEIM a déjà 61gndé sans insister (25, p: 469) mais sur lequel il faux revenir. Les 
espèces de la flore fongique de la zone sylvatique ne diminuent pas dtt taiüa avec l'alti- 
tude. Ce n'est que lorsque la limite supérieure de le for& de conifères est franchie et 
qu'on p6nètre dans la zone alpine que les formes naines apparaissent. Voici quelques 
exemples qui le montrent; ils pourraient aisément &re muhipliés. Les espèces énu- 
m&é& ci-dessous ont été récol&5es à praximit6 d a  derniers arbres, des pins de mon- 
tagne (Pinus Mugo). 

Boletus lutsus: val Seswenna, 2330 m. Diamètre du chapeau 90 mm. 
Gomphitlius viscidus var. BelYsticus: Munt la Schma, 2200 m. D. chap. 60 mm; 

hauteur du champignon 95 mm. 
Tricltolom~~ inabricaturn: Mot Madlain à S-char], 2300 m. D. chap. 100 mm. 
T. terreum: val Nüglia, 2250 rn, D. chap. 80 mm; pied 80 ~ 2 0  mm. 
Mehnoleuca grammopodia: val Sesvenna, 2250 m, D. chap. 120 mm. 
RlaodapaxülusgEarceocanus: val Nüglia, 2200 m, D. chap. 105 mm; pied 80 ~ 2 0 m m .  
Cortinarius mucosus: val Sesvenna, 2250 m, D. chap. 95 mm. 
Lactarius deliciosus: Munt la Schera, 2250 RI, D. chap. 150 mm, 
Pour tenter de résoudre cette question du nanisme, il est nécessaire d'examiner à 

ce point de vue les espèces des régions inf6rieues qui ppbètra;nt dans la zone alpine 
en les conaidkrant soit dans leur groupement systématique soit selon leur habitat. 
Il faut envisager encore les espéces qui paraissent propres à l'etage alpin ou du moins 
gni n'ont jusqu'ici jamais 6x6 trouvées ailleurs. 

a) Le nanisnre dans les divers groupes de chnrnpi6nons 

10 Le nanisme des ascomycètes 

Farmi les 9 espéces de ce groupe, une aeule, Acetabulu Barlaa, atteint une taille 
Bgale aux exemplaires cannus Qes régiam bases. Les autres ont des représentants 
plus petits que ceux de taille moyenne de la plaine. Ainsi Helvslla crispa, B 2300 m, 
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où il a été observé (fig. 6). 
A noter encore que HelveIh arctica récolté en plusieurs stations est de taille bie 

plus petite que dans les régions boréales. 

20 Le nanisme des aphyllophorales e t  des agaricales 

Il est impossible de signaler ici les espèces de ces groupes qui prennent une forme 
naine dans la zone alpine puisque, à part de très rares exceptions qui se rencontrent 
principalement chez celles de petite taille comme certaines omphales, Psilocybe airo- 
rufa, toutes sont de dimensions réduites. Un coup d'œil jeté sur les nombreux dessins 
et sur les planches qui illustrent cet ouvrage permettra de s'en rendre compte. Je me 
bornerai donc à citer quelques cas spéciaux. 

La seule clavaire découverte dans l'étage alpin, C. cinerea, est franchement naine 
(fig. 9) ; trapue, ne dépassant pas 35 mm de hauteur, ses rameaux sont courts et épais. 
Parmi les marasmiacées, Marasmius dryophilus, dans plusieurs colonies, vers 2400 m, 
montre des individus dont le chapeau atteint 45 mm de diamhtre et le pied 43 mm 
de long. Ce sont des dimensions assez considérables et on pourrait croire qu'il échappe 
au nanisme. C'est une illusion, car dans toutes les forêts de conifères du Parc National 
et jusqu'à la limite des arbres croit une forme géante de l'espèce qui peut atteindre, 
pour le chapeau 80 mm de diamètre et pour le pied 110 mm de long et 10 de diamètre; 
c'est certainement d'elle que dérive la forme alpine. Melanoleuca grammopodia, au val 
Sesvenna, à proximité des derniers pins, 2250 m, m'a montré des exemplaires au 
chapeau allant jusqu'à 120 mm de diamètre; à Murthras da Grimmels, à 2500 m, ils 
n'atteignaient plus (fig. 37) que 22 mm. Parmi les RhQdophyllus, Entoloma clypeotum 
ne dépasse pas les dimensions suivantes: chapeau, diamètre 35 mm; pied, longueur 
25 mm (fig. 41); la taille normale en plaine est bien plus du double. 

On pourrait trouver des exemples semblables dans tous les autres groupes d'agari- 
cales, les citer serait s'exposer à de longues redites. Il faut noter cependant que dans les 
cas plutôt rares où le nanisme est peu marqué en ce qui concerne la dimension du cha- 
peau, il est par contre souvent beaucoup plus accusé pour le pied qui, on le verra plus 
loin, est en génêral plus court que chez les individus des régions inférieures. 

Il est plus intéressant d'examiner le cas des très rares espèces dont la taille est 
tout aussi grande que dans la plaine. 

Cantharellus cibanus observé une seule fois dans la zone alpine, à 2250 m, en une 
colonie de beaux individus dont le chapeau atteignait 6 cm de diamètre. Plus d'arbres, 
mais c'est encore près de la limite de la forêt et il y avait des buissons de Juniperus 
communis à proximitb. 

Inocybe dulcamara. Une des formes de l'espèce (fig. 56) parcesquamulosa, à 2300 m, 
montre un chapeau mesurant jusqu'à 57 mm de diamètre et un pied atteignant 52- 
de long, dimensions considérables. Mais on a vu que I. dulcamara, dans la zone alpine, 
montre un polymorphisme très étendu qui se manifeste pour l'ensemble de ses carac- 
tères, la taille par exemple. Toutes les autres formes de l'espèce sont d'ailleurs plus ou 
moins frappées de nanisme, à tel point même que dans une colonie à 2400 m (fig. 57) 
Ie plus grand exemplaire possédait un chapeau de 11 mm de diamètre seulement. 

I .  decipiens. Au Munt da la Bescha à 2400 m, croissait une colonie d'exemplaires 
d'une taille extraordinaire pour une altitude si grande (fig. 96); diamètre du chapeau 
jusqu'd 55 mm; pied jusqu'à 45 mm de long et 10-16 mm de large. Mais c'est une 
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forme inconnue ailleurs, tandis que les exemplaires de la forme type de la zone alpine 
amusent un naniame marqué. 

I. Friesii. En général cette espkce, d'aine- petite dam les régiom infArieures, 
s'est guère diminuée dans la zone alpine @1. VII, fig. 9, 11, 13). Pourtant eue présente 
parfois des formes minusdes au chapeau ne dépassant pas 9 mm de diamètre comme 
$ Murtard d'&nt, !&GO m (fig. 75) ou B Spadla Sura, 2400 m. 

30 Le nanisme des gastérales  

HEIM (25, p. 4668) a signalé dans Ies Alpes occidentales au pied du Pelvoux, un 
Lycoperdon abondant, miauscule, dont certains exemplaires mûrs, n'atteignaient pas 
2 mm de diamètre. Je n'ai pas obmvé au Parc National une réduction de taille aussi 
marqnée, mais je puis affumer que dans ce groupe aussi toutes les espèces qui ne sont 
pas très xkrophiles sont frappées de nanisme, il est vrai souvent peu amusé. Ainsi, 
pour 2. umblznum le plus commun des gasa6romycètes de l'étage alpin, le plus grand 
exemplaire que j'ai constaté ne dépassait pas 35 mm de diamètre, mais en gén6ral 
mux qui atteignent 26 à 28 mm sont d6jà rares. On trouve en plaine des exemplairedl 
atteignant 40 et m&me plns de 50 mm. Ce qui est plus remarquable, leur hauteur est 
ordinairement bien plue faible que leur diamkre et les individus pédoncul6s du type 
excipulifor~ie, fréquente dans 1 4  régions baaeies, manquent dans la  zone alpine. 

Les espèces tr5s xkrophile~ comme Bouista tomentosa, ne aont par contre guère 
au pas du ;out atteintes de nanisme. Mais, si nies possèdent un pied comme ch& le8 
Tybstoma, il est beaucoup plus court, Ainsi dans une colonie de T. sqiurmsurn entre 
le Pass da1 Fuorn et le Munt da la Beacha, & 25.00 m, la longueur du pied n'excédait 
pas 27 min; aux envirem de Genhe, cette Longueur peut atteindre 70 mm et les 
exemplaua au stipe de 50 mm sont les plus nombreux. 

4O Le nanisme des espèees qui  paraissent  propr'eer a l a  zone alpine 

Presque. touies les espgees nouvelles décrites dans la partie sytématique de cet 
ouvrage et qui probablement en gronde partie sont propres à la zone alpine, sont de 
taille très petite comme on pourra s'en convaincre par 16s nonibreuses figures et aqua- 
relles qui les représentent. Les plus grandeu d'entre eUee comme Certinarius phmo- 
~hrous (fig. 130 et pl. X, fig. I l ) ,  comparées aux champignons des regions inférieures 
sont de petites espèces. Si Inocybe geraniodara n. sp. atteint d'assez grandes dimensions 
c'est qu'il est aussi hien subalpin qu'alpin, mais ses formes dépassant la limite de Ia 
forêt sont toujours petites. C'est chez les cortinaires (fig. 116, 133, etc.) que I'exigdté 
de la taille atteint sari maximum et certains d'entre eux sont de vhitables pygmées 
eomparés à leur congknères des zones de plus faible altitude. On peut noter encore, par 
exemple, que RhodopltgrUw mupeZlit~litus (pl. V, fig. 5) est, de beaucoup, le plus minuscule 
de tous les entolomes connus. Le nanisme, comme c'était à prévoir, frappe plus encore 
que les autres les esphces proprement alpines. 

b) Le nanisme dans les divers habitats alpins 

l0 Le nanisme des espèces de l a  microsylve 

Afin d'abréger il ne sera pas question ici, des espèces fongiques de la microsylve, 
car c'est à leur sujet que les divergences entre les auteurs sont les moins accusées, 
mais il faut s'6tendre un peu à propos des champignons praticoles, palustres et copro- 
philes-fimicoles. 



20 Le nanisme des espaces praticoles 

Chez les Hypphonrs et les RhodophyIIus si le na 
pas ou peu marqud en ce sens qae le chapeau atteint une notable 
il se manifeste d'une façon B peu p r b  constante pour la longueur 
pied qui est plus faible. H. corticas, le plus commun des praticoles 
montre bien. Mais dans lm deux genres il existe des cas de 
caractéris6s. Ainsi Hrgroplaorus prarensis, comme le montre 1 
formes d'Entoloma sertcmm, le plus répandu des Rhod~phyllus d 
tOUteB naine8 et, sa& la forme J e a u ~ s w  palustre, oat leur 
plus court que dans les régions inférieures (iig. 43,44 et pl. V, fig. 9). 

Les omphales ne font pas exception. Si O. pyxidata, peu au-dessus de la limite 
la fan& de coniferes, montre encore une taille normale, comme sur Tablasot 2 2350 
avec un chapeau de 27 mm de diamètre, se5 reprémtants s'a 
si bien que j'ai constaté à Blaisch dels Manaders, B 
ne dépassant pas Il mm de larggur (fig. 25). Le cas d 
aussi démonstratif; ses petites formes au chapeau à diamètr 
pas du tout rares. 

30 Le nanisme des espèces pa lus t res  

A l'encontre de ce que P. SCARA~IELLA affirme (61, p. 
que, en zone alpine, dans les endroits bien irrigués, les hym 
points semblables à ceux de la plaine et nullement 
phénomène n'est peut-être pas aussi frappant que da 
que, dans. les milieux palustres, leur pied ne subit pas toujours un raccourcisseme 
aussi marpué. Galera rubiginosa est représente dans les mar 
particulièrement grêle. Les exemplaires dYHypholo 
ramassé que dans les hauts-marais jurassiens situés 
d'altitude; leur pied, proportionnellement plus épais, ne dép 
que dans les tourbières du Jura il peut mesurer jusqu 
au moins 70 à 90 mm. Galera stagnina (pl. XI, fig. 9) y e 
bien plus petite. 

Mais ce sont les espèces qui pénètrent occasionnellem 
altitude qui sont les plus intéressantes. Russula e 
alpestris. Cortinarius cinncsmorneus, Lactarias violascens s 
d'autres milieux de la zone alpine. La dernière de 
à 1000 m, posséde un chapeau mesurant jusqu' 
maximum dans ceux de la zone alpine. Laclmea li 
de diamètre. Les individus des Inocybe napipes ( 
en comparaison de ceux des régions inférieures. 

4 O  Le nanisme des espèces coprophiles e t  fimicoles 

Les coprophiIes sont bien les champignons où l'on pourrait s'attendre ne point 
constater de nanisme, puisque leur substrat montre un volume à peu près constant, 
les bouses dans le cas particulier. En effet, j'ai constaté Costainas, à l'altitude t r é ~  
grande de 2700 m, un Coprinus niveus de haute 
35 mm de large et 23 de haut, soit de taille tout 
separntus, mesuré .3 2250 m, a donné les chiffres suivants: diamètre du chapeau 55 mm, 
hauteur 45; longueur du pied 105 mm. A 2819 m le plus grand exemplaire montrait 



177 

26 ~ 2 0  mm et un pied de 70 mm, soit une notable réduction. On sait 
gions basses de l'Europe septentrionale, p. ex. en Islande ou aux Féroé, 

ut  acquérir une grandeur bien plus considérable: chapeau juspu'à 120 mm 
e, pied juspu'à 200 mm (45, p. 547; 48, p. 30, 175). Toujours, dans la zone 
ce Panaeolus est commug, il reste très en dessous de ces dimensions. Le 
exemplaires de Siropharia urnbonatesce7z.s récoltés à 2450 m atteignait au 
10,s mm de diamètre et le pied, très court, 20 mm, taille minuscule com- 
lle tirée des observations des auteurs et des miennes en région basse. Ce 
indices en faveur d'un nanisme qui n'est pas sans exception, on l'a vu, mais 

toujours se manifeste au moins par un raccourcissement du'pied. Toute- 
erches plus approfondies seraient nécessaires, car si le substrat possède 

une masse sensiblement constante, son degré d'épuisement peut être variable. 
Le seul fhicole de la zone alpine, PsaZZiota campestris, se comporte un peu diffé- 

remment. Son chapeau est souvent de taille à peu près normale, mais son pied est 
ordinairement très court et ses lamelles sont larges. 

c) Les morphoses paraissant être en corrélation avec le nanisme 

Pris dans son sens strict, le nanisme signifie diminution semblable de toutes les 
parties du champignon. En réalité, bien souvent il se présente sous une autre forme, 
ses diverses parties se réduisant différemment, de sorte que le carpophore peut prendre 
une physionomie propre en raison de son pied plus court et de son port plus ramassé 

soient en tous ou encore montrer divers caractères particuliers, comme la réduction du nombre des 

10 Le r a c c o u r c i s s e m e n t  d u  p i e d  e t  l e  p o r t  t r a p u  d e s  a g a r i c a l e s  
d e  l e  z o n e  a l p i n e  

Il existe certes dans la zone alpine des agaricinées à pied long et grêle comme 
Marasmius amethystinus, Nolanea clandestina f. acutissima, Cortinarius subtilior, 

:, en moyennt d'autres encore, et cette particularité se montre soit chez les petites espèces comme 
~ a r  une forme Psilocybe atrorufa, soit chez celles dont l'habitat est palustre, par exemple Galera rubi- 

ginosa v. annulata, Hypholoma elongatum. C'est là plutôt une exception, les espèces à 
arais de haute pied court et même épais sont dominantes. 

Si le nanisme, dans la zone alpine, apparaît assez souvent sous sa forme stricte 
par une diminution de la taille où la proportion relative du chapeau et du pied est 
respectée, bien plus fréquemment le stipe subit un raccourcissement et même, dans de 

ue 40 mm au nombre& cas, un épaississement qui donne au champignon un galbe ramassé. 
Il n'est pas nécessaire de citer les espèces dont le nanisme est régulier, la figure 103 

sont des nains d'Inocybe napipes en donne un bon exemple. 
Parmi celles dont le pied se raccourcit, mais non exagéremment, on peut nommer 

entre autres quelques hygrophores tels que H. conicus - H. aurantiosplendens - Maras- 
mius dryophilus - Mycena pura - Omplialia grisella (fig. 21) - Nolanea staurospora et : 8 
sa var. Rickeni- Cortinarius cinnamomeus (fig. 113) - C. helvelloides - C. hemitrichus - 
C. hinnuleus - Hypholoma elongatum - Stropharia umbonatescens - Amanita vaginata 

l'altitude très Souvent le raccourcissement s'accuse et  le stipe montre une longueur moindre 
que le diamètre du chapeau, mais il reste relativement grêle. Ainsi, Marasmius aff. 

(fig. 17) - Melanoleuca vulgaris - M. grammopodia (fig. 37) - Entoloma 
a forme luridofuscum (fig. 43-44) - plusieurs formes d'Inocybe dulcamara 

laire montrait Russula emetica var. alpestris, etc. Cette caractéristique apparaît aussi 
12 
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males: Hygrophorus jlavescens - H. miniatus - Inocybe decipiens et ses formes 
cystis, mu~tduula - I.  pseudohiulca - Cortinarius phaeocl~rous - C. pertristis - R 
xerampelina var. pascua, etc. (voir figures). 

Si le pied devient ventru ou très épais, l'espèce, au premier abord est pa 

le seul trouvé au Parc NationaI, était de taille normale, même grande, au pied couchk, 
comprimé verticalement et brusquement coudé à son extrême sommet; il portait un 
chapeau de 75 mm de diamètre, complètement aplati et se moulant d'un côté sur so< 
stipe. Evidemment le champignon n'est pas parvenu à s'insinuer à travers la ramurd 
dense du saule nain. 

Z 0  L a  r é d u c t i o n  d u  n o m b r e  d e s  l a m e l l e s  . 

C'est un phénomène quasi général dans la zone alpine et qui trouve peut-être son 
explication dans cette règle émise par BULLER (10, III, p. 465) que «the more crowded, 
the gilIs, the smaller the spores>>, règle qui n'est probablement pas tout à fait sans 
exceptions, mais qui paraît cependant être de valeur. Imaginons en effet un nanisme 
intégral. Dans ce cas le chapeau, s'il devient deux fois plus petit par exemple, avec le 
même nombre de lamelles, montrera des espaces interlamellaires beaucoup plus étroits 
et en conséquence des spores bien plus petites. Or, comme on le verra plus loin, les 
spores des champignons alpins ne le sont nullement comparées à celles des individus 
de même espèce vivant dans les régions basses. La diminution du nombre des lamelles 
peut donc, semble-t-il, assurer la constance de la valeur des espaces interlamellairea. 

Ce caractère de la réduction du nombre des lamelles est variable, comme tous les 
autres, et il est difficile à estimer, car les auteurs ont rarement mentionné le nombre 
des feuillets. J'ai donc comparé les chiffres que j'ai cités dans la partie systématique 
de cet ouvrage avec ceux que j'ai trouvés dans la littérature et aussi avec ceux que 
j'ai obtenus de récoltes des mêmes espèces faites dans les régions basses. Cette sta- 
tistique est insuffisante et les renseignements que je peux donner n'ont peut-être qu'une 
valeur approximative et provisoire, mais eue n'est cependant pas sans intérêt et se 
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oit mp a za grzseopallida et 0. pyxidata. Les chiffres pour la première de ces espèces P 
Genève, à 400 m: 
Blaisch Bella, à 2450 m: 

diamètre chap. 13 mm; L = 19; 1 = 3 
diamètre chap. 10 mm; L = 10; 1 = 3 

1 Poo. 0. pyxidata, à I'intérieur m8me de la zone alpine: 
Tablasot, à 2250 m: diamètre chap. 27 mm; L = 24; 1 = 3 (7) 
lBlais~h dels Manaders, à 2850 m: diamètre chap. 9 mm; L = 14-15; 1 = 1 
I Dans 13 autres cas, pi sont les plus fréquents, la réduction oscille autour du 
30% ce qui semble représenter une moyenne. Exemples: 
Entoloma clypeatum lhv. Genève à 600 m: L = 64-66; 1 = 7 

Zone alpins à 2400-2700 m: L = 36-46; 1 = 3 ou 1 
Hebeloma crustulini$orme Env. Genève à 400- 700 m: L = 46-74; 1 = 3 ou 7 

Zone alpine à 2300-2600 m: L = 26-54; 1 = 3 ou 1 

Pour les autres espèces on constate une diminution plus faible. Lorsqu'elle est 
presque nulle, elle se rapporte en gédral à des champignons qui montrent un nanisme 
peu marqué. Par exemple pour Marasmius impudigus - Ripartites Tricholoma - Hebe- 
loma mesophaeunr - Cortinurius hinnuleus f. typique. Pourtant dans le cas de Inocybe 
praetervisa, malgré son nanisme assez prononcé, je ne constate pas de réduction des 
lamelles : 
Zone alpine, 2400-2500 m : diam. chap. 20-30 mm; L = 30-41; 1 = 1 ou 3 
Vincennes-Fontainebleau (K~HNEB):  diam. chap. 25-60 mm; L = 2748; 1 = 1 ou 3 

S'agit-il ici d'une forme de l'espèce qui serait propre à la zone alpine? 
Dans quelques cas, l'essentiel de la réduction est dû aux lamellules. Ainsi pour 

Inocybe ceruicolor: 
Genève, 400 m: L=28-35; 1 = 3  
Murtèras da Grimmels, 2400 m: L = 3 6 ;  l = O o u l  

Pour Laccaria laccata de même, le nombre des lamelles ne change guère, mais bien 
celui des lamellules; aux environs de Genève, le nombre de ces dernières est 3 ou 7; 
dans la zone alpine 1, parfois O ou 3. Dernier exemple, Triclmlorna argyraceum: 
Lyss près de Berne, à 500 m: diam. chap. 80 mm; L = 56-58; 1 = 7 
Murtèras da Grimmels, limite de la 
forêt, derniers pins, 2250 m: diam. chap. 50 mm; L = 60; 1 = 7 
Murtèras da Grimmels, zone 
alpine, 2550 m : diam. chap. 17-21 mm; L = 52-62; 1 = 1 

Que la réduction ait lieu par les lamelles ou par les lamellules, le phénomène a 
un caractère à peu près général. 

Les espèces qui paraissent propres à la zone alpine et pour lesquelles on ne peut 
faire de comparaison semblent bien suivre la même règle et les plus naines, qui appar- 
tiennent au genre cortinaire, ont un nombre extrêmement réduit de lamelles; ainsi, 
chez les C. levipileus - pauperculus - rufostriatus - rusticellus, il ne dépasse pas 20. 

30 La largeur des lamelles 

Dans leur ensemble, les agaricinées alpines montrent une forte tendance à l'élar- 
gissement de leurs lamelles, phénomène qui paraît en corrélation avec le nanisme et 
compense, en partie au moins, la perte de surface hyméniale que provoque ce dernier. 



- 
que 1,3 mm de large pour leur longueur maximale de 8 mm ce qui donne le rapport 
largeur-longueur 0,16, le plus faible que montrent les espèces alpines. La forme bi- 
sporique de Laccaria laccata présente, au  point de vue de ses lnmelles, une étonnante 
variabilité, certains myceliums donnant des individus qui en possèdent de très étroites 
au rapport de 0,21 et d'autres extraordinairement larges où ce même rapport est 1,3 
(fig. 29, 30). 

Mais pour la grande majorité des espèces la tendance à l'élargissement des lameIles 
est très nette comme le montrent les dessins et  aauarelles de cet ouvrage. Les cas où ., 
le rapport largeur-longueur dépasse 0,4 sont très nombreux à l'encontre de ce que 
l'on observe pour l'ensemble des espèces des régions basses. Parmi les termes extrêmes 
on peut citer Entoloma clypeatum 0,82 (fig. 41) de nombreux Inocybe, canescens 0,71 
(fig. 69 et pl. VI, fig. IO), egenula, 0,9 (fig. 101) etc., Hebeloma versipelle v. rnarginntu- 
h m ,  0,86 (fig. l l l ) ,  Cortinarius alpinus, 0,75 (fig. 112), C. hinnuleus mi~tutalis, 0,75 
(fig. 122) et Stropharia urnbonatescens, 0,89. 

Il  vient d'être montré dans les pages que dans la zone alpine le na- 
nisme, avec les modifications corrélatatives qu'il entraîne, est un caractère quasi 
général mais plus ou moins marqué qui s'observe aussi bien chez les ascomycètes que 
chez les agaricales et  les gastérales, qu'il frappe les macromycètes praticoles comme 
ceux de la microsylve et  fait encore sentir ses effets tant sur les flores xérophile que 
palustre et probablement même stercorale. 

On ne peut donc admettre les idées de P. SCARA~IELLA qui affirme que le climat 
alpin n'a aucune influence sur les macromycètes dont l'apparence ne dépend que de la 
variation de l'humidité et de la richesse de la flore phanérogamique. Elle constate que 
dans la zone alpine sur les sols riches en humus, abondamment irrigués, à végétation 
phanérogamique luxuriante, les champignons sont identiques à ceux de la plaine. 

Tant dans les dépressions à Sa1i.z herbacen et à Carex curvuln au sol toujours hu- 
mide à terre humique fine que dans les combes et les cuvettes bien arrosées au sol 
profond à Salix retusa-reticiclatn que sur les prairies luxuriantes à Festucn violacea 
qui exige un sol riche, je n'ai jamais observé une flore fongique qui ait quelque ressem- 
blance avec celle de la plaine, mais toujours une association naine d'aspect tout diffé- 
rent, et on peut se demander si P. SCARAMELLA n'a pas confondu dans son étude la 
zone alpine et  la zone subalpine, cette dernière, et elle seule des deux, pouvant héberger 
une mycoflore semblable à celle des régions basses. 

Les vues de PEYRONEL au contraire sont à retenir et  il est bien évident que les 
champignons charnus vivant en association mycorhizique avec les arbres minuscules 
de la microsylve ne peuvent être que nains. Le contraste si brutal entre la grande di- 
mension des macromycètes des derniers pins de la forêt subalpine et  la taille si menue 
des champignons de la microsylve alpine, vient à l'appui de la thèse du botaniste 
italien. Mais cette dernière n'explique pas tout et notamment le nanisme des mycètes 
praticoles, celui des palustres et celui, moins marqué, des coprophiles-fimicoles. E d n  
la symbiose mycorhizique ne rend pas compte de certaines oréomorphoses comme la 
diminution très fréquente de la longueur du pied des champignons alpins q u i  donne 
à ceux-ci un galbe trapu si particulier, la r6duction du nombre de leurs lamelles et 
l'augmentation de leur largeur. C'est pourquoi il faut admettre une action coriiplexe, 
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Pourtant, un petit nombre d'espèces ont des lamelles très étroites. C'est particulière. 
ment le cas pour Clitocybe mortuosa (pl. IV, fig. IO), Omphalia Brolunii (pl. XI, fig.4), . 
puis surtout Marasmius impudicus où eues n'atteignent chez les individus extrêmes 

l 
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Inégalement répartie à travers les différents groupes des macromycètes alpins, 
est cependant manifeste, parfois très marquée, e t  certainement plus accusée que 

dans les régions basses. 
La seule clavaire de la zone alpine, C. cinerea, a ses rameaux creux tandis que les 

auteurs ne font pas mention de cette particularité. Chez les tricholomées, Melanoleuca 
grammopodia et Ripartites Tricholoma, montrent un pied fistuleux. La cavité du stipe 
d'Entoloma clypeatum peu développée d'ordinaire, quand elle existe, prend une pro- 
portion remarquable (fig. 41). Hebeloma crustulinijornze au pied farci mais rarement 
creux dans la plaine 17est presque toujours dans l'étage alpin, Mais c'est surtout parmi 
les inocybes et les cortinaires que cette tendance atteint son maximum. Si le pied des 
Inocybe du groupe des acystidiés est fréquemment évidé, celui du groupe des cystidiés 
est ordinairement plein. Or, dans l'étage alpin, il est creux chez I .  cavipes et chez 
I .  egenula (fig. 70 et fig. 101), fistuleux chez I .  rufolutea, tantôt plein tantôt fistuleux 
chez I .  frigidula, I. maculipes, I. groupe ovalispora-subbrunnea f. brunneola. Sur les 26 
espèces de cortinaires de la zope alpine, 22, soit le 84%' ont le pied fistuleux, au 
moins chez une partie des exemplaires, jusqu'à fortement creux. Cette proportion est 
considérablement plus élevée que pour les cortinaires de la plaine et le nombre de celles 
dont le pied est non seulement fistuleux mais creux est remarquable: C. cavipes - gau- 
sapatus - glandicolor v. exilis - hinnuleus v. minutalis - percavus et pertristis. 

b) Etalement du chapeau 

Les observations que 1'011 peut faire à ce propos ne sont peut-être pas bien signi- 
ficatives mais il n'est tout de même pas inutile d'en dire quelques mots. D'une façon 
générale, dans la zone alpine, les chapeaux des champignons ont la tendance à s'ouvrir 
peu et si l'on en observe, pas souvent d'ailleurs, qui arrivent à s'étaler complètement, 
c'est beaucoup plus rarement que dans les régions basses qu'on les voit se retrousser. 

Parmi ceux qui montrent une faible tendance à s'épanouir il faut noter nombre 
d'inocybes et des cortinaires. L geraniodora distribué h la fois dans l'étage alpin et 
dans la zone subalpine est intéressant à cet égard; il s'étale souvent dans la seconde, 
mais non dans le premier. Hebeloma versipelle v. marginatulurn reste ordinairement 
hémisphérique ou convexe, tandis que son proche parent H. mesopltaeum s'étale ou 
même se retrousse. On ne voit presque jamais Laccaria laccata ouvert ni Amanita 
vaginata f. oreina. Il est même des espèces ou des formes qui paraissent être dans l'im- 
possibilité de développer leur chapeau qui est d'une forme conique extrêmement 
aiguë. Ce sont C. comatus (fig. 116) et surtout Nolanea clandestina f. acutissima (fig. 
38; pl. V, fig. 1). 

On pourrait tirer de ces constatations la conclusion qu'il y a quelque raison h cet 
état de choses, par exemple une protection contre le desséchement des lamelles ce qui 
d'une autre côté semblerait nuire B la dissémination des spores. Mais il existe, rarement 
il est vrai, un dispositif qui, semble-t-il, mène à des fins contraires. C'est le cas où les 
chapeaux se retroussent exagérément, comme cela arrive chez Hygrophorus pratensis 
(fig. IO), Clitocybe ir$undibuliformis (fig. 33) et surtout Omphalia urnbellifera qui paraît 
bien représenter le cas limite (fig. 27). J'avais d'abord supposé que cette tendance était 
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propre aux espèces à lamelles décurrentes, car elle se rencontre encore par e x e m p  
chez Mycena oclzrogaleata (fig. 18), mais elle se montre aussi, et très nettement, chez 
Entoloma clypeatum (fig. 41). 

c )  Dispositifs contre la dessication et le gel 

Dans ses Fungi of Iceland (45, p. 457) P. LARSEN dit que dans l'île dont il a 
étudié les champignons, ceux-ci poussent souvent en touffes denses et qu'il en existe 
d'autres à voile si développé qu'au premier abord ils semblent appartenir à des espèces 
nouvelles. Ce serait donc des modes de protection contre le froid ou la dessication sous 
un climat qui a bien des analogies avec celui de la zone alpine. 

Existe-t-il de tels dispositifs dans l'étage alpin? Je n'y ai jamais observé de 
macromycètes croissant en groupes serrés. Clitocybe rivulosa var. dryadicola, Cortinarius 
scotoides par exemple sont bien cespitew, mais par 5 ou 6 exemplaires au maximum. 

Par contre, les espèces qui possèdent des voiles, sont nombreuses. A vrai dire, 
ceux des cortinaires ne sont guère plus développés que dans les régions inférieures. 
Comme il se peut que, même s'ils ne sont pas plus fournis que dans les plaines, ils 
aient leur utilité, cela explique-t-il, pour une part, que les espèces de ce genre soient 
si abondantes en zone alpine? Dans celle-ci, les inocybes qui montrent, dans leur jeune 
âge surtout, un fin voile aranéeux blanchâtre recouvrant tout leur chapeau, sont certes 
plus nombreux qu'aux altitudes plus faibles. Ce sont: 1. canescens - cavipes - lacera 
f. lreterocystis - luteipes - maculipes - monockroa - pigcystis - pruinosa - decipiens et 
ses variétés megacystis et inundula - pseudoltiulca. Leur voile, si ténu ou fugace dans 
leur état aduIte, peut-il leur servir de protection à ce moment de leur développement? 
Je ne le pense pas, car j'ai vu maintes fois que ces espèces avaient gelé, tout comme les 
autres. Mais dans leur état très jeune ce voile, épais à ce stade, peut fort bien être 
efficace, contre la sécheresse surtout. 

Celui de Galera mbigiizosa Y. annzdata de G .  phmila f. oreobin et de Panneolus 
sepnratus peut aussi, semble-t-il, jouer le même rôle protecteur. 

HEIM, dans son genre Inocybe (29, p. 155), pense que les fibrilles apprimées de 
I. fuscoinarginata représentent un exemple frappant d'adaptation d'une forme fon- 
gique aux conditions climatiques nivales. Or, toutes les formes de I. diclcamara sont 
pourvues du même dispositif et cela donne peut-être une des raisons de l'étonnante 
abondance de ces deux espèces dans la zone alpine. 

d) La dimension des spores des macromycètes alpins 

Si le nanisme des macromycètes provoquait simplement une réduction propor- 
tionnelle de toutes les parties des carpophores, les lamelles s'aminciraient et les espaces 
interlamellaires diminueraient d'autant. Selon l'énnoncé de BULLER, «the more crow- 
ded the gills, the smaller the spores» qui est presque une règle tant il se vérifie souvent, 
les spores s'amenuiseraient aussi. Mais il a été montré dans un chapitre précédent 
qu'en réalité le nanisme détermine une réduction du nombre aes lamelles et, comme 
corollaire, tend à maintenir constant les espaces interlamellaires. D'autre part, HEIN 

(29, p. 186; 28, p. 249) signale que les spores des échantillons recueillis aux grandes 
altitudes étaient souvent plus grosses que celles correspondant des exemplaires de la 
même espèce dans les régions basses. L'étude des spores de nombre d'espèces de la 
zone alpine me donne l'occasion d'examiner ce sujet. 

J'ai mesuré les spores de 64 espèces communes à cette zone et aux régions infé- 
rieures; elles se rapportent à tous les groupes. J'ai comparé leur longueur à celles 
publiées par quelques auteurs ou à celies que j'ai observées moi-même. 47 espèces 
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16 m'ont montré des spores plus grandes et une seule en avait des plus petites. 
Pour les spores plus longues, la différence oscille entre 0,s et 1,s f6 ,  Helvella laeu- 

nosa except6, qui accuse 3 de différence, et cela me fait croire qu'il s'agit peut-être 
d'une variété particulière à la zone alpine, mais je n'ai pas étudié cet ascomycète assez 
à fond pour l'affirmer. Concernant Inocybe calamistrata, toutes les données des auteurs 
pour l'Europe centrale s'étendent entre 9 et 13 et les miennes pour la zone alpine de 
10 à 13,s; mais LARSEN (45, p. 533) donne pour l'Islande un chiffre bien plus grand, 
10-16,s p. 

Au sujet de l'unique espèce à spores plus petites, Lepiota pseudohelveola, les d8é-  
rences sont: zone alpine 6-8,s p contre 7-10-(11,5) (K~HNER).  

Il est bien évident que toutes les mesures utilisées ici pour élucider la question 
de la grandeur relative des spores en zone alpine et dans les régions basses n'ont qu'une 
valeur relative; pour nombre de cas, celui de Lepiota pseudokelveola par exemple, il 
faudrait qu'elles soient répétées. Cependant, on peut avancer que dans l'ensemble, les 
spores, en zone alpine, malgré les grandes différences d'altitude, de climat, ont sen- 
siblement les mêmes dimensions et que, si une tendance à la variation se manifeste, . 
c'est dans le sens d'une légère augmentation de leur taille. 

CHAPITRE X 

Limite supgrieure de la flore des macromycètes au Parc National 

Au-dessus de 2800 m je n'ai plus observé que trois espèces: Omphalia pyxidata et 
0. griseopallida à 2850 m, puis Panaeolus separatus à 2819 m. 

Par contre entre 2700 et 2800 m, elles sont beaucoup plus nombreuses, 25 et, 
l'exception des espèces palustres, car il n'y a plus de marais à ces altitudes, elles appar- 
tiennent à toutes les catégories: 

a) 1 ascomycète, Held la  lacunosa. - 22 agaricales: Omphalia grisella, O. Brownii, 
Laccaria laccata v. montana, Entoloma cueullatum, Irwcybe fastigiata v. alpina, Corti- 
narius glandicolor v. exilis, etc. - 2 gastéramycètes: Bovista nigrescens, Lycoperdon 
umbrinum. 

b) 12 espèces ou variétés paraissant propres à la zone alpine: Ompl~alia luteoli~aeina, 
Inocybe canescens et d'autres, Cortinarius tenebricus, Russula entetica v. alpestris, etc. - 
13 espèces non différentes de celles des régions basses, si ce n'est, presque toujours, 
par leur nanisme : Melamleuca gammopodia, Cortinarïus cinnamomeus, Psilocybe atro- 
rufa, etc. 

c) 10 espèces praticoles: Hygrophorus conicus, Omplmlia grisella, Leptania Turci, 
etc. - 13 espèces de la microsylve: Onaphalia obatra, Hebeloma crustulin~ome v. alpi- 
num, H. versipelle v. marginatulum, Inocybe dulcamara, etc. - 2 coprophiles-fimicoles: 
Coprinus niveus, Psidliota campestris. 

A ces grandes altitudes, cette diversité des macromycètes pouvant encore prospérer 
dans tous les milieux, paraît indiquer qu'au Parc National ce ne sont pas, avant tout, 
les conditions climatiques déficientes, insuffisance de la chaleur, gelées trop fréquentes, 
etc., qui déterminent la limite altitudinaire de la flore des macromycètes, mais bien 
le manque d'habitat convenable. On a en effet signalé des champignons charnus dans 
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les Alpes jusqu'à 3000 m et j'ai moi-même reçu de cette même altitude, de mon 

de surfaces recouvertes d'humus. 

A. JAYET, Laccaria laccnta du massif du Grand Combin. Partout dans le Parc Natio 
dés 2800 m, ce ne sont presque plus que des rochers et des éboulis où il n'existe gu 

Il est intéressant de noter que, de tous les groupes de végétaux, des phan6rogama 
aux micromycètes et aux bactéries, c'est celui qui s'élève le moins dans les Alpes. 

CHAPITRE XI 

Les associations fongiques de la zone alpinè du Parc National 

1. Les prairies alpines 

Comme celles des plaines ou des basses montagnes, elles 
de graminées et de cypéracbes émaillé d'autres plantes herbacé 
prennent souvent une part variable B leur constitution. Si un 
des régions inférieures, ayant franchi la limite suphrieure de la 
peuvent y subsister, ce sont avant tout des éléments propres à la zone 
part à leur formation. Ces prairies sont très variées et les phyto 
distingué plusieurs types1) qui peut-être ont leur flore fongique par 
sociologie est achiellement si peu avancke, et notamment celle 
que je n'ai pu me livrer à cette recherche particulière. Il faudrait aussi faire le 
entre les macromycètes strictement praticoles et les muscic 
Ce serait une Btude délicate que l'ampleur du sujet que j'ai à 
d'aborder de sorte que ces deux groupes seront ici confondus. Toute 
observations concernant les deux grandes catégories de prairies 
mieux caractérisées par leurs champignons, celles des sols calc 
siliceux. 

76 espèces ont été observées dans les formations herbeu 
d'ailleurs pas strictement praticoles mais ayant crû occasiomeli 

Les vingt qui ont été notées le plus souvent sont, selon 1 
Hygrophorus conicus et sa var. nigrescens (notés 28 fois) - Bovista nigrescen+ - Russula 
emetica v. alpestris - Entoloma sericeum - Lycoperdon umbrinum - Hygrophorus pra- 
tensis - Bovista plumbea - Melanoleuca evenosa - Psilocybe atrorufa - Rhodopaxillus 
irinus - Russula xerampelinu v. pascua - Omphalia umbell~era - Lycoperdon nigrescens - 
Marasmius dryophilus - Hygrophorus virgineus - Calvatia coelata - Hygrophorus Mar- 
chii - H.  miniatus - Melanoleuca mehleuca (4 fois). 

On le voit, à part les deux russules dont il sera reparlé, c'est l'image de la AoruIe 
praticole de la zone subalpine. A noter l'abondance de Omphalia umbellqera, Hygro- 
phorus Marchii rarement signalés et de Psilocybe atrorufa qui cependant est tout auasi 
répandu dans les sadaies naines. Ii faut remarquer encore que Marasmius dryoplrilus, 
d'ordinaire sylvatique est assez abondant. 

Pour ce qui concerne les nombreux autres éléments dont un grand nombre sont 
soit des espèces trixiales, soit des espèces dont la présence est seulement occasionnelle 

*) Pour ce qui concerne les associations phanérogamiques de la zone alpine du Parc National 
voir l'ouvrage fondamental de BRAUN-BLANQUET et JENNY (7). 
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Dans l'ensemble, malgré quelques espèces intéressantes, c'est donc la florule pra- 
ticole des régions inférieures qui a subi un appauvrissement. Pourtant, quelques appa- 
ritions remarquables compensent en partie les pertes. Une espèce nouvelle, Psilocybe 
velifera, très probablement liée à une cypéracée haut-alpine Carex &ma, une autre, 
Oiizphalia luteolilaciiia, qui n'est pas strictement praticole puisqu'elle a été observée 
encore sur les tapis de Loiseleuria, une forme non connue jusqu'ici, Pleurotellus acerosus 
f. latisporus, muscicole, trouvée trop rarement pour être considérée comme caracté- 
ristique. D'autres formes nouvelles, Leptoiiia poliopics f. alpigena - Hebeloma versipelle 
f. margiiiatulirm - Conocybe ochracea f. alpina - Ainanita vaginata f. oreiiia sont bien 
mieux représentées dans d'autres associations fongiques de la zone alpine. Enfin, on 
constate, outre deux champignons rares peut-être alpins, Heydeiaia alpina et Helvella 
coriuni f. alpestris, trois autres espèces qui sont nordiques alpines: Arrhenia auriscal- 
pium, Oniplialia Brownii et 0.jlavn. 

Les espèces du genre Russula sont réputées être toujours en relations mycorhi- 
ziques avec des essences forestières. Et en effet, on trouve souvent, dans la zone alpine, 
R. eiiietica v. alpestris et  R. xerampelina v. pascua parmi les saules nains. Mais, tout 
aussi fréquemment ces deux russules croissent en pleine prairie alpine, loin de tout 
ligneux, en compagnie encore de R. brunneoviolacea qui y est bien plus rare. Concer- 
nant R. xerampelina v. pascua, J. SCHAEFFER (63, p. 131) a déjà constaté que dans 
les îles Féroé elle pouvait vivre dans les prairies sans symbiose mycorhizique. A ce 
propos, HESSEWIANN puis PEYRONEL (53, p. 656-657) ont constaté que seul Polygonum 
viviparunz, parmi les plantes herbacées arctico-alpines, possède des mycorhizes ecto- 
trophes et serait donc capable de contracter des rapports symbiotiques avec des agari- 
cales. On pouvait donc se demander si l'apparition des russules dans les prairies alpines 
est due à la coexistence de cette polygonée si commune partout en zone alpine. Je n'ai 
malheureusement pas eu connaissance de ce fait les premières années de mes recherches 
et pendant la saison 1953, très sèche, les russules n'ont pas apparu. La même question 
se pose pour la présence, exceptionnelle il est vrai, dans les prairies, de Amanita vagi- 
nata f. oreina et  Hebeloma versipelle v. marginatulum d'ordinaire toujours dans les 
saulaies naines. Marasmius dryophilus perd également son caractère sylvatique dans 
la zone alpine où je I'ai observé plusieurs fois en pleine prairie, loin des dryades et des 
saules nains qui pourraient lui permettre une association mycorhizique. Bien avant de 
connaître la découverte de HËSSELMANN et PEYRONEL, la seule fois où j'ai d6ouvert 
Inocybe dulcainara loin des dryades et des saules nains, c'était sous sa forme peroiiata, 
j'avais noté avec soin l'association phanérogamique dans laquelle cet inocybe 
croissait : Trifolium badium, Alcltemilla alpina, Soldanella pusilln et Polygoiauin vivi- 
parum! Il se pose donc pour ces espèces fongiques un petit problème qu'il serait inté- 
ressant de résoudre. 

Quelques mots enfin sur les rapports entre la flore fongique praticole et la nature 
chimique du sol. Pour nombre de champignons je ne puis me prononcer ne les ayant pas 
observbs assez souvent. Les esphces indifférentes semblent être très dominantes. C'est 
cependant dans les prairies où apparaissent Carex curvula, Sesleria disticha, Avem versi- 
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color, Nardus stricta, en sol silicieux, que croissent les suivantes: 
alpestris, R. xerampelina v. pascua, Omphalia urnbellifera; Hygrophorus 
Psilocybe atrorufa sont probablement encore, dans la zone alpine, des aci 
préférantes. C'est dans les prairies où dominent surtout Sesleria coerulea, C 
virens, Festuca violaces, que prospèrent ordinairement Hygroplzorus coni 
Turci, L. incana, Marasmius dryophilus, qui sans être alcaliniphiles 
dans la zone alpine, les sols calcaires. 

II. La microsylve alpine 

Les saules nains et les dryades hébergent, on l'a vu dans les chapitr 
une abondante flore fongique de caracthre sylvatique constituée essentielle 
cortinaires et des inocybes, auxquels s'ajoutent quelques autres genres liés 
forestières habituelles. En outre, ces ligneux nains comme les grands lign 
inférieures contractent, avec les champignons, des associations symbiot 
former avec eux des mycorhizes. Ce sont les raisons pour lesquelies il  
de considérer, au point de vue mycologique, les formations parfois si étendues, 
saules nains et de dryades comme des forêts, mais des forêts pygmées, ce qui leur c 
fère des caractères très spéciaux. 

En raison de leur particularité remarquable d'avoir leur tronc 
étroitement appliqués sur le sol, les saules nains et les dryades constituent une for& 
où les strates habituelles du sous-bois sont confondues ou même inversées. La strate 
muscinale, quand elie existe, peut atteindre le faîte des ramures de cette forêt pygmée 
et la strate herbacée le dépasse. Les champignons eux-mêmes viennent affleurer au 
niveau des rameaux les plue élevés et même, leurs chapeaux arrivent à dominer cette 
forêt minuscule. Il enrésulte que cette microsylve ne protège que les jeunes champignom 
et parmi ses éléments fongiques sylvatiques, ceux qui sont montés de la plaine ne sont : 
donc pas des espkces sciaphiles. Ils ne s'y développent pas par besoin d'ombre, ou pour 
échapper à l'action directe des rayons solaires, mais y subsistent en saprophytes aux 
dépens des débris ligneux en décomposition ou encore par leurs relations mycorhiziques 
avec les saules nains et les dryades. 

C'est grâce & cette même caractéristique que les champignons praticoles ne sont 
pas exclus de la microsylve. Ils y prospèrent fort bien puisque leur carpophore, domi- 
nant la forêt pygmée, peut comme dans les prairies, s'épanouir en pleine lumière. Il 
arrive même que, par temps de sécheresse, leur myc6lium étant mieux protégé que 
dans les formations herbeuses voisines, ils y apparaissent en plus grand nombre que 
dans les prairies alpines elles-mêmes. Et cela explique en partie pourquoi la micro- ' 
sylve héberge une flore fongique plus variée et plus abondante que ces dernières. 

Comme les deux groupes ligneux principaux de la microsylve, les saules nains et 
les dryades, possédent des espèces fongiques propres, ils -seront traités séparément. 
Ensuite, quelques lignes seront consacrées à la loiseleuriae, beaucoup moins importante, 
et enfin, après avoir signalé les espèces communes à ces diverses associations, quelques 
considérations sur cette forêt pygmée alpine termineront ce chapitre. 

A. La dryadaie 

Les espèces récoltées souvent sur les tapis de Dryas et jamais ailleurs peuvent 
seules, dans l'état actuel de nos connaissances sur la flore fongique alpine, être consi- 
dérées comme caractéristiqiies. Pour les autres, observées un petit nombre de fois ou 
même une seule sur les tapis de cette rosacée, on n'aura de certitude que lorsque des 
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a )  Elérnents caractéristiques de la dryadaie 

Clitocybe rivulosa v. dryadicola, variété observée 39 fois dans la zone alpine, tou- 
jours sur Dryas, souvent en abondance et  jamais dans un autre habitat. Bien que 
peu différente de l'espèce, je la crois spéciale aux dryades, car dans toute la zone sub- 
alpine du Parc National, la forme typique praticole de cette agaricinée est extrêmement 
rare. Cette variété alpine pénètre parfois au-dessous de la limite de la forêt de coni- 
fères, comme au val Mingèr jusqu'à 1850 m, au val Torta, 1620 m, et dans la gorge de 
la Clemgia jusqu'à 1650 m, mais toujours sur les tapis de la dryade, plante qui descend 
fréquemment des hauteurs avec les torrents et  s'établit sur leur rives graveleuses. 

Marasmius epidryas noté 30 fois sur les rameaux morts des dryades et  parfois 
commun. Il  descend aussi, avec son hôte, bien au-dessous de la limite de la forêt de 
conifères comme dans le val Torta, 1620 m, e t  le val Flin, 1600 m. 

Clitocybe lateritia observé 28 fois. 
Clitocybe festiva. C'est avec plus de doute que je place cette espèce parmi les 

caractéristiques car je ne l'ai constatée que 4 fois. 

b) Autres espèces, variétés ou formes connues jusgu'ici seulerneizt des tapis de Dryas 

Elles sont au nombre de 18: Inocybe maculipes a été observé 3 fois, I .  frigidula - 
I .  leptocystis v. ambigua - 1.  luteipes - I.psezcdoltiu1ca v. alpicola, 2 fois. Marasmius 
nmethystinus - Nolanea cla~idestina f. acutissima - Inocybe decipiens v. megacystis - 
I. furfurea v. obscicrobadia - I .  lacera v. lieterocystis - I. monochroa - I .  ochroleuca - 
1. piricystis - I .  rufobrunnea - 1. riLfalictea - Cortinarius levipilezcs - C.  percavus - 
C.pkaeochroics une fois. S'il est probable que certaines de ces espèces ou formes se 
retrouveront dans des habitats différents, il en est d'autres que des recherches ulté- 
rieures permettront sans doute de classer parmi les caractéristiques de la dryadaie. 

c )  Espèces planitiaires diverses observées, en zone alpine, seulement dans la dryadaie 

Elles sont au nombre d'une vingtaine. Il serait prématuré d'affirmer qu'elles 
montrent une affinité marquée pour la dryadaie. Il faut plutôt, pour le moment, les 
considérer comme occasionnelles jusqu'à ce que des observations répétées en décident 
autrement. 

S'il en est quelques-unes, plus ou moins fréquentes dans la zone subalpine sous- 
jacente, qui n'ont fait que franchir la limite de la forêt, comme Clauaria cinerea - 
Ripartites Tricholoma - Inocybe leiccoblema - I .  cervicolor - I .  Bongardi - Hebeloma 
edurum - Russula foeter~s, d'autres sont plus inattendues car elles n'ont été que rare- 
ment signalées aux altitudes plus faibles ou manquent dans la zone subalpine: Aceta- 
bula Barlae et Lepiota pseudohelveloln notées chacune 5 fois paraissent donc assez 
communes dans l'étage alpin. Parmi les autres on peut citer Inocybe pruinosa - Maras- 
mius impudicus - Mycena salicina etr. 

d )  Les espèces xérophiles de la zone alpine se rencontrent essentiellement dans la dryadaie. 

Celles que je n'ai jamais constatées ailleurs dans l'étage alpin sont: Geaster mini- 
mus - Sepultaria laniiginosa, observées chacune 7 fois, puis Tylostoma brirnzale - T.  
squamosum - Sepultaria foliacea. Bovistn to~neritosa, fréquent dans les tapis de dryades, 
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apparalt exceptionnellement dans lm prairies alpines sèches et je l'ai même vu 
une saulaie naine. 

e) Espkces ou formes communes à la dryadaie et à la  saulaie naine qui n'apparaissent 
dans les prairies alpines 

Un premier groupe comprend les espéces qui jusqu'ici ne ao 
zone alpine seulement. Les suivantes sont plus fréquentes dans la 
la saulaie : Hebeloma crustuliniftorrne v. alpinum - Inocybe fastigiata 
niodora - I. decipiens v. mundula. Celles qui suivent, plus répa 
naine, sont cependant communes ou assez abondantes parmi les tapis de dr 
Hebeloma versipelle v. marginatulum - I. canescens - Cortinarius minutulus - 
bricus - Inocybe fastigiata v. alpina. E d n  Cortinanus cavipes - C. glandicolor v. 
C. pauperculus - Inocybe decipientoides v. taxocystis - I. groupe ovalispora-sub 
f. brunneola n'y sont que rares. 

Le second groupe comprend les espéces qui ne sont pas strictement 
principales sont, selon leur ordre de fréquence dans la dryadaie: Inocybe 
de beaucoup la plus commune - Cortinarius anomalus - Inocybe Friesii 
laccata - Cortinarius hinnuleus v. gracilis - Inocybe fuscomarginata - I .  de 
I. pallidipes - I. luc i jqp ,  etc. 

f )  L a  dryadaie est plus riche en espèces que les prairies alpines 

Si l'on considère enfin que quelques espèces d'autres habitats alpins, surtout d 
prairies, apparaissemt occasionneIlement sur les tapis de Dryas, comme Hygropho 
conicus - Leptania Turci - L. incana - L. poliopus f. alpigena - Psilocybe atrorufa, 
constate que l'association fongique de la dryadaie est plus riche que celle de la pra 
alpine puisqu'elle compte plus de 90 espèces alors que la'dernière n'en possède que 

g)  L a  dryadaie augmente notablement le contingent des espèces liées aux  rosacées 

Les genres de ligneux qui sont en relation avec les champignons charnus soit 
le saprophytisme de ces derniers soit par association symbiotique, 
conifères, aux fagales, aux salicales et beaucoup plus rarement a 
Pourtant on sait encore que Xubaria autochtona est dépendante de 1 
RONAGNÉSI signale d e  entolomes aussi liés à ce même arbuste comme enco 
et aux prunelliers. L'appoint fourni par les espèces propres à Dryas octopetala, espè 
qui sans doute se révéleront à l'avenir bien plus nombreuses, montre donc que 
rosacées se placent en bon rang parmi les hates ligneux hébergeant des champign 
supérieurs. 

B. La saulaie naine 

a )  Ses éléments caractéristiques 

Les espèces ou formes qui n'ont été observées que dans les saulaies naines et un 
nombre de fois assez grand pour être considérées comme caractéristiques sont, selon 
leur ordre de fréquence: Cortinarius alpinus (26 fois) - Omplialia obatra - Lactarius 
nanus - Cortinarius phaeopygmaeus - Entoloma clypeatum v. alpicolum - Cortinarius 
comatus (8 fois). 

Trouvé seulement 4 fois: Cortinarius scotoides est peut-être encore à placer parmi 
les caractéristiques. 
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b) Autres espèces et formes constatéts jusqu'ici strictemen# dans la saulaie naine 

Parmi la vingtaine d'espècw ou formes goup6es ici, il est probable que plusieurs 
entre elles passeront au rang de caract&stiques lorsque les saulaies nain& alpines 

s gausapatus - C. rufistriatm - Inocybe oreina ont été récoltés 3 fois; 
s - C. oreobius - G. rusticeWus - Inocybe concinnula - 1. egenula - 
ufof ica  2 fois; AEnicela tantilla - Cortinarius albonigrellus - C. hemi- 
us - C. h i n n u h s  v. minutalis - CC. inconspicuus - C. perhmistis - C. 
a atropellitum - Inocybe cavipes - I, rhacodes une fois. 

c) Espèces des +ans basses oliseruées, en sons alpine, seulement dans ka saulaie naine 

Elles sont au nombre d'une douzaine. Cortinarius cinnamomeus est de beaucoup 
la plus abondante (notée 22 fois). Parmi les autres, les plus fréquentes ou les plus inté- 
ressant- sont: Inocybe praetervisa (12 fois) - I. lacera (10 fois) ensuite, Cortinarius 
helvelloides - Inocybe calamistrata - I. Giawmi - Laccaria proxima - Lactarius viokrs- 

d)  Espèces communes à la saulais naine et à la dryadaie qui n'capparaissent pas 
dans les prairies alpines 

Parmi les espéces qui sont propres à ces deux associations je ne citerai ici que 
celles qui sont le mieux représentées dans la saulaie naine; ce sont, par ordre de leur 
fréquence dana cette dernière: Hebebma usrsipelle v. marginatulum - Cortinarius t a -  
bricus - Inocybe fasiigiata v. alpifia - I .  canescens - Cortinarius mi l~u fdus  - C. &an- 
dicoEot v. exilis - C. pauperculw - C. cavipes - Inocybe decipientoides v. taxocsytis - 
1. groupe ovalispora-subbrunnsa f. brunneola et f. tenardla. Parmi lee autres espèces qui 
ne sont pas strictement liées B ces deux associatiom~ 1. dulkamara et I. fuscomargi- 
nuta sont plus abondantes encore que dans la dryadaie. 

5 aux rosacées 

e) La sauhie naine est plus riche en éspèces que les prairies alpines 

D'autres esphes croissant aussi dans les prairies alpines sont mieux représentées 
dans Ies saulaies naines: Amanita vaginatu f. orsina - Aussula xerampelina v. pasclsa - 
B. em&a v. alpes&is - Onaphalia p y d a ~ r ,  etc. EnGn quelques éléments, commiu18 
&out dans ces m6mes prairies, apparaissent occasionnellement dans les saulaie8 
naines comme Hygrophorus coniicus, Psibcybe atrorufa, etc. Au total donc, la saulaie 
naine, comme la dryadaie, compte un peu plus de 90 espèces, c W e  supérieur celui 
fourni par la pairie alpine. 

f) Les espéces fongiques de la saulaie fiailse et la nature chimique du sol 

Dans le Parc National, on a va que la dryadaie ne s'établit que sur le sol calcaire, 
ses Bléments fongiques sont donc soit indifférents à la nature chimique du sol, soit 
alcalinipldes. Ce n'est pas le cao pour la saulaie naine. En effet si Sa& herbacea est 

aies naines et . lié aux sols acides, donc les granites, les gneiss ou les grès siliceux du verrucano, Salix 
reticulata, S. retuaa et sa variété serpyll$oliu sont basidiphilw et ne prospèrent que sur 

h a  - Lac#arius les calcaires triasiques. A part des éléments indifférents on trouvera donc dans la 
dm - Cortinurius saulaie naine des ehampignonr, U s  aux deux types de sols. 

Parmi ceux qui dam la saulaie naine paraiment strictement acidiphiles on peut 
cites: Lactarius nanus, Entoloma ciypeaaum v. alpicolum qui en sont des caractéristiques. 
Pour les autres espèces de cette association il s'agit entre autreii de Russula embca V. 
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g) La flore fongique de la saulaie naine alpine est totalement diflérente de celle de 4 
saulaie des régions basses 

Cela tient sans doute au fait que cette dernière est une association palustre. La 
saulaie naine alpine peuple les lieux £rais mais non les marécages. Si Salix herbacea, 
le plus hygrophile de son groupe, peut vivre au bord des ruisseaux et des torrents et si 
parfois on l'observe même dans les petits marais alpins, c'est toujours dans leurs parties 
surélevées; il n'est nullement palustre. De plus, le petit groupe de saules qui constitue 
cette association alpine, celui des uGlaciales» est, au point de vue systématique, nette- 
ment séparé de toutes les autres espèces du genre et cela depuis une époque fort ancienne 
que les spkcialistes placent vers le milieu de l'ère tertiaire (64, p. 310). Il serait apparu 
à ce moment dans les montagnes de l7Arctide et n'aurait envahi les Alpes que p h  tard. 
C'est peut-être encore à cette particularitk qu'il doit sa flore fongique si spéciale, Les 
champignons vivant en liaison mycorhizique ou même simplement saprophytique avec 
ses diverses espèces ayant, au cours des temps, é v o l ~  dans une direction particulière 
grâce à son isolement dans 19extr&me nord. 

C. La loiseleuriae 

Les tapis de Loiseleuria sont très pauvres en champignons qui paraissent ne s'y dé- 
velopper qu'occasionnellement, peut-&re en raison de l'aridité de ce rnilieu particulier. 
En effet, sur 15 espèces observées 13 ne l'ont été qu'une seule fois. Les deux autres sont 
Cortinarius anomalus noté 2 fois puis Ontphalia untbellifera, 5 fois, la seule qui semble 
avoir quelque prédilection pour cet habitat. Cette loiseleuriae ne paraît donc pas possé- 
der d'espèces propres, Marasrnii~s fi~scopurpureus s'y présente bien sous une forme non 
typique, mais une unique récolte ne permet pas de conclure. Avec cette dernière espèce, 
Clitocybe nlortuosa et Collybin butyracea sont les seules qui n'apparaissent pas aüleurs 
dans la zone alpine. Toutes les autres sauf Onzpltalia luteolilacina sont plus ou moins 
répandues dam l'étage alpin: Clitocybe irzf~~~rdibuliformis - Cortinarius cinnanioineus - 
Hebelonin versipelle v. niarginatulum - Hygropliorus conicus - Laccaria laccatn v. montana 
- Lycoperdon tbrnbrir~i~rn - Psilocybe atrorufa - Russuka emetica v. alpestris - R. x e r a n ~ e -  
linn v. pascua. 

D. Aperçu général sur la flore fongique de la uiicrosylve 
Origine arctique probable de cette flore 

150 espaces environ y ont été observées, soit presque le double de celles des prairies 
alpines. Toutes n'y sont pas strictement localisées et on a vu entre autres que les prati- 
coles y pénètrent souvent et en assez grand nombre, une vingtaine. 



Sur ces 150 espèces 43 paraissent nouvelles, et deux autrm piii lui somt propres y 
ddjà &A signalées, hfarasmius epidryûrs et Corhnarius alpinus. 
parmi elles 9 sont communes à la dryadaie et à la saulaie naine : Cortinarius cavipes 
minutulus - C. pauper~ulus - C.  tenebricus - Inocybe caltescens - 1. egenula - I.  gera- 

9 dans la sadaie naine seulement: Amunita vaginata f. oreim - Curtinarius hemi- 
trichus f. irnprocmus - C. hinnuleus v. minutalis - Entoloma clypeatum v. alpicolunz - 
Inocybe dulcamrtru f. pygrnaea - 1. proetetvisa f. rufofusa - Leptonia griseocyanea v. 

~narnomeus - nudipes - L. polioprss v. alpigena. 

la v. montana Pour ces variétk et  fonmes nouvelles il faut faire les mêmes réserves que pour les 
espèces nouvelles avec plus de prudence encore peut-être. Pourtant même si quelques- 
unes d'entre d e s  devaient être identifikes avec leurs espèces des régions basses cela 
ne changerait gu&re le caractère général si particulier de la microsylve et notamment 
cette part considtkable dm inocybe@ et des cortinaires, soit 16 sur le total des 27. 

Une centaine d'espèces venues des rkgions inférieures, à peu près toutes plus ou 
moins frappées de nanisme, complètent cette flore fongique de la microsylve. Il a été 
dit quelques mots des principales d'entre elles qui sant localisées soit dans la dryadaie 
soit dans la saulaie naine. Les autres, qui leur sont communes, banales, ubiquistes, 
ne méritent guére de commentaires. Il faut cependant noter que dans ce groupe encore, 
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1 
la proportion des inocybes et des cortinaires est remarquable: 19 espèces pour le pre. 
mier genre, 4 pour le second. 

En  résumé, les caractères les plus bappants de cette flore fongique de la micro. 
sylve alpine, qui a fourni environ 150 éléments, sont: 

1 0  Le grand nombre d'espèces (45) de variétks ou formes qui lui sont propr 
(avec les réserves faites à leur sujet). 

2O L'énorme proportion des inocybes (40), des cortinaires (26)' sans compter lei 
variétés ou formes, ce qui représente le 44% de l'ensemble en notant encore que la 
cortinaires, en presque totalité, sont des Hydrocybe. 

Cette flore montre une individualité si caractérisée qu'on se demande immédiate. 
ment quelle peut en être la raison. La réponse qui vient naturellement à l'esprit est 
qu'elle a été façonnée par l'ambiance alpine, le climat alpin étant si différent de celui 
des régions inférieures. On est d'autant plus tenté de l'admettre que sur les 420 espèces 
de phanérogames constatées dans l'étage alpin, 241 soit 57% sont des endémiques de 
cet étage (64, p. 1135) et la plupart d'entre elles ne sont pas que des éléments dérivés 
des espèces des régions sous-jacentes mais des espèces foncièrement différentes dont 
l'origine ne peut-être que très ancienne. 

Toutefois, cette réponse n'est pas satisfaisante. L'association fongique des prai- 
ries alpines semble bien le montrer. Elle ne représente que l'image appauvrie de la 
flore praticole des régions infdrieures et offre le contraste le plus inattendu avec celle 
de la microsylve par son extrbme pauvreté en espèces propres: Une seule certaine 
Psilocybe vellfira. Peut-être f au t4  encore lui attribuer Omphalia luteolilacina, mais ce 
n'est pas sûr puisqu'elle croît aussi sur les tapis de Loiseleuria. 

11 faut donc chercher ailleurs. HESSEL~~ANN (34, p. 24), lorsqu'il a découvert des 
mycorhizes ectotrophes (appartenant donc à des agaricales) sur les racines de Dryas 
octopetala, provenant aussi bien de I'Arctide que de la chaîne alpine, conclut que cette 
adaptation du champignon à cette plante phanérogame est d'origine fort ancienne, 
vraisemblablement antérieure à l'époque glaciaire et ii l'invasion des Alpes par cette 
rosacée. D'autre part, les botanistes qui se sont occupés de l'origine du genre Dryas 
et des saules du groupe des «Glaciales», soit les saules nains (64, pp. 264, 293, 310), 
constatent que cette rosacée et  les Salix herbacea et reticulata n'ont aucun proche 
parent au voisinage des grandes chaînes de montagnes de la zone sylvatique qu'ils 
peuplent, tant en Amérique qu'en Europe. Iis en tirent la conclusion que ce sont des 
plantes primitives glaciaires dbjà apparues à l'époque tertiaire dans les montagnes de 
1'Arctide et qni de là se sont répandues dans celles de l'Europe tempérée. 

Nous ne savons pas si l'invasion des Alpes par ces plantes a déjà eu lieu antérieure- 
ment à l'époque glaciaire, mais nous avons la preuve qu'elle a pu se faire à la fin de i 

cette époque. Les gisements fossilifères dits «argi les  à Dryas» contenant, outre difïé- 
rentes autres plantes, Dryas octopetala, Salix reticulatn, S. herbacea et même S. polaris, 
aujourd'hui disparu des Alpes, ont été découverts dans les plaines en bordure de 
l'ancienne grande calotte des glaces scandinaves, du sud de l'Angleterre, par la Hol- 
lande, l'Allemagne du nord jusqu'en Pologne, puis en lisiére des anciens glaciers quater- 
naires alpins, en plusieurs points de la Suisse, à très faible altitude (9, p. 106, 161; 39). 

Les deux aires aujourd'hui si éloignées de la microsylve à saules nains et à dryades 
étaient alors très rapprochées, si ce n'est contiguës. Il est donc extrêmement vrai- 
semblable que les champignons de la microsylve arct iq~e aient aussi passé avec leurs 
hôtes dans le domaine alpin. La preuve ne serait pas, semble-t-il, diicile à administrer: 
retrouver les espéces fongiques de notre microsylve alpine, au moins en partie, dans 
celle des régions polaires. Malheureusement on ne sait encore rien des champignons de 
cette dernière. 
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1 , A priori on pouvait supposer qu'il a h t e  un très grand contraste entre ces deux 
1 mycoflores bien qu'elles soient contipi% paisque les deux forêts auxqueiles elles doivent 
leur eMstence sent l'une strictement fenillue, l'autre purement résineuse et j'ai noté, 
en effet, dans celle-ci au Parc National, environ 300 espèces liées aux arbres à ai- 
e s  et qui ne sauraient donc exister dans la microsylve. 

Pourtant, escepté quelques praticoles occasionneUes et quelques muskicoles, elles 
ont en commun 35 espèces, ce qui n'est pas une proportion négligeable pour cette der- 
d r e  forêt qui n'en compte an total pue 150. Ce sont en presque totalité des ubiquistes 
sylvatiques et il est intéressant d'estimer le rde  qu'elles tiennent dans la micr~sylve. 

Les suivantes, communes pourtant dam la forêt subalpine, Clitocybe infundibuli- 
formis - Inocybe Bongardi - 1. ceroiwbr - I .  geophylla - Lspiota amianthina - Melano- 
leuca stridula - M. vu3garis - Mycsna pura - Russula satiguinea ne dépassent que peu 
la limite inftkieure de l'étage alpin et ne jouent qu'un râle tout à fait subordonné dans 
la mycoflcire des dryades et des saules nains; elles n'y ont pas subi d'autre m o a c a -  
tion qu'une diminution de t d e .  

~ 'au t ras  espécw triviales, ou pas rares dans la zone subalpine, sont aussi plus OU 

moins abondantee dane la zone superposée, mais y sont représentées par des formes 
ou des variétés assez différentes pour qy'on puisse douter pu'elles aient pu dériver 
directement l'une de l'autre : Amanita vaginata, en %one subalpine dana le Parc National, 
apparaît sous une grande forme robuste à chapeau non p i s  p& ou blanc, mais brun 
plus ou moins foncé qui permet de la rapporter aux varibtés lividopallens Boud. ou 
badia Sohad., bien différemtes de la petite forme naine blanchhltre alpine, oreina. 

Les variétés alpines montana et pumila de Laccaria laccata signalées aussi dans le 
nord de liEurûpe paraissent de même indépendantes de la <me typique des régions 
inférieures. La variéth alpestris de R. emetica est dans le même cae d'autant plos que 
le type est fort rare dam la zone subalpine. 

Russula xerampelina dans les grandes forêts de conifères du Parc, et jusqu'à la 
limite de la zone alpine, est représentée par une grande variét8 rabuete entiarement 
brune, fmco-ochracea (R. Schulz) très diE6rent.e de la petite variété nordique alpine 
pascua. 

Si l'ont peut supposer que Inocybe f ~ t i g k t a  f. alpestris n'est qu'un accommodat à 
peine modifi6 par l'altitude de la forme ordinaire si abondante de la forêt subalpine, 
on ne peut gubre l'admettre pwr la v. alpina qui est trop différente. 

Les trois seules espbces fréquentes en zone subalpine dont les individus passent 
en nombre, sans moWcation notable autre que le nanisme, dans la zone superposBe 
sont Cortinarius cinnamomeus, C. a~omalm et .Hebeloma mesophaeum. 

Il existe encore quelques éIéments eommuns aux deux types de forêts considérées 
ici, qui contrairement aux autres sont plus fréquents dans la miuosylve que dans les 
forets inférieures et qui ne paradent donc pas avoir émigré de la r8egin subalpine vers 
les hauteurs. C'est surtout Inocybe dulcamara, si abondant et polymorphe aux grandes 
altitudes, 1. decipi- et ses formes, I. puetarutsa, 1. geraniodora et Hebeloma crustulini- 
forme qui est d'aillems awez fortement modifi6 dam le domaine alpin et qui manque 
même à la régien subalpine supdieure pour ne xkapparaître qae plus bas. 

En conclusion, et contrairement à ce pue l'on cmstate pour la prairie alpine dont 
la flore fongique est d e  des régione basses mais appauvrie, la microsylve n'a guhe 
tiré d ' & l h n t s  de la forêt subalpine sous-jacente pourtant contigu6; elle représente 
une association pui en est indépendante et gui a ses caractères propres. 
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m. La flore fongique palustre de la zone alpine 

Dans les limites strictes du Parc National, la aone alpine est presque excIusivemen~ 
constituée par des calcaires triasiques perméables de sorte que, le climat sec aidant, 
les habitats palustres sont pour ainsi dire nids. Par contre dans les régions limitrophee 
au sol cristallin ou sur les grès siliceux du verrucano, j'ai examiné quelques p e t i ~  
marais moussus, comme dans le haut val Sesvenna, de 2220 m à 2400 m et à Ils Murth@ 
da Tamangur à 2450 m; ils sont constitués entre autres par les mousses suivantes: 
Paludella squarrosa, Drepanocladus exannulatus v. brachydictusl). En outre, des taph 
plus ou moins étendus de mousses imbibées d'eau bordant les ruisseaux Costainas, 
2300-2500 m, dans le haut val S-cbarl, sous le col de Taunter Pizza, 2600 m, et dam 
Ie val Laschadura à 2300 rn sont arrosés par des eaux non calcaires, et peuplés par leas 
mousses suivantes: Aulawmnium palustre, Cratoneurum commutatum ad v. f a l c a t ~ ,  
Drepanocladus uncinatus, Philonotis tomentella. 

Les espèces caractéristiques de ces lieux marécageux sont les suivantes, class6ea 
par leur ordre de fréquence: Galera rubiginusa v. annulata, noté 14 fois - Mitrula gra- 
cilis - Hypholoma elongatum - Galera pumila f. oreina - G. davata - Leptoglossum loba- 
tum - Mycena ochrogaleata - Omphalia umbrdilis v. minor - Panaeolus acuminatus ss 
Kühn. - Bouistella paludosa - Ompltalia pyndata v. ~vulicola - Coprinus Martini - 
Galera stagnina v. pallida, 1 fois. 

C'est une association palustre très particulière, fort différente de celles des régions 
basses, composée d'espèces à caractère borkal tels que Mitrula gracilis, Gabra pumila, 
mais de la forme oreina un peu autre que celle du nord, Leptoglossum lobaturn, Omphalia . 
umbratilis v. minor, Galera stagnina sous une forme spdciale pallida, puis de deux petits 
endémismes probables, Galerina rubiginosa v. ani~ulata, 01npAalia pyxidnta v. rivuü- 
cola, enfin d'espèces rarement signalées, Bouistella paludosa, Coprinus Martini. I l  faut 
noter qu'Hypholoma elongatum n'est pas sphagnicolè comme dans les tourbières sub- 
alpines ou montagneuses et il se présente sous une forme d'aspect un peu différent 
mais difficile à dé&. Il faudrait peut-être encore placer ici Entobma sericeum f. 
Jlexipes, mais je ne l'ai pas observé assez souvent. 

Une quinzaine d'autres espèces non palustres ont été notées dans ces petits marais. 
Elles s'y aventurent le plus souvent lorsque Salix lerbacea s'y établit. En voici quel- 
ques-unes: les plus communes, Omphalia jîbula - Hebeloma mesophaeum - Zaccaria 
laccata v. montaim; les plus remarquables, Russula emetica v. alpestris - Lactarius ' 
nanus - L. violascens - Cortinarius rufostriatus - Inocybe Casimiri - I. napipes. 

IV. La flore fongique coprophiie et fimiaole de la zone alpine 

A l'intérieur des limites du Parc, je n'ai observé que Psalliota campestris. En rai- 
son du climat sec, sur les crottes de chamois qui se dessèchent trés vite et même sur & 

celIes de cerf, qui paraissent pourtant plus favorables, je n'ai pas constaté de cham- 
pignons supérieurs coprophiles. Par contre dans les régions adjacentes ou paît le bétail 
bovin, ils sont abondants sur les bouses, mais peu variés. Voici ceux que j'ai notés, 1 

dans l'ordre de leur &pence: Panasolus separatus - Psalliota campestris - Stropharia 
senziglobata - Conocybe coprophila - Coprinus niveus - Panaeolus campanu2atus - 
Stropharia umbonatescens. Une seule remarque à faire, l'abondance de Panaeolus 
separatus. 

l) Détermination aimablement faite par mon collègue le Dr F. OCHSNER que je remercie vivement. : 



Y. La florale fongique dw combes A neige 

Cette florule ne constitue pas véritablement une association fongique particplière, 
mais comme les oombes à neige sont l'habitat où les conditions vitales sont les plu8 
précaires dans l'étage alpin, elle n'est pas dépourvue d'intérêt puisqu'elle nous permet 
de eonnaître quelques-uns d a  champignom supérieurs qui s'acqmmodent d'un milieu - - 

à première vue si pauvre. 
Les botanistes alpins appellent «combes ii neige» des petites dépressions ordi- 

nairement peu &ant sur les pentea expesées au nord, et où la neige per- 
siste le plus longtemps. Au Parc National elles se situent entre 2400 et 2700 m. 

~ u - ~ o i n t  de vue de leur florule, ces cuvettes, dans leur centre, ne montrent gnére 
que des cryptogames vasculaires, soit des mousses et dca hépatiques, les premières 
composées surtout de polytrics où P. sexangukre est l'espèce caractéristique. Cette 
partie de la combe correspmd B une période de couverture de neige de 9 mois an moins 
par année. Je n'y ai obsmé que trois wpèces musicoles, Galera l~ypnorum, G. rubigi- 
nosa 8. muricefiospora et surtout Psilocyh aïrorufa qui y est fréquent, souvent en 
troupes nombreuses et qui en est, fm quelque sorte, l'espèce typique. 

A la périph6rie de ce tapis de cryptogames apparaissent quelques minuscules p h -  
nérogames, la plupart caractéiiistiquee de ce milieu, et ce qui intdresse plus le myco- 
logue, disséminés dans les mousses avec les plantes préc6dentes, Salix herbacea et 
m&me parfois Carex curuula. Cette zone correspond Zi une couverture de neige de 8 1 
9 mois. J'y ai observé les esphes suivantes, citées selon l'ordre de leur fréquence: 
Psilocybe atro~ufa - Laccaria lacma v. mntançr - Hygruphosus conicus - Galera hyp- 
noritm - G. rubiginesa, et toutes les suivantes récoltdes seulement une fois: Amaniea 
uagilrata f. oreina - Co~wcybe ochracea f. alpinu - Hebduma mesophaeum - Inocybe 
lacera - Lactarius nanus - Lycoperdon umbrinum - Omphalia Brotanii - 0. umbdli- 
fera - Russula brunneovielacea - R emetisa v. alpestris. 

Oa ~'6toiuiera peut-être, en raison des conditions cluiiatiques si d&avorables, de 
la longueur de cette liste F~ saas nul doute, des observations plus prolongées enrichi- . 
raient encore. Mais il ne faut pas oublier que lorsque la neige abandonne le terrain, 
c'est le gros de l'été et qu'une temptature élevée, le jour tout au moins, permet un 
développement rapide des champignons. Il n'est pas exclu encore que, la couverture 
de neige protégesnt le sol du gel, le mycelium p a r V i e ~ e  à végéter déjà avant la dis- 
parition de celle-ci. 

Les combes à neige, mieux que tout autre habitat alpin, permettent de faire reasor- 
tir le contraste absolu entre le peuplement des plantes 1 fleurs et celui des champignom 
supérieurs. La f l d e  de leurs phankogames ne présente aucune espèce triviale, Ce 
sont d'abord des éléments end6miqués alpins anciens, à caractères trbs particuliers tels 
que Cardamine alpina, Alchsmilla pentaphyba, Arenaria bifira, Soldanella pusilla, 
ou des éléments strictement arctico-alph comme Sibhaldia prownbens, Gnaphlium 
supinuna, etc. La mycoflwe au contraire n'est, en presque totalité, qu'un groupement 
d'espèces ubiquistes, quelques-unes d'entre elles seulement ayant été 16gbemmt mo- 
difiées. 



CHAPITRE XII 

L'origine des éléments de la flore fongique alpine 

IV. 20 ou le 4,8% sont des alpines-altargues 
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m s  mhme jusqu'en pleine zone arctique. il n'est pas sans intérêt de les passer en revue 
pn notant que plusieurs d'entre eux ne sont pas limités à la zone alpine mais descendent 
dans l'étage subalpin ou peuvent m h e  appardtre hors des Alpes dans les régions 
montagneuses de l'Europe centrale. Lem répartition est sommairement résumée ci- 
lessous. 

Arrhewia aurisca$ium. Dans la chafne alpine, outre le Parc National, au Paul- 
horn, Alpes bernoises. Au nord, décrit par FRIES de Suède, à Femsj6, 57' degré de 
latitude et retrouvé par PILAT en Laponie suéhise, Torne Lapmark, 680. 

Galwa pumila, dam les Alpas sous ia forme weina. Suède; Norvège; commune 
dans les îles Féroé; nord de l'Irlande; Groenland. 

Calera stapina, dans l'étage alpin sous la v. pallida. Nord de l'Europe et tour- 
- - 

bières du ~ura. 
Helvella arctica, en zone alpine sous la v. mamosperma. Montagnes de la Suède 

reptentrionale, Spitzberg. 
Laccaria lamata v. nwntana, Islande et îles Féroé. 
Laccaria laccata v. pumila, est peut-6tre B placer ici; Angleterre et Allemagne du 

Nord. 
Lsptoglossum lobatuna, s'avance trks loin dans le Nord; Laponie; fle des Oum; 

Spit~berg; Groenland; Terre d'Ellesmere ir 760. Rareté en Europe centrale hors des 
Alpea, par exemple tourbières du Jura. 

Marasmius epidryas, Groenland (communication de M. MORTEN LANGE), se re- 
trouvera probablement dans toute la région circumpolaire. 

Melunoleuca euenosum, 'en Europe centrale espèce montagneuse-alpine; B placer 
ici si elle est bien synonyme de M. strictipes Karst., comme le pensent LUPIDEL& et 
quelques mycolsgues nordipues, ce dernier champignon paraissant dépandu dans le Nord. 

Mitsula gacilis, démit des Alpes saus le nom de M. Relami Bres.; des montagnes 
de la Scandinavie moyenne P la région arctique de cette péainsule; Groenland; Terre 
Neuve; Labrador; hautes montagnes du Canada et du nord des Etats-Unis. - 

Omphalia Brouinii, connu d'Angleterre, 520 lat. e t  des tourbières du Jiira. 
O.java. Montagnes d'Angleterre; eone alpine des montagnes de Scandinavie 

jnsqu'au 70" degré; îles Féroé; Groenland. 
0. umbelli;fma, rare en Europe centrale hors des montagnes où il est par exemple 

commun dans les tourbières du Jura. Très héquent dans le nord de l'Europe; peut- 
être l'espèce la plus largement répandue dans 1'ExtrPme Nord, atteint $2' à la Terre 
de Grant. 

0. umbrdlis v. minor, îies Féroé. 
Panaeolus separatus mérite une mention spéciale. BULLEE considère que les 

coprophiles sont des champignons essentiehment cosmopoliteû et, leur habitat con- 
sidéré, on ne peut que hi donner raison. Pourtant, P. separatw fait exception. C'est 
une espèce eictraordinairernant répandue et très variable, selon MOLLER et LARSEN, 
anx îles F&oé et en Islande où elie atteint une dimension considérable. Commune 
encore dans les pays du Nord jusqu'en Angleterre, au Danemark, elle se raréfie plus 
au sud pour manquer ou peu s'en faut aux r6gions basses de l'Europe centrale. Elle 
réapparaît en abondance dans les eanes subalpine e t  alpine de la chaîne des Alpes. 
D'autre part, dans l'hémisphère apstral, selon SINGER (67, p. 189) elle montrerait aussi 
une dépendance vis-&-vis du climat et, en Argentine, sous la latitude de Tucuman 
comme en Patagonie, habh? les chafnes de montagnes tandis que P. sepulchralis 
(= P. solidipes) la remplace dans les régions basses. Mais, dans la Terre de Feu, il 
n'existe plus que P. sepmatus. Cette dernière espèce aurait donc une répartition bi- 
polaire et, entre ces deux aires opposées, c'est P. sepulchralis qui se substituerait $ elle. 





II. Diagnoses latines abrégées 

M n  de ne pas trop allonger cet ouvrage déjk fort étendu, je donne u-dessous des 
&gnoses abrégées, en ce sens que les cmactères visibles sur les dessins et sur les aqua- 
ee&e ne sont pas repris ici. Ce mode de faire ne me paraît pas présenter d'inconvénients, 
nar on ne connaît que trop la difficulté de définir exactement par des mots une couleur 
ou une forme, si Giette dernière n'est pas strictement géom&ique, 

Helvella mctica N a d .  var. maçrosperma n. var. A typo differt statura minore 
et spûris majoribus, 2623 x 13,5-15,s p. 

Plsurotellus acerasus (Fr.) f. lahsporug n. f. A typo differt sporis latioribus, 9-11 x 
6,5-7,s P. 

Marasmius amethystinm n.sp. Pileo 7 mm diam., flaccido, obscure violaceo, 
bubtiliter granuloso hispidoque. Lamellis crassis, valde distantibus (14) brunneo vio- 
faceis. Stipite satis tenaci, undique subtil$er hispido; deorsum nigro violaceo, medio 
c~bsmire'violaeeo, apice albo violaceo. Carne violaces, inodora. Sporis globosis 5,5-6 y, 
hyallais, son amyloideis, tenuiter tunicatis, acervatim pure albis. HBphis non amy- 
loi&eis, fibuligeria. Inter Dryades. 

Mycena ochrogaleata msp. Pdeo ad +e 12 mm lato, glabro, parum distincte 
peihcido-~triato. Lame& leviter crassis, transverse venulosis, raro furcatis, distanti- 
bus (14-26). Stipite usque ad 25 x 2 mm, apice pulverulento-hispido; deoram glabro, 
subpolito. Carne inodora. Sporis levihs, hyalinia, non amyloideie, 8-11 ~4~3-5 ,5  p. 
Hyphis pedis non amyloideis, fibuligeris. In  paluâibna muscosis. 

Qmphalia luteolilaeina n.Bp. Pileo ad usque 20 mm Iato, flaccido, satis tenaci, 
sugdoso, glabro, aed sub lente subtiliter tomentoso, hygrophano, et parum pellu- 
cido-striato. Lamefis flaccidis, sat tenacibus, venosis, saepe anaatmose conjunctis, 
subdistantibus (14-21). Stipite usque ad 20 x 2,5 mm, tenaci, coriaceo, undique breviter 
hispido. Carne inodora, miti. Sporis hyalinis, levibus, non amyloideis, 8,5-10 ~4,5-5,2 p, 
acervatim pure albis. Hyphis non flbdatis. In pratis alphis. 

O. obatra n. sp. Pileo ad usque 12 mm lato, subtiliter tomentoso, hygophano, fuli- 
gineo atro cum subnigris striis, deinde obscure brunneo. Lamellis crassiuscdis, raro 
Fwcatis, distantibus (11-15). Stipite usque ad 17 ~ 1 , 3  mm, glabro. Carne inodora, 
insipida. Sporis levibus, non amyloideis, 7-9 ~ 5 - 6  p, acervatim pure albis. Inter Salices 
nanas. 

O. pyxidata (BuII. ex Fr.) var. rivulicolb n.var. A typo differt sporis aequaliter 
ellipsoideis, latioribus majoribusque. In paludibus muscosis. 

Clitocybe fistina n. sp. Pileo ad usque 35 mm lato, hygrophano sed non pellucido- 
striata; primum subtiliter fibrilloso, demum glabro; margine pruinoso-albo. Lameilis 
tenuibus, confertiusculis (34-48). Stipite usque ad 25 x4,5 mm, primum subtiliter 
fibrilloso, demuin glabro. Carne debili odore fungino. Sporis hyalinis, non amyloideis, 
5-8 ~2,7-3,3 p, acervatim pure albis. Inter Dryados. 

Clitocybe k&&ia n sp. Pilea ad -que 3040  mm lato (raro ad usque 70 mm) un- 
dique floccul~so-tomentoso. Lamellis crassiusculis, saepe furcatis apud pedem et pilei 
marginem, confertiusculis (2242); primum pallido ds, deinde rufis. Stipite usque 
ad 35 ~ 5 - 8  mm, solido, sed intus spongioso-molli, crasse iibrilloso-rimoso. Carne rufo 
albida, sed rufo lateritia sub pcdis pileigue superficie; odore debili fungino. Sporis 
hyalinis, levibus, non amyloideis, ô-10 ~4,8-5,5 p; in cumulo pure albis. Inter Dxyades. 

C. rivuIosa (Pers. ex Fr.) var. dryadicola n.var. A typo W e t t  habitatione: non 
in pratis crescit sed inter Dryadea. 

Rhodophyllus (Nohnaa) chdeslinus (Fr.) f. acutissimw n.f. A typo W e r t  pile0 
acutiaieimo. 
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glabro; sub lente ganuloso. Lamellis crassiusculis, subconfertis (31); acie vix s 
Stipite 12 ~1,s-2,s mm, glabro, subtiliter fibrilloso; apice pulverulento. Carne ino 
insipida. Sporis 9-11,s ~ 6 - 8  p. Hypliis fibuligeris. Inter Salices nanas. 

R. (EntoZoma) clypeatus (Bull. ex Fr.) var. alpicola n.var. A typo differt 
valde minore, compactiore et lameus latissimis, subdistantibus; odore nullo ve 

R. (Entoloma) sericeus (Bull. ex Fr.) f. ?tanus n.f. A typo difïert s tatua 
compactiore et lamellis paucis. 

R. (Entolonza) sericeus f. luridofuscus n.f. A typo differt colore pallidiore et 
mellis leviter adnatis. 

R. (Entolorna) ssriceus f. jleripes n.f. A typo differt stipite flexuoso, pallido e~ 
mellis latis, subincarnatis. 

R. (Entolorna) sericeus f. rubeElotactus n. 
bus. 

R. (Lepto~tia) griseocyaneus (Fr.) var. nudipes n.var. A typo differt statura min 
pede breviore glabroque, pileo non lilacino. 

R. (Leptoicia) poliopus Romagn. f. abigenus n.f. A typo differt s ta tua  mino 
compactioreque, pilis in acie lamellarum majoribus. 

Inocybe dulcarnara (A. et S. ex Fr.) f. solida n.f. A typo differt stipite solido. 
I.  dulcamara f. pygmaea n.f. A typo differt s tatua minuscula (pileus 6-15 
I.  dulcamara f. squamosoannulata n. f. A typo differt stipite sub annulo cons 

non semel inaequaliter squamuloso-cingdato. 
I.  dulctsmara f. peronata n.f. A typo praecipue differt colore pallidiore, a 

amplo, basidiis 2-sterigmaticis (bisporis). 
I .  geraniodora p. sp. Pileo 15-38 mm 1 

erectis; margine fibrilloso-Wriato. Lamellis crassiusculis, confertiusculis 
distantibus. Stipite usque ad 62 ~7 mm, fibrilloso-squamuloso; apice albo 
Carne penetranter Pelargoniurn olente. Sporis ochraceo brunneis, 12-17-(19,s) 
Inter Dryades et Salices nanas. 

1. canescens n. sp. P 
deinde brunneo fulvo; centro 
Lamellis tenuibus, primum albis, c 
apice in conspectu pulverulento, subtus 
insipida. Sporis 9-22 ~5-6-(7)  p. Inter 

I. cauipes n. sp. Pileo usque ad 21 
mox toto fusco griseo, centro nudo, le 
confertiusculis (28-34). Stipite 2 4 x 6 5  mm, subtiliter araneoso-fibrilloso; apice pulveru- 
lento. Cortina copiose albida. Carne odore spermatico. Sporis 10,s-13 ~5,5-6,s-(7) p. 
Inter Salices herbaceas. 

1. frigiduh n. sp. Pileo usque ad 20 mm lato, crasse adpresseque fibrilloso-virgato. 
Lamellis tenuisculis, confertiusculis (30-34). Stipite usque ad 25 ~ 3 4  mm, fibrilloso; 
apice pulvedento. Cortina nulla. Carne inodora, insipida. Sporis 11-13 ~6,s-7,s p. 
Inter Dryades. 

I. furfurea Kühn. var. obscurobadia n.var. A typo differt pilei colore undique 
obscuro; pileo non concentrice rimoso. 



201 

1. lacera (Fr.) var. herocystis n.var. A typo Mekt cystidiis in m a r e e  lamella- - duabus admodum dissimilibna formis. 
1. leptocj&s Atk. var. ambigua n. var. A typo differt pilei colore pallidiore, sporis 

majo&~i, qstidiis brevioribus, carne inodora. 
1. tuteipes n.sp. Pilea usque ad 19 mm lato; juniore centro subtiliter albo-araneom, 

de&de crame fibraoso-rimuloso. Lam& t e n d u s  confertiuscub vel subdistantibus; 
scie albis, bbriatis.  Stipite 22 ~ 3 , 5  mm, parce ftbrilloso, apice pulverdeato. Cortina 
rnda. Carne odore spermatico. S p d  9,s-11,s x5,S-7,s p. Inter Dryades. 
.I. maculipes n.sp. Pi la  uaque ad 20 mm lato; juniore d o  subtiliter araneoso- 

&O absito, deinde ochro brunneo, adpresse fibrilloso-rirnoso, sed centro levi subglabro. 
LameEs massiuseulia, diu albis, confertnisculis (3442). Stipite usque ad 30 ~ 4 , 5  mm, 
dense i?brîIloso, albo; tactu bmescente ;  apice parce pulverulento, Cortina copiosa, 
&a. Carne odore spermatico. Sporis 9-12-(13) xs-6 p. Inter Dryades. 

1. monochroa n.sp. Pilea usque ad 24 mm lato; j e o r e  subtiliter albido-araneoso, 
deinde toto ochraaeo, masse adpresseque fibnlloso-rimulaso. Lamellis primum albis, 
confertimculis. Stipite usque ad 32 x4,S-S mm, crasse fibrilloso; apice vix pulverulento. 

rt statura minai.p, 

F t  statura niinme 

iuscuiis vel s&- 

Carne odore epermatico. Sporis 9-11,5-(13) ~ 5 - 6 , s  p. Inter Dryades. 
I .  ochroleuca n.sp Pileo usque ad 10 mm lato, pallide ochraceo flavo, subtiliter 

kibrilloso-araneoso; margine dbo, araneoso. Lamefis crassiusculis, primum al& deinde 
ocbrgceo pallidih conf~rtii1sciilis (31-35); acie albiri fimbriatisque. Stipite uaque ad 
20 ~2-$5  mm, ochraceo pallido, parce fibrilloso; apice pulverulmto. Cortina alba. 
Carne alba, odore spermatico. Sporis 9-11 ~5,7-6,5 p. Inter Dryades. 

I.  piricystis n. sp. Pîleo usque ad 18 mm Iato; juniore centro subtiiitér aIbo-arme- 
oso, deinde toto pallido brunneo, craese fibrilloso; miirghe exeedenti albo-fibrîllosa. 
Larnellis primum albis, deinde pdlide grise0 fusch, subconfertis (344%). Stipite mpue 
ad 24 x4-5 mm, dense nbrilloso, sed apice pdveruiento, albo; tactu fuscescente. Carne 
odore debili, spematico. Sporis 3-13 ~$2-6,s fi. Inter Dryades. 

1. rhacodes n,sp. Pileo 17 mm lato, crasse 6brilloso-rimoso, adprasee squamoso; 
margine pannis veli obsito. Lamellis acie baiarbatis, pallidis, confmtiusc&s. Stipite 
15 ~ 3 4  mm, crasse fibriUoso-iimoao; apice haud pulverulento. Carne odore sgermatico. 
Sporis 13-15 ~ 5 4 5  p. Inter Saliees herbueas. 

I.  rufobrunnea n. sp. P h  usque ad 15 mm lata; juniore centro parce subtiliterpe 
alho-araneosa, deinde toto obsoure brnnneo, tomentoso-fibnlloso, sed non squamuloso. 
Lam& acie aibis, mnfertiusculis (25-32). Stipite ad usque 18 ~ 3 4  m, f&n]loso; 
apice pulverdento. Carne odore spermatieo: Sporis 11,s-13,s ~ 7 - 8 , 5  p. Inter Dryades. 

I .  rufobea n.sp. Piieo usque ad 20 mm lato, radialiter adpresseque fihdoso, 
aeinde rimuloso ; margine breviter fis&. Lamellis t endus ,  p r h m  albis, deinde luteia; 
acie albis, subdistantihus (90-24). Stipite usqne ad 20 ~ 2 , 5  mm, parce fibrill080; apice 
puiverulento. Cortina nulla. Carne inodora. S p d s  sub micr. sine ullo colore vel pal& 
chime ochraceis, 9,5-12 ~5,s -7  p. Inter Dryades. 

I .  rupesth n.sp. Pilm uspue ad 12 mm lato; centro breviter tomentoso, ceterum 
subtiliter squamuloso, toto castaneo fuscs. Stipite parce paIlidiore, usque ad 14 ~ 3 -  
GbrBo-Broso; apiee pulverulento. LameUe canfertiusculis (30), fusco griseis, acie SI&- 

concoluribus. Carne alba, adore spermatico. Sporis 9,s-11x5,s-6 p. Inter Salices et 
Dryades. 

I.  conannula n.sp. Pilm usgue ad 11 mm lato, adpresse fibrilloso, rimuloso. La- 
meIlis crassiusculis, distantibus (18-20). Stipite nsque ad 16 XI$-3 mm, subtiker 
fibRZZoao; apice pulvedento. Carne inodora. Sporis1Q12,.5 ~ 7 , 5  fi. Inter SaIices nanas. 

1. decipiens Bres. var. megucystis n.var. A t ypo  differt colore pilei obscuriore et 
cystidiis longissimis, 66-139 ~11-16 p. 



I. decipiens var. rnunùula n.var. A typo differt colore obscure brunneo rufesce 
et pileo terra haud inquinato. 

I. decipientoides Peck var. taxocystis n.var. A typo differt pede crasso, subbulbos 
pileoque obscuriore, cystidiis non vero sphaericis. 

I. egenula n.sp. Pileo usque ad 16 mm lato; centro glabro, ceterum 
squamuloso; versus marginem squamulis suberectis. Lamellis primum albis, 
briatis, confertiusculis (23-30). Stipite usque ad 16 ~ 3 4 , 5  mm, primum 
fibrilloso, deinde glabro; apice pulverulento. Cortina nulla. Carne 
7-9 ~ 5 , 5 - 7  p. Cystidiis flavis. Inter Salices nanas et  Dryades. 

I. oreina n.sp. Pileo usque ad 20 mm lato; apice sublevi, ceterum 
neoso, postremo rimuloso; margine adpresse subsquamuloso. Lamellis 
(26-36), primum griseo albidis, deinde brunneis; acie viuoso-fimbriatis. 
pulverulento vel parte inferiore subglabro. Cortina nulla. Carne in 
Sporis 11-15 ~7,5-10 p. Inter Salices nanas et  Dryades. 

I.praetervisa Quél. ss. R h . - B o u r s .  f. rufofusca n.f. A typo 
rufofusco. 

Naucoria (Alnicola) tantilla n.sp. Pileo ad usque 8 mm lato; sub lente subtiliter 
striato. Lamellis crassiuscuiis, distantibus (18-20). Stipite usque ad 
tiliter et  sparsim fibrilloso; apice puiverulento-floccoso. Carne inod 
levis vel subtilissime punctatis. Inter Salices herbaceas. 

Hebelorna crustuIini$orme (Bull. ex Fr.) var. alpinum n.var. A typo dif€ert statura 
minuscula, lamellis latioribus, paucis, stipite semper cavo. 

H. versipelle (Fr.) var. rnargimtulum n.var. A typo differt statura minore, pileo 
non expanso, minus viscoso, lamellis parcis, latioribus, sporis leviter majoribus. 

Cortinarius (Hydrocybe) albonigrellus n. sp. Pileo usque ad 18 mm lato, radialiter 
adpresse fibriüoso, margine albo-araneoso, hygrophano; udo, brunneo nigrescente, 
deinde obscure rufobrunneo. Lamellis subtenuibus, confertiusculis (19-24). Stipite 
usque ad 24 ~3 mm; apice glabro, albo fimbriato 'sub annulo. Annulo submembrana- 
ceo. Cortina copiosa, alba. Carne uda brunneo nigrescente; sicca, subpallida, rufo 
grisea. Sporis sublevis, 8-10 ~ 4 - 5  p. Inter Salices nanas. 

C. (Hydrocybe) cavipes n.sp. Pileo usque ad 25 mm lato; primum araneo-canes- 
cente, mox glabro, hygrophano; udo, brunneo atroviolaceo, deinde spadiceo, postremo 
subrufescenti. Lameilis tenuibus, subdistantibus (23-26), transversaliter venosis; acie 
integris vel vix serratis. Stipite usque ad  38 ~ 3 , s - 5  mm; primum albo-fibriüoso, deinde 
apice lilacino, deorsum rufescenti, postremo toto b r u ~ e o  rufescenti. Cortina alba, 
fugaci. Carne pilei, uda, obscure fusca, stipitis apice violacea, ceterum brunnea; sicca, 
pallida brunneo rufescenti, inodora, insipida. Sporis subtiliter verrucosis, 9,s-10,5 X 
5,5-6,3 p. Inter locis Salicibus nanis demis. 

C. (Hydrocybe) comatus n.sp. Pileo usque ad  11 mm lato et  8,5 aIto, pallidis 
squamulis erectis patentibus obsito; margine araneoso-fibrilloso, fissili. Lamellis crassi- 
usculis, distantibus (12-20). Stipite ad usque 22 ~2-3,5 mm; apice fibdloso, squamu- 
loso sub annulo. Carne uda fuliginea; sicca, brunnea, insipida subinodora. Sporis sub- 
tiliter verrucosis. Inter Salices nanas. 

C. (Hydrocybe) gausapatus n.sp. Pileo usque ad 20 mm lato, toto squamulis ' 

suberectis pallido brunneis obsito. Lamellis crassiusculis, transversaliter venulosis, 
subdistantibus (20-25). Stipite apice fibrilloso, fibrilloso-squamuloso sub annulo. 
Amulo infero fibdloso-squamuloso. Cortina pallide brunnea. Carne inodora, insipida. 
Sporis minute verrucosis 9-11 X5,3-6 p. Inter Salices nanas. 

C. (Hydrocybe) glandicolor Fr. var. exilis n.var. A typo differt statura minore, 
stipite primum cavo, sporis majoribus. Inter Salices nanas. 
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C. (Hydrocybe) hemitrichus Pers. ex Fr. f. improcerus n. f. A typo differt statura 
minore, lamellis remotis, squamulis pilei albis densioribus. Inter Salices nanas. 

C. (Hydrocybe) hinnuleus Fr. var. minutalis n. var. A typo differt statura minus- 
culs, compactiore, colore obscuriore. 

C.  (Hydrocybe) inconspicuus n. sp. Pileo usque ad 20 mm lato, hygrophano sed 
non pellucido-striato; udo, obscure brunneo rufescenti; sicco, pallidiore, glabro, sub- 
&ter radialiter striato; margine subrimoso. Lamellis crassiusculis, subdistantibus 
(23-25). Stipite usque ad 20 ~2,5-3,5 mm, tenuiter brunneo-fibrilloso. Cortina brunneo 
pallida. Annulo absente. Carne uda obscure brunnea; sicca, pallide brunnea, inodora, 
insipida. Sporis subtiliter verrucosis vel sublevis, 6,s-7,s-(8,2) ~ 4 - 4 , s  ,IL Inter Salices 

C (Hydrocybe) inops n.sp. Pileo usque ad 22 mm lato, radialiter fibriüoso-striato; 
udo, obscure brunneo, fere nigro; sicco, sericeo et obscure brunneo. Lamellis tenuibus, 
acie albis, subtiliter fimbriatis, confertiusculis (23-25). Stipite usque ad 30 X3 mm; 

sericeo-pallido, deinde obscure brunneo. Cortina albida, parva. Carne uda 
obscure brunnea; sicca, subpallide brunnea. Sporis crasse verrucosis 73-9 x5-6 p. 
Inter Salices nanas. 

C.  (Hydrocybe) levipileus n.sp. Pileo usque ad 16 mm lato, levi, nec fibrilloso vel 
striato; sub lente subtiliter granuloso, hygrophano, sed non striato-pellucido; udo, 
brunneo, fere nigro; sicco, brunneo-rufescenti. Lamellis distantibus, (16-18). Stipite 
ad usque 32 ~3 mm; primum albido-fibrilloso, deinde brunneo-sericeo. Cortina albida, 

nodora, insipida. Sporis in conspectu verrucosis, 10-11.5 ~6,s-7,5  p. 

cybe) minutulus n.sp. Pileo usque ad 20 mm lato, valdc hygrophano, 
ud pellucentibus, subtiliter radialiterque striato; margine fissili, fibril- 

1060-araneoso. Lamellis distantibus (16-24). Stipite ad usque 20 ~3 mm, toto fibrilloso. 
Cortina pallidissime flavo brunnea. Sporis subtiliter verrucosis, ,8,5-10 ~ 5 - 6 , 5  p. Inter 
Dryades et Salices nanas: 

C. (Hydrocybe) oreobius n.sp. Pileo usque ad 19 mm lato, hygrophano; udo, fidi- 
gineo rufo, fere nigro; sicco, obscure brunneo rufo, subtiliter striato; postremo rimuloso. 
Lamellis tenuisculis, acie, sub lente, dense hispidis, distantibus (18-24). Stipite usque 
ad 28 ~ 2 , 5  mm, parce iibrilioso et  leviter sericeo. Cortina albida. Carne inodora, insipida. 
Sporis subtiliter verrucosis vel sublevis, 11-12 ~ 6 , 3 - 7  p. Inter Salices herbaceas. 

C. (Hydrocybe) pauperculus n.sp. Pileo usque ad 16 mm lato; sub lente, subtiliter 
radialiterque striato. Lamellis distantibus (16-20). Stipite usque ad 23 ~ 2 , 5  mm; apice 
fibroso, iibrilloso sub annulo. Cortina albido brunnea. Annulo conspicuo, albido brunneo. 
Carne uda obscure brunnea; sicca, pallidiore, inodora, insipida. Sporis subtiliter verru- 
cosis, 8,s-10,5 ~ 5 - 6  11. Inter Salices nanas et  Dryades. 

C. (Hydrocybe) percavus n.sp. Pileo usque ad 27 mm lato; primum leviter fibril- 
loso, deinde nudo ; margine araneoso-fibrilloso ; udo, obscure fuligineo ; sicco, notabiliter 
pallidiore. Lamellis crassiusculis, venulis conjunctis et  transversaliter rugosis. Stipite 
usque ad 25-33 ><3,5-7-(9) mm; primum albido-fibrilloso, deinde obscure brunneo; 
apice pallidiore; postremo brunneo pallido. Cortina alba, fugaci. Carne inodora, insi- 
pida. Sporis in conspectu verrucosis, 9-11-(11,5) ~6,s-7,s-(8) p. Inter Dryades. 

C. (Hydrocybe) pertristis n.sp. Pileo usque ad 20 mm lato, centro levi, ambitu 
subtiliter radialiterque striato; udo, brunneo nigrescente; sicco, obscure brunneo rufes- 
centi. Lamellis crassiusculis, transversaliter venosis, confertiusculis (21-27). Stipite 
usque ad 20 ~ 4 , 5 4 5  mm, apice fibroso, fibrilloso sub annulo. Cortina copiosa, pallide 
brunnea. Annulo conspicuo, crasso. Carne inodora, insipida. Sporis subtiliter verru- 
cosis, 7-8 ~ 4 , 5  p. Inter Salices herbaceas. 



C. (Hydrocybe) plraeochrous n.sp. Pileo usque ad 40 mm lato; primum br 
canesceste, deinde obscure fusco ferrugineo; sicco, pallido br 
Grilloso. Lame& crassiusculis, confertis (40-53), primum br 
30 xl l  mm; primum albo-fibriüoso; postremo brniinco pallido. Cortina copi 
sed fugaci. Carne sicca, brunneo-albida, inodora, insipida. Sporis in conspect 
cosis 9-10 ~ 5 , 5 - 6  p. Inter Dryades. 

C. (Hydrocybe) phaeopygnzaeus n. sp. Pileo u 
et leviter squamuloso; udo, obscure cinnamomeo- 
fibrilloso. LameUis tenuibus, distantibus (14-22). Stipite 
apice tenuiter fibrose, fibrilloso-floccoso sub annulo. C 
conspicuo, flavo brunneo. Carne insipida, odore Pelargonii levissirno. Sporis in CO 

verrucosis, 9,5-12 ~5,7-7 p. Inter Salices nanas. 
C. (Hydrocybe) rufostriatus nsp.  Pileo usque ad 

udo, brunneordescente, sicco, sordide brunneopallido. Lamellis te 
transverseque venosis, distantibus (17-19). Stipite usque ad 40 ~ 2 , 5 4  
tenuiter fibroso, sub annulo primum albo-firilloso. Cortina alba. Annulo 
albo. Carne inodora, insipida. Sporis verrucosis, 9-12 ~6-7,5 p. Inter S 

C. (Hydrocybe) rusticeIlus n.sp. Pileo usque ad 15 mm lato, cra 
neoso, fere subsquamuloso. Lamellis distantibus (1618). Stipite cra 
nu10 conspicuo. Cortina pallide brunneo rufescenti. Carne inodora, insipida. Sp 
conspicue verrucosis 9-12 ~6,s-7,s p. Inter Salices nanas. 

C.  (Hydrocybe) scotoides n.sp. Pileo usque ad 20 mm lato; centro nudo, a 
primum leviter albo-fibrilloso, deinde nudo; margine leviter squamuloso. La 
crassiusculis, transversaliter venosis, distantibus (16-21). Stipite usque ad 20 ~ 2 , s -  
Cortina alba, fugaci. Carne inodora, insipida. Sporis mediocriter verrucosis, 6-7,s- 
4,5-5,s-(5,8) p. Inter Salices nanas. 

C. (Hydrocybe) subtilior n.sp. Pileo usque ad 13 mm lato; primum toto subtili 
fibrilloso-araneoso, deinde margine velo fibrilloso diu ornato, cet 
Lamellis crassiusculis, subdistantibus (19-24). Stipite usque ad 36 ~ 2 , s  mm; p 
toto tenuiter fibrilloso, celeriter nudo. Cortina paliide rufescenti. Carne inodora, 
pida. Sporis mediocriter verrucosis, 9-11 ~6,s-7,3 p. 

C. (Hydrocybe) tenebricus n. sp. Pileo usque a 
radialiterque striato, margine fibrilloso; udo, fusco nigrescente; sicco, obscure brunnea 
Lamellis crassiusculis, distantibus vel confeaiusculis; udia, obscurissime fuscis; siccisi, 
obscure cinnamomeo brunneis. Stipite usque ad 33 ~2,s-3,5 mm: udo, brunneo fere 
nigo, fibrilloso paliidiore; sicco, serico, pallido fusco rufescenti. Cortina brunneo palli- 
da. Carne valde hygrophana; uda, fusco nigrescente; sicca, pallide brunnea, inodora, 
insipida. Sporis mediocriter verrucosis, 8-10,s ~ 6 , 5  p. Inter Salices nanas et Dryades. 

Galera (Naucoriopsis) ~urn i la  (Fr.) f. oreina n.f. A typo differt sporis majoribus, 
cystidiis latioribus, amulo ampliore. 

G. rubiginosa (Pers. ex Fr.) var. annulata n.var. A typo differt statura graciliore, 
pileo obscuriore et praecipue annello ûbrilloso, albo. 

G. stagnina (Fr.) var. pallida n.var. A t y p o  differt statura minore, colore palli- 
diore fusco rufescenti, lamellis paucis. 

Geophila (Psilocybe) velifera n.sp. Pileo usqie ad 16 mm lato; primum leviter 
viscoso, deinde lucido, postremo vix striatulo-pellucido; margine diu pannis albi veli 
obsito. Lamellis tenuibus, confertiusculie (18-27). Stipite usque ad 30 ~ 3 - ( 3 4  mm, 
diu dense fibrilloso-albo, postremo brunnescente. Cortina conspicua, membranacea, 
alha. Carne inodora, insipida. Sporis (6,s)-7-8-(8,s) ~4,5-5 ~ 4 , 5  p. Ad folia marcida 
Caricis firmae. 
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o m e r t  statura minore, pileo sti- 
eolatis ml subulatis obsito. 

O differt statura minore compac- 

centro viscoso, ambitu breviter 
actu leviter h c o  rdescentibus, 
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Addenda 

Après la remise du manuscrit de ce mémoire à l'impression, il a paru une importante étude 
la flore des champignons supérieurs du Groenland qu'il n'a malheureusement pas été possible 

ltiliser dans le présent ouvrage. En voici le titre: 
LANGE, M., Macromycetes. Part II. Greenland Agaricales (Pleurotaceae, Hygrophoraceae, 

Tricholomataceae, Amanitaceae, Agaricaceae, Coprinaceae and Strophariaceae). Med- 
delelser om Granland. Bd. 147, no 11. Kebenhavn, 1955. 
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PLANCHE 1 

Fig. 1. Heydenia alpina Fres. - Grossi 6,5 fois. - Mwtarol d'&nt, 2400 m. 

Fig. 2. Helvelh arctica Nannf. var. macrosperma II. var. - Grossi 4 fois. - Val NügIia, 
2550 m. 

Fig. 3. Au premier plan, saulaie naine à Salin herbacea à 2640 m. Au loin le glacier 
et le col de Sesvenna. 





P L A N C H E  11 

Fig. 1. Un individu dépérissant de Salix: retusa ayant perdu une partie de bes feuilles 
et montrant soli tronc et ses rameaux étroitement appliqués sur le sol. 
Murtarol d'Aiut, 2450 m. La regle, au milieu, mesure 10 cm. 

Fig. 2. Clitocybe Eateritia 11. sp. - Sur un tapis de Dryas octopetala. Murtarol clXiut, 
2500 m. 

Fig. 3 .  Clitocybe riuulosa (Pers. ex Fr.) var. dryadicola 11. var., sur un tapis de 
Dryas octopctala. Sous le Piz Mezdi, 2400 m. 
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PLANCHE III 

Fig. 1 .  Laccaria laccata (Scop. ex Fr.)  var. montaoa Moll., sur un tapis de Salix 
herbacea. Val Sesvenna, 2640 m. 

Fig. 2. Inocybe leptocystia Atk. var. ambigua n. var., sur un tapis de Dryas oao- 
petala. Val Niiglia, 2400 m. 
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